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CATALOGUE 

RAISONNE’ 
DES DIVERSES CURIOSITE'S DU CABINE! 

DE FEU M. QUENTIN 

DE L O R A N G E R E> 

Compofé de Tableaux originaux des meilleurs Maîtres 
de Flandres ; d'une très - nombreuse Collechon de 
Dejfeins & d'EJlampes de toutes les Ecoles ; de plu¬ 
sieurs Atlas & fuites de Cartes ; de quantité de 
Morceaux de Topographie , & d'un Coquillier fait 
avec choix. .* 

On a donné à la fin une Table Alphabétique des 
noms des Peintres 6c Graveurs, 6cc. dont les 
Ouvrages font répandus dans ce Catalogue, avec 
quelques courtes Notes fur les principaux Maî¬ 
tres anciens 6c modernes dont on n’avoit rien 
dit dans le courant du Catalogue , ainfi que fur 
leurs Ouvrages. 

Far E. F. Gersaint. 

A PARIS, 
Chez Jacques Barois, Quay des 

Augultins , à la Ville de Nevers. 

M. DCC. X LIV. 
Avec Approbation & Privilège du Roi. 

* rtet/WM 2>f '-/W 
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Vota. Ces Ctiriofités feront vendues le Lundi deuxième Mars 
1744. Sc jours fuivans de relevée , dans une des falles des Grands 
Auguftins, au plus offrant & dernier enchérifléur. On commen¬ 
cera par les Tableaux : les Deflèins , les Eftampes, la Géogra¬ 
phie , Sc les Coquilles feront vendues cnfuite, en les entremêlant 
chaque jour de la Vente. 

Les Curieux pourront venir examiner les articles de cette 
Vente qui les intérefl'eront, trois jours avant la Vente, à com¬ 
mencer du Jeudi 27. Février, depuis neuf heures du matin juf- 
ques à midi ; Sc les apres-dînées, depuis deux heures jufques à 
fu heures. 
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AVERTISSEMENT 
Nècejfaire ■pour Fintelligence de ce 

Catalogue. 

IL ne s’eft point trouvé depuis 
long-tems une Vente aufli va¬ 

riée & aufli nombreufe que celle 
dont je donne ici le Catalogue. 
Tableaux 5 Defleins ; Eftampes en 
Oeuvres & enColle&ions; fçavoir * 
Sujets hiftoriques ; Portraits ; Re¬ 
cueils fur THiftoire naturelle ; Ca¬ 
binet du Roi ; fuites de diverfeS 
figures de la Bible ; Pièces Noi¬ 
res ; Galleries ; Payfages ; Enlumi¬ 
nures trèsdoignées ; Géographie ; 
Topographie ; Coquillages } &c. 
le tout en quantité ôc de choix. Voi¬ 
là ce qui forme le Cabinet de feu 
M. de Lorangere , qui, pendant 
toute fa vie , n’a connu d’autres 
plaifirs que les momens qu’il paf- 
foit à chercher les occafioiis de fe 
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iv AVERTISSE MENT. 
procurer quelque nouveauté dans 
toutes les parties qui faifoient 
l’objet de fa curiofité. Jamais Cu¬ 
rieux ne fut plus ardent à acquérir: 
il réfiftoit difficilement à l’envie de 
pofféder un beau morceau quand il 
lui manquoit ; fouvent même fes 
défirs troubloient fon repos, quand 
quelque hazard l’empêchoit'de les 
fatisfaire : il n’épargnoit ni foins 
pour chercher , ni argent pour ac¬ 
quérir 5 & il a mérité à julie titre 
la qualité d’Amateur. 
Le Cabinet de M. de Lorangere 
a toujours eu allez de réputation 
parmi les C'onnoiiTeUr$, pour être 
difpenfé d’en faire ici l’éloge. Par 
la lecture de ce Catalogue , & par 
la multitude des belles chofes que 
l’on y trouvera, il fera aifé de con- 
noître que ce n’effi qu’avec beau¬ 
coup de tenus & de dépenfe que 
l’on peut parvenir à ralfembler tant 
de rares curiolités. 

Dans la partie des Eltampes, Cal- 
lot j la Belle, le Clerc ^ & Bernard 
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Picard, ont été en particulier les 
quatre Maîtres qui ont le plus atti¬ 
ré fes foins pour les completter au¬ 
tant qu’il a pû le faire, ôc fur-tout 
le Callot qu’il a pouffé fi loin, que 
l’on peut dire, avec vérité, que 
c’eft l’Oeuvre le plus beau ôc le plus 
complet qui foit connu dans toute 
l’Europe. 

J’ai trouvé cet Oeuvre fi beau 
6c fi fourni de pièces, non-feule¬ 
ment rares , mais uniques , qu’il 
m’a fait naître l’idée de profiter de 
cette occafion , pour pouvoir don¬ 
ner au Public un Catalogue com¬ 
plet des ouvrages de ce Maître, en 
ajoutant à la fuite de ce que poffé- 
doit feu M. de Lorangere, tous 
les morceaux que j’ai pû recueillir, 
tant dans les deux Oeuvres du Ca¬ 
binet du Roi que dans ceux des dif- 
férens Curieux qui en ont fait des 
Colleôlions fuivies > ôc dans les¬ 
quels j’ai pris une note du fujet ôc 
de la grandeur de tous les morceaux 
qui ne fe font point trouvés dans 



vj AVERTISSEMENT. 
celui de feu M. deLorangere. J’ai 
cru pouvoir être de quelque utilité 
aux Curieux , en leur procurant ce 
Catalogue fait avec autant d’exac¬ 
titude & de foin que je l’ai pu ; j’ai 
fait ufage de quelques notes que M. 
Helle, qui s’eft fait une étude par¬ 
ticulière deceMaître_,m’a bien vou¬ 
lu communiquer , & qu’il avoit 
tiré fur plufieurs Oeuvres qui lui 
ont paffé ici dans les mains , ôt fur 
ceux qu’il a vûs en Lorraine. 

Si le tems & mes occupations 
me l’avoient permis , j’en aurois 
fait autant de l’Oeuvre de la Belle, 
& de celui de le Clerc, qui appro¬ 
chent beaucoup , ôt fur-tout celui 
de la Belle , de l’étendue ôt de la 
perfection de celui de Callot ; ce 
qui fe verra facilement par le nom¬ 
bre des morceaux que chacun de 
ces œuvres renferme. J’ai compris 
dans ce Cataloguede l’Oeuvre de 
Callot , non-feulement les pièces 
avérées de ce Maître, êc recon¬ 
nues pour telles par les Connoif- 



AVERTISSEMENT. vij 
feurs ; mais auffi celles qui m’ont 
paru douteufes comme à beaucoup 
d’autres. Il y en a même plufieurs 
( quoique fauffes) qui avec le tems, 
ont fait fortune chez les Curieux , 
& qui ont acquis infenfiblement le 
droit de tenir leur rang parmi les 
ouvrages de ce Maître. Il eft ( com¬ 
me on le fçait ) très-difficile de 
détromper un Amateur qui fait un 
Oeuvre, de l’idée qu’il s’eft formée 
fur certains morceaux. Dans la 
crainte d’échapper quelque bonne 
piece du Maître qu'il veut com- 
pletter, il aime mieux en mettre 
une douzaine de douteufes, que de 
rifquer d’en échapper une vraie ; ôc 
il regarderoit comme un vol qu’on 
lui voudroit faire, le confeil qu’on 
pourroitlui donner de rejetter ces 
Pièces, quand elles ont été avouées 
par quelques autres Curieux , ou 
qu’il les a vues dans quelques-unes 
de leurs Colleélions. Ce feroit vou¬ 
loir le mettre de mauvaife humeur, 
&; lui chercher querelle ; ainfi je 
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n’ai point voulu prendre fur moi 
de décider affirmativement fur ces 
morceaux, en m’arrcgeant le titre 
de Juge fouverain & fans appel 
dans cet Art, ôt je me fuis fait une 
loi d y comprendre tour ce que j ai 
vu tenir place dans pluiieurs Oeu¬ 
vres de réputation. 

On trouvera aufîi dans ce Ca¬ 
binet d’Eftampes plufieurs autres 
Oeuvres, comme ceux de Laireffe, 
de Willem-Baur , de la Fage, de 
Watteau , de Meffieurs Coypel , 
ôte. La plupart de ces Oeuvres fe¬ 
ront expofés en Vente en entier ; 
ôt s il ne fe trouve point d Enché- 
rilfeurs , ils feront détaillés fuivant 
les numéros dénotés dans le Cata¬ 
logue. 

Quoique tous les autres Maî¬ 
tres , tant d’Italie, de Flandres, que 
d’Allemagne , de Hollande , d An¬ 
gleterre ôt de France , n'y foient 
pas auffi complets, on y trouvera 
tous les morceaux intéreffans de 
ces Maîtres, Ôt prefque tous d une 
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épreuve admirable ; ainli les Ama¬ 
teurs d'Efiampes y latisferont faci¬ 
lement leur goût. 

La partie des Defleins eft à pro¬ 
portion aufli nombreufe que celle 
des Eflampes , ôc en particulier 
pour ce qui regarde les Maitres 
Hollandois. Il y a entr’autres par¬ 
mi ces Deiïeins une Collection iin- 
guliere ôc unique , tant fur les dé¬ 
corations y que fur les habits de 
Théâtre , en quinze volumes in- 
folio , la plupart originaux de bons 
Maitres, ce qui forme une fuite 
des plus intéreflantes en ce genre , 
ôc dont je ferai mention dans le Ca¬ 
talogue , à fa place. 

A fégard des Tableaux, le peu 
de tems qu'il y avoit que feu M. 
de Lorangere donnoit dans cette 
curiofité , fait voir par le choix du 
peu qu'il en a ? qu'il auroit pu par 
la fuite en former un Cabinet de ce 
qu’il y a de meilleur. 

Pour les Coquilles , ce qui en 
fait le fonds} eft une fuite que ja- 

A v 



x AVERTISSEMENT. 
vois anciennement commencée 
pour moi, dont il fit l’acquifition > 
ôt qu’il a complexée depuis de tout 
ce qu’il a pu trouver de beau* indé¬ 
pendamment de ce qu’il avoit déjà 
acquis auparavant. 

Je dois rendre compte au Public 
du peu d’ordre que l’on trouvera 
dans le Catalogue des Eflampes. 
J’y ai mis cependant quelques titres 
généraux ; mais j’aurois fouhaitéj 
s’il m’avoit été poflible , de pou¬ 
voir y placer le tout par Ecoles ôc 
par Maîtres , & fuivre le même 
plan établi dans celui que j’ai donné 
il y a quelques années, ce qui m’au- 
roit été bien plus agréable, & ce 
qui feroit aufli devenu plus intéref- 
fant. La façon finguliere dont feu 
M. de Lorangere avoit rangé fes 
Eflampes , m’en a totalement em¬ 
pêché ; les matières & les Maîtres 
y font tout-à-fait mêlés dans les 
Porte-feuilles où ils fe trouvent col¬ 
lés , fouvent même ( comme on 
le verra ) les unes derrière les au- 
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très. J’ai trouvé dans un volume 
intitulé y Grotefques , des morceaux 
des plus rares ôc des plus beaux de 
Corneille Wifcher y mêlés avec 
nombre de pièces médiocres & de 
peu de valeur : ainfi pour y établir 
un ordre exaêt, il auroit fallu jet- 
ter toutes ces Eftampes dans l’eau 
pour les décoller y ôc enfuite les 
diftribuer chacune en leur place ; 
ce qui étoit abfolument impofïi- 
ble , eu égard à la quantité , au 
tems que cela auroit pris, ôc au lieu 
convenable que cette grande opé¬ 
ration auroit demandé. 

J’ai donc pris le parti d’expofer 
en Vente chaque Porte-feuille dans 
l’état crû il s’eft trouvé , fans y rien 
ôter ni ajouter^enle partageant feule¬ 
ment en plufteurs lots ; ôc j’en ai fait 
le Catalogue de fuite y ainfi que les 
pièces étoient rangées. Mais afin 
que chacun puifife fatisfaire fa curio- 
fité Ôc voir fur le champ fi les mor¬ 
ceaux des Maîtres qui peuvent fin- 
térefifer, s’y trouvent; fans être obli- 
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gé de lire tout le Catalogue , j’ai 
fait à la fin de ce Catalogue une 
Table Alphabétique des Maîtres 
qui font renvoyés a chaque numéro 
où ces Maîtres fe trouvent difper- 
fés. Quand je l’ai pu , j’ai fait con- 
noître dans le courant du Catalo¬ 
gue les marques qui caraéférifent 
ordinairement les premières ôc les 
plus rares épreuves de certaines 
Eftampes recherchées ; cela m’a 
été demandé par des perfonnes auf- 
quelles je me ferai toujours gloire 
d’obéir ; & j’ai tâché , pour n’en 
point impofer, de ne louer que les 
morceaux qui méritent véritable¬ 
ment quelque attention. 

Mes vues n’ont été, en faifant 
ce Catalogue , que de pouvoir être 
de quelque utilité , & d'éviter la 
fechereffe ôt l’ennui qui accompa¬ 
gnent ordinairement cette forte 
d’ouvrage. Si je n’ai point réuHi, 
mes intentions, du moins, ont été 
bonnes ; je me trouverois affez ré- 
compenfé fi je pouvois être Foc- 
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cafion d’un ouvrage plus étendu ôc 
plus fuivi fur cet Art, ce qui exi- 
geroit, à la vérité, un grand travail, 
de grands foins , ôc une grande re¬ 
cherche. 
• A ce defaut, je ne doute nulle- 
ment qu’il ne fût avantageux de 
prendre par la fuite ce parti dans les 
Catalogues de Vente de confé- 
quence ôc dans les Catalogues par¬ 
ticuliers. Quelque inftruit ôc quel¬ 
que expérimenté que l’on foit, on 
ne peut jamais être fur de tout fça- 
voir fur une matière, ôc nous hom¬ 
mes nés pour nous inûruireles uns 
ôc les autres. 

On apprendroit toujours par-là 
quelque chofe de nouveau ôc d in- 
térefîant. Chacun voit ôc examine 
les chofes à fa façon : on découvre 
fou vent ce qu’un plus habile avoit 
négligé ou n’avoit point apperçu ; 
ôc il ne faut, pour venir à bout de 
cette méthode, que de la bonne 
volonté ôc un peu de patience. 

Nous avons déjà obligation à M. 
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Mariette des inftruêlions ôc des 
anecdotes dont il a bien voulu nous 
faire part dans le Catalogue qu’il a 
fait pour la Vente des Delfeins de 
feu M. de Crozat. 

Si ( comme je n’en doute point ) 
il m’eft échappé dans le cours de 
ce Catalogue , quelques fautes ôc 
quelques négligences , que le peu 
de tems que ; ai eu auroit pu occa- 
fionner, ce qui m’a empêché de faire 
des recherches aufli exactes que je 
l’aurois fouhaité ; je prie ceux qui 
s’en appercevront de vouloir bien 
me les faire connoître pour me met¬ 
tre en état de les réformer ? fi l’oc- 
cafion fe préfentoit. Je ne cherche 
qu’à m’inftruire moi-même , ôc à 
pouvoir profiter des avis que l’on 
voudra bien me donner, ôc que je 
recevrai toujours avec reconnoif- 
fance. 

Cette Vente commencera le Lun¬ 
di de la fécondé femaine de Carê¬ 
me , deuxième du mois de Mars 

i7ü* à deux heures de relevée 7 ôc 
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Jours fuivans^ fans interruption. Les 
Tableaux feront vendus les pre¬ 
miers y conjointement avec quel¬ 
ques Meubles précieux ôt quelques 
Bijoux y entr’autres une très-belle 
tenture de TapifTerie des Gobelins, 
repréfentant les Enfans Jardiniers ; 
avec deux portières en quatre par¬ 
ties^ quirepréfententles quatre Elé- 
mens ; enfuite les Deffeins, les Ef- 
tampes & les Coquilles fe vendront 
enfemble chaque jour , afin que 
chacun puiffe trouver à fe fatisfaire 
journellement dans la partie qui lui 
fait plaifir. 

Comme mon unique but eft de 
fatisfaire les Curieux y ôc de les at¬ 
tirer par tout ce qui peut leur de¬ 
venir agréable Ôt intéreffant y jé 
donnerai la facilité à ceux qui le 
délireront y de venir examiner les 
articles de cette Vente., fur lefquels 
ils pourroient avoir des vues, trois 
jours avant la Vente y à commencer 
du Jeudi 27. Février, depuis neuf 
heures du matin jufques à midi j ôc 
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les après-dînées, depuis deux heu¬ 
res jufques à fix heures. Chacun 
par ce moyen fera en état de don¬ 
ner fes enchères avec confiance ôc 
connoiffance de caufe ; ôc cela 
Ï)rouvera en même tems au Public, 
a bonne foi qui régnera dans tout 

le cours de cette Vente 9 ce qui me 
donne lieu d’efpérer que Ton y 
viendra avec plaifir. 

Nota. La précipitation avec laquelle on a 
été obligé de faire imprimer ce Catalogue , 
pour qu’il pût être diifribué aflez-tôt au-de¬ 
hors , a occafionnée quelques fautes, aulïï- 
bien que quelques réformes ; c’eft pourquoi 
on elf prié inftamment d’avoir recours à Y Er¬ 
rata , avant que de lire le Catalogue. On trou¬ 
vera cet Errata , au-devant de la première page 
du Catalogue. 
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AT PROBATION. 

« 

J’A i Iû par ordre de Monfeigneur le Chan¬ 
celier , un Manufcrit qui a pour titre : Ca¬ 

talogue Raifonné du Cabinet de feu M. Quentin 
de Lorangere. Et j’ai jcru qu’on pouvoit en 
permettre l’ImprefTion. A Paris le 14. Dé¬ 
cembre J 743. 

Signé, MAÜNOIR. 



fautes a corriger. 

Nota. 1°. Que la Piece qui eft le feptiéme 
article des Morceaux rares de Callot, tirés fur 
l’Oeuvre de M. Pottier, page 116. eft la mê¬ 
me Piece que celle qui fait le quatorzième ar¬ 
ticle de ceux qui font tirés pareillement fur 
les deux Oeuvres du Roi, page 112. 

11°. Page 236. au numéro 267. des Eftam- 
pes, il fe trouve imprimé. Dix-neuf Morceaux 
deConverfations d’après M.de Troyes,gravés 
par Cochin pere. Lifez en place. Quatorze 
anciennes Pièces très-intérejjàntesfur ÏHifioire de 
France. 

IIIo.pâge65.delà Table Alphabétique des 
Maîtres. Il eft dit dans l’article de M. Ri- 
gault, Peintre, qu’il eft aéluellement vivant; 
mais la mort vient tout nouvellement de nous * 
enlever ce grand homme. Gomme cet article 
étoit imprimé avant fa mort, je n’ai pû le ré¬ 
former. 

Dans le Corps du Catalogue. 

Page $z. ligne 27. à fon retour de Rome , 
lifez , en revenant de Rome. page. 66. ligne 9. 
gravé, lifez , gravée, p. 72. 1.2. le, lif la. p. 77. 
à la fin delà ligne 3. chacun, lif. chacune, p. 81. 
I. 29. divers attitudes 8c habillemens, lif. di¬ 
verses attitudes 8c divers habillemens. p. 91. 
I. 34. écrit y lif. gravé, p. 103. I. 33. il ay, 
lif. il y a. p. 132. au dernier mot t grand, lif. 
grands, p. 201. h 9. Louis XIV. lif Louis XV. 
p. 217. /. 18. qu’il avit, lif. qu’il avoit. Ibid. 
I. 19. deveno , lif devenoit. p. 219.1. 34. di¬ 
vers Paftoraies, hf.àiverl'es Paftorales.p. 245* 
/. i8. Villes, lif Ville. 



Dans la Table Alphabétique des Maîtres. 

Page i. ligne 13. défigne les Tableaux, lij. 
défigne les numéros des Tableaux, p. 17. /. 
34. fini , lif. finis, p. 19. I. 2. une des plus fa- 
meufe Ecole, lif une des plus fameufes Eco¬ 
les.p. 21. I. 12. Illyrie , lif. Dalmatie. p.29. 
I. 13. qui a fait, lif qui ont fait. p. 31.1. 17. 
fout, lif. font. p. 33. /. ij1. il changa, lif. il 
changea, p. 37. I. 32. quelque morceau lif. 
quelques morceaux, p. fi.l. 11. pour la Pein¬ 
ture , lif. pour la Gravure, p. $5. I. 15. qui 
ayent eus , lif. qui ayent eu. p. 60. /. pénultiè¬ 
me , ce qui le détermina, ajoutez , à faire, p 
68. /. 33. a toujours cultivés , lif. cultivé, p. 
70* Jtio. Langes, lif. Langues. 
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CATALOGUE 
DES CURIOSITES DE DIFFERENS 

« 

Genres qui compofoient le Cabinet de 

feu Monfieur Quentin de 

Lorangere , & qui confiftent en 
Tableaux originaux des meilleurs 

Maîtres Tl amans ; en une très-nom-' 
breufe Collection de Dejfeins Û* 

cV Eftampes de toutes les Ecoles ; en 

plufieurs Atlas, & autres Recueils 
fur la Topographie ; <& dans une 

fuite de Coquilles parfaites & bien 

ckoifies. 

TABLEAUX. 

L faut nécellairement que 
tout homme ait quelque 
amufement ; fon efprit fati¬ 
gué d’une étude , & d’un 
travail continuel, ou acca¬ 

blé d’affaires & d’occupations journa¬ 
lières , demande du relâche , & de la 

A 



2 TABLEAUX, 
diffipation ; ce font ordinairement nos 
pallions qui nous diftent nos plaifirs 
8c nos amufemens , & nous ne nous en 
formons guéres que d’une efpece à les 
pouvoir fatisfaire ; mais un Curieux a 
fouvent l’avantage & le mérite de n’ê- 
tre point livré à ces paffions fortes 8c fi 
familières à la nature humaine : l’objet 
de fa curiofité remplit les vuides .de fon 
îoifir : amufé par ce qu’il poffede , ou 
occupé par les recherches de ce qu’il 
délire de polféder, il ne lui relie que 
les momens fuffifans pour pouvoir tra¬ 
vailler au progrès de fa curiofité, 8c 
fon Cabinet devient le centre de tous 
fes plaifirs, 8c le fiége de toutes fes paf¬ 
fions. 

Quels avantages un Curieux ne tire- 
t-il pas des fuites ordinaires de fa curio¬ 
fité ? Il ne connoît point ce que c’ell 
que l’ennui : s’il fe lalfe d’être chez lui, 
fon titre de Curieux lui donne entrée 
dans les Cabinets les plus fameux , 8c 
il peut aller s’y recréer : en qualité de 
Curieux , il devient égal à ceux - mê¬ 
mes , qui livrés à cette noble paffion , 
fe trouvent au-delfus de fon état par 
leur rang ou par leur condition : com¬ 
me tel, il efl appellé 8c reçu avec plai- 
fir dans leurs affemblées établies à défi 
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fein de fe communiquer leurs décou¬ 
vertes ou leurs acquittions : il profite 
& jouit avec eux de ces nouveautés, 
& il acquiert ainfi journellement des 
lumières & des connoiflances ens’amu- 
fant avec fruit. 

On pourroit diffinguer les Curieux 
des beautés de cet Art en deux-CIaffes ; 
je veux dire, les Curieux de Tableaux 
& les Amateurs de la Peinture. J’ap¬ 
pelle Curieux de Tableaux ceux qui 
ne les aiment que par amufement 8c par 
recréation ; au lieu que les Amateurs 
de la Peinture , ne les recherchent que 
pour y admirer le mérite 8c les talens 
de chaque Maître , qui a toujours affez. 
de quoi leur plaire ( fans avoir égard aux 
agrémens du fujet ) pourvu, que ce 
Maître foitfupérieur dans fon genre, tel 
qu’il puiffe être. 

L’amour de la curiofité fuppofe tou¬ 
jours dans un Curieux du goût 8c du 
fentiment ; cet amour perce ordinaire¬ 
ment dès la plus tendre jeuneffe : on 
commence affez fouvent par la poffef- 
fion de quelques bagatelles , dans lef- 
quelles , faute d’expérience, on trouve 
des beautés qui s’évanouiffent bien tôt 
par la comparaifon qu’on eft plus en 
état de faire datis la fuite ; les yeux s’ou- 

Aij 



4 TABLEAUX, 

vrent enfin ; le bon goût fe forme ; nous 
trouvons alors des défauts dans la plû— 
part des morceaux qui faifoient aupa¬ 
ravant notre admiration ; & nous de¬ 
venons infenfiblement plus délicats 
dans notre choix ; c’eft ainfi que pa£ 
gradation , on acquiert la qualité de 
ConnoifiTeur. 

Comme la Peinture eft l’imitation du 
vrai, & que la perfection de cet Art 
eft la plus difficile à acquérir, l’amour 
de la Peinture eft auffi la première & la 
plus noble de toutes les pallions. Les 
Princes & les Rois, ne dédaignent point 
de paffer quelques momens à en admi¬ 
rer les beautés, & de faire faire' des re¬ 
cherches de ce qu’il peut y avoir déplus 
beau en ce genre. 

Le Roi de France, & le Roi de Po¬ 
logne , Electeur de Saxe, viennent de 
faire tout récemment l’acquifition de 
l’élite des morceaux les plus capitaux 
des grands Maîtres Italiens 8c Flama-ns, 
qui fe font trouvés,tant dans le Cabinet 
de feu S. A. Monfeigneur le Prince de 
Carignan , que dans d’autres Cabinets. 
Le célébré M. Rigault a été nommé 
pour fixer le choix de ces Pièces inté- 
reffantes : cette confiance prouve le dif- 
cernement de ces deux Monarques 3 & 
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fait en même tems l’éloge de ce 
homme. 

Il feroit difficile de poüvoir former 
aujourd’hui un Cabinet de Morceaux 
choifis des meilleurs Maîtres de toutes 
les Ecoles, fans une dépenfe qui de¬ 
viendrait fûrement aü-deffüs des for¬ 
ces d’un particulier. 

Ces Ecoles fe divifent ordinairement 
en quatre parties ; fçavoir , l’Ecole Ita¬ 
lienne , qui fe fubdivife encore en d’au¬ 
tres ; l’Ecole Allemande; enfuite l’Eco¬ 
le Flamande ; & enfin l’Ecole Fran- 
ço ife. 

Le mérite en général de l’Ecole Ita¬ 
lienne , qui l’emporte avec juflice fur 
toutes les autres Ecoles, confifte dans 
la correction du Deffein , dans le beau 
choix des atitudes, dans la fineffie des 
expreffions, dans le bel ordre des plis, 
Sc dans la nobleffe des Sujets. 

L’Ecole Allemande n’eft guéres for- 
ïie de ce goût , que Ton appelle Go¬ 
thique. Les Allemans ont imité la na¬ 
ture fans aucun choix ; ils l’ont rendue 
dans leurs Tableaux avec tous les dé¬ 
fauts qu’ils y voyoient : ils fe font plus 
arrêtés à finir leurs Sujets , qu’à les bien 
difpofer : on y remarque un travail pêne 
qui répand un froid, & une féchereffe 
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dans leurs figures, qui manquent pref- 
que toujours d’adion ; mais il y a ce¬ 
pendant chez eux des Maîtres qui mé¬ 
ritent d’être diftingués. 

L’Ecole Flamande qui eft ici fort à 
la mode , 8c qui plaît univerfellement s 
brille fur-tout par la grande union 8c 
la vivacité des couleurs , par un excel¬ 
lent clair-obfcur, par un pinceau moël- 
leux , & par un travail achevé 8c fini 
fans fécherelfe. 11 faut avouer que cette 
Ecole l’emportera toujours fur les au¬ 
tres dans la partie du coloris ; peu de 
fes Peintres , à la vérité , ont réufii dans 
le genre noble 8c hillorique ; les plus 
habiles même, y ont confervé-les dé¬ 
fauts du naturel de leurs Pays , 8c le 
Defiéin s’y trouve quelquefois négligé, 
lourd 8c incorred ; mais malgré ces 
défauts , la plûpart de leurs ouvrages 
font plaifir , 8c fatisfont infiniment les 
yeux. Comme leurs Tableaux ne font 
pas d’un fi haut prix , ni fi rares que 
ceux des Italiens ( quoiqu’il y ait des 
Maîtres fi recherchés, qu’on ne peut les 
acquérir fans une grande dépenfe ) c’efl 
de ces Tableaux que font ornés aujour¬ 
d’hui prefque tons les Cabinets particu¬ 
liers. Lagayeté des Sujets , l’agrément 
du coloris 3 un certain naïf qu’ils ose 
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confervé dans leurs ligures, la vérité 
avec laquelle ils ont rendu la nature 
dans leurs pàyfages ; tous ces avantages 
faillirent & piquent la plupart des Cu¬ 
rieux , qui fouvent ne donnent dans les 
Tableaux que pour fe réjouir l'imagi¬ 
nation & la vûë ; avantage que n’onC 
point les Sujets trilles Sc lugubres de 
certains grands Maîtres, dont le mérite 
ne peut être reffenti que par ceux qui 
ont acquis une parfaite connoilTance de 
cet Art. 

Le goût de l’Ecole Françoife efl lî 
varié, qu’il n’eft pas facile d’en donner 
une idée jufte : pendant le féjour que 
font en Italie les jeunes Eleves 5 que 
l’Académie Royale trouve dignes d’y 
être envoyés, fous la prote&ion, & aux: 
frais de Sa Majefté , toujours attentive 
aux progrès des Arts , les uns ne s’at¬ 
tachent qu’à l’Ecole Romaine ; quel¬ 
ques autres préfèrent l’Ecole Vénitien¬ 
ne : d’autres enfin fe font une manière 
particulière d’après les plus beaux ou¬ 
vrages de ces différentes Ecoles , ce 
qui, joint aux premiers Elémens qu’ils 
ont reçus en France , les y fait revenir 
fouvent avec un goût qui leur efl: pro¬ 
pre 8c particulier. On ne peut pas dis¬ 
convenir que l’Ecole Françoife n’aic 
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formé de grands hommes, & qu’elle 
n’ait de nos jours l’avantage de l’em¬ 
porter dans le genre noble & hiftori- 
que fur les autres Nations les Sujets 
y font traités aujourd’hui avec tant de 
génie , d’élévation,- d’élégance , & de 
grâces , que ces ouvrages feront tou¬ 
jours l’ornement de la France , & l’ad¬ 
miration de nos defcendans. 

Affez ordinairement la vie d’unPein* 
tre eft partagée en trois tems , par rap¬ 
port à fes ouvrages. Le premier fe ref¬ 
ient de la manière de celui dont il eft 
l’Eleve. Le fécond, qui eft le tems de 
fa force, parce qu’alors il a pris l’effor, 
8c qu’il s’eft formé un goût plus libre , 
qui lui eft propre. Le troifiéme enfin , 
8c le dernier , qui eft celui de fon dé¬ 
clin. La facilité qu’il a acquis par l’ha¬ 
bitude, lui fait alors négliger fouvent le 
Deffein : il fe croit en droit de pouvoir 
jouïr du fruit de fes travaux , en s’a¬ 
bandonnant uniquement à la pratique 
qui le fait tomber ordinairement dans 
ce que l’on appelle le goût maniéré ; 
c’eft pourquoi ce n’eft point fur les Ta¬ 
bleaux particuliers d’un Peintre , mais 
fur le général de fes ouvrages que l’on 
doit juger de fon mérite. 

Il n’y a guéres de Peintre qui ne fe 
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îbît furpaffé lui-même dans quelques- 
uns de fes ouvrages. Le choix favora¬ 
ble d’un Sujet, un fite avantageux , une 
agréable imagination , un enthoufiaf- 
me heureux , l’échauffe , & fait qu’il fe 
livre avec plus de complaifance à un 
Tableau qui lui plaît & qui devient un 
de fes chef-d’oeuvres.Ces fortes de Piè¬ 
ces font difficiles à attraper ; un Cu¬ 
rieux délicat en doit faire une différen¬ 
ce fenfible : il doit les diflinguer de la 
foule des ouvrages ordinaires de ce 
Maître , en s’attachant plus à la beauté 
de la chofe même, qu’au nom de fon 
Auteur , puifque ce n’eft point le nom 
qui fait le mérite du Tableau , mais le 
Tableau au contraire qui établit la ré¬ 
putation du Maître. 

Il efl vrai qu’au jourd’hui tous les 
Amateurs ont les yeux clair-voyans, ou 
veulent les avoir tels ; peut-être aufîi 
que leur goût devient trop difficile 
on veut quelquefois trouver dans un 
Tableau toutes les belles parties réu¬ 
nies , & fouvent même celles que le 
Peintre n’a jamais connues ; les talens 
font difperfés , 8c chacun a les liens ; il 
efl trop difficile de pouvoir réuffir dans 
tous les genres, malgré une étude con¬ 
tinuelle ; il ne faut s’attacher qu’à pro^ 
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fiter du beau de chaque Maître y eir 
choififlant le genre dans lequel il a le 
plus excellé : l’un efi recherché pour 
le brillant ôc la vigueur de Ton coloris % 
l’autre pour l’exaâitude ôc la correction 
de Ton D^fiein : celui-ci, pour l’arran¬ 
gement & le bel ordre qu’il a fçu met¬ 
tre dans Tes compositions : celui-là , par 
rapport à la vérité avec laquelle il a 
rendu la nature ; cet autre, à caufe de 
la gayeté de Tes Sujets, &c du beau tra¬ 
vail de Ton pinceau , ôcc. Vouloir raf- 
fembler dans un feul Tableau l’agré¬ 
ment , la correction, la couleur , les 
grâces, le naturel, le choix , la tou¬ 
che , l’exprelîïon , ôc toutes les autres 
merveilles de cet Art , c’eft vouloir 
l’impofiible ; on ne doit porter la dé- 
licatefle de Ton goût que jufqu’à un cer¬ 
tain point : ôc pour vouloir jouir de 
trop à la fois, nous nous priverions de 
mille beautés difperfées dans différens 
Morceaux. 

L’amour confiant ôc fuivi qui régné 
dans l’Europe pour la Peinture , depuis 
fon origine , fufiit pour en faire l’éloge. 
Les Tableaux des Cabinets confidéra- 
bles dont on fait des Ventes après le dé¬ 
cès de ceux qui les poffédoient, fe di£ 
perfent infenliblement ; fans que l’on 
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s’apperçoive dans quelles mains paflent 
la pîûpart de ces Tableaux : nous en 
avons l’expérience par les fameufes Ven¬ 
tes , que nous avons vû fefuccéder; 
je veux dire , celles de M. de laFaye, 
de Madame la Comtefie de Verrue, de 
M. le Maréchal d’Eftrées, de M.le Car¬ 
dinal de Polignac, & celle de M. le 
Prince de Carignan : on auroit cru 
qu’une quantité fi prodigieufe de Ta¬ 
bleaux , n’auroit pas pû trouver un allez 
grand nombre d'Amateurs ; cependant 
à peine pourroit-on nommer aujour¬ 
d’hui les Cabinets où fe trouve placée 
la dixiéme partie de ces Tableaux. 

Cet amour fe foutiendra aufii long- 
tems que le bon goût ; ils font infé- 
parables l’un de l’autre , puifque c’eft 
l’étude , 8c l’amour de la peinture qui 
forment le bon goût ; comme le bon 
goût détermine 8c conduit nécelTaire- 
ment à l’amour de cet Art. 

TA B L E A U X, 

N°. i. T T N payfage de Pynaicre , Maître 
VJ Hollandois, de 17 pouces de 

large, fur 12 pouces de haut. * 

* Prefque tous les Tableaux font bordés très-propre¬ 
ment , & les mefures que l’on en donne font prifes d* 
felliure en felliure , &ns y conpgreudfce les bordure*. 
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2. Un Tableau de fleurs de 28 pouces \ âê 

haut, fur 17 pouces 4 de large. 
3. Un autre repreTentant l’Enfant Prodigue » 

de 16 pouces % de large, fur 12 pouces de 
haut. 

4. Une danfe d’après Lancret, de 2 pieds 9 
pouces de large, fur 2 pieds 3 pouces de 
haut. 

J. Un grand Tableau, fujet galand , d’après 
le même, de 3 pieds 11 pouces ~ del’arge , 
fur 2 pieds 11 pouces 4 de haut. 

6. Deux pendans représentant des payfages 
avec de l’Architeéture, d’un pied 11 pou¬ 
ces de large, fur un pied 3 pouces de 
haut. 

7. Un autre payfage d’un pied p pouces dé 
large , fur un pied 6 pouces - de haut. 

8. Un jeu d’enfans, original de Watteau, de 
2 pieds 2 pouces 4 de large, fur un pied 8 
pouces { de haut. 

yp. Un panier de fleurs d’un pied p pouces 
4 de large , fur un pied 6 pouces de haut. 

10. Un fujet galand, de ip pouces \ de haut, 
fur 16 pouces de large. 

ai. Deux Marinespar Caflielle, de ty pou¬ 
ces 4 de large , fur 11 pouces de haut. 

12. Deux pendans repreTentant, l’un Zéphir 
8c Flore , 8c l’autre Pomone , de 11 pouces 
P de haut, fur 8 pouces de large. 

13. Deux copies d’après Teniers, de 12 pou¬ 
ces 4 de large , fur 8 pouces 4 de haut. 

14. Un fujet de cuifine , par Teniers, de 
pouces de large, fur 11 pouces 4 de haut. 

jy. Deux payfages, dont l’un par M. Chava- 
ne des Gobelins ; 8c l’autre par Vanude , 
de 8 pouces \ de large , fur 6 pouces 4 de 
haut. 

36. Deux jolis payfages, par Courtois, de 
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20 pouces | de large fur 14 pouces \ de 
haut. 

x. 7. Une Marine de 2 pieds- 2 pouces de large>- 
fur un pied 2 pouces \ de haut. 

18. Deux pendans d'Architecture d’un pied ? 
8 pouces £ de large, fur 16 pouces \ de 
haut. 

rp. L’incrédulité de S. Thomas , par Corneil¬ 
le, de 1 pieds 11 pouces de haut, fur s 
pieds 11 pouces de large. 

ao. Un delfus de cheminée en fleurs, avec fa 
bordure T de 3 pieds x r pouces de haut, fur 
un pied 11 pouces \ de large. 

21. Deux paftels de M. Boucher, de 14 pou* 
ces ~ de haut, fur 11 pouces - de large , 
montés en bordures unies , 8c verre blanc. 

22. Deux très-petits payfages , par Corneille 
Polimburg , l’un fur cuivre , 8c l’autre fur 
bois, de 7 pouces ^ de large , fur y pouces 
8 lignes de haut. 

23. Deux petites vues d’Eglife-fur bois, par ?//. 
P. Nef, très-fins, de9 pouces \ de haut, fut 
7 pouces t de large. 

24. Deux très-beaux pendans funcuivre, par / 3 / / . 
Brughel, de velours, de 9 pouces de lar¬ 
ge , fur 7 pouces de haut. 

25. Une petite Chafle du meilleur tems dé iCÇa 10 
Wauvermens, peinte fur cuivre , 8c ve¬ 
nant du Cabinet de feue Madame la Com- 
tellè de Verrue , de 14 pouces v de large.* 
fur 11 pouces 2 lignes de haut. 

26. Un petit payfage peint fur cuivre aufli 
du meilleur tems de Paul Bril, de 8 pou-» 
ces ~ de large , fur 6 pouces ^ de haut. 

27. Un autre joli payfage peint fur bois par / ô - 
Corneille Polimburg, de 3 pouces | de 
large, fur 6 pouces 9 lignes de haut. 

28. Un autre, du même Maître, peint aulfi fur 
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ïf TABLEAUX, 
bois , de 7 pouces de large , fur f pouces | 
de haut. 

a9. Une Tabagie peinte fur bois par Te- 
niers, de 19 pouces £ de large , fur 13 pon¬ 
ces £ de haut. 

jo. Un payfage peint fur bois par P. Wau- 
vermens, de 14 pouces 8 lignes de large , 
fur 12 pouces 10 lignes de haut. 

31. Deux payfages Italiens de 20 pouces £ 
de haut, fur 16 pouces ~ de large. 

32. Deux petits payfages ronds, Hollandois,- 
peints fur bois, de 3 pouces 10 lignes de 
diame'tre , dans des bordures quarre'es. 

33. Un payfage très-fin, peint fur bois par 
N. Berghem , de 14 pouces 8 lignes de lar¬ 
ge , fur 12 pouces 10 lignes de haut. 

34. Un Concert, par A. Watteau , de 2 pieds 
1 o pouces -j de large , fur 2 pieds de haut. 

35. Une Sainte Famille , peinte par.Pouflïn , 
de 2 pieds 2 pouces ~ de haut, fur un piod 
9 pouces 4 de large. 

36. Deux petits pendans , fuiets gaîands 
peints fur cuivre par un Maître Hollan- 
dois, de 6 pouces 10 lignes de large, fur $ 
pouces \ de haut. 

37. Des Joueurs de Tri&rac, peints fur bois 9 
par Adrien Van-Oftade, de fon bon tems , 
de 14pouces £ de large, fur 12 pouces £ 
de haut. 

. 38. Un Tableau de P. Wauvermens, peint fur 
bois, de 14 pouces 6c demi de large, fur 
12 pouces 6c un quart de haut. 

39. Un payfage des plusfins,de Teniers, peint 
fur bois , de 13 pouces- de large , fur p 
pouces trois quarts de haut. 

40. Une grande 6c belle Chalfe, peinte par 
* Wauvermens , de 2 pieds 7 pouces de lar¬ 

ge , fur 2 pieds 9 pouces 6c demi de haut» 
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Un Tableau de Berghem , d’un pied it 

pouces de haut, fur un pied 6 pouces 8e 
demi de large. 

42-. Un petit Tableau peint fur bois par A» 
Watreau, repre'fentant une fcêne de Tra- 
ge'die , de 3 pouces 8c demi de large , fur 6 
pouces 8c demi de haut. 

43. Un payfage peint par Fouquiere , de 8 
pouces 8c demi de large , fur 7 pouces 8c 
un quart de haut. 

44- Un fujet d’animaux , par Goubeau , de 
8 pouces de large , fur 6 pouces 8c un 
quart de haut. 

45' Deux pendans , dont fun repre'fente une 
Marine peinte par unlVIaître Hollandois ; 
8c l’autre une Bataille par Wander-Meu- 
len , de 11 pouces de large, fur 7 pouces 
8c un quart de haut. 

46. Un Chriftde bois fculpté, portant 13 pou¬ 
ces 8c un quart de la tête aux pieds , avec 
fa bordure de bois dore'. 

47. Un Tableau peint par Foreft, de 17 pou- 
ces de haut, fur 12 pouces de large. 

48. Un autre Tableau peint par Vander-Meu- 
len , fur bois, de 11 pouces de large , fur 8 
pouces de haut. 

4P. Une Marine peinte fur bois par Baxhuy- 
fen , Maître Hollandois, de 13 pouces 8c 
demi de large, fur 8 pouces 8c demi dç 
haut. 

50. Un très-petit fujet peint par Bourdon , fur 
bois , de 3 pouces 8c demi de large, fur z 

pouces p lignes de haut. 
ji. Une ruine peinte par Eartholome' Bre- 

henberg, de 16 pouces de large, iur i@ 
pouces 3 quarts de haut 

52 Un fujet de converfation champêtre, peint 
par Pater , de 15 pouces de haut, fur u 
pouces 3 quarts de large, 
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f $$'. Une Vierge peinte fur cuivre, de 14 pou^ 

ces un quart de haut, fur 11 pouces un quart 
de large. 

54. Deux petites miniatures ovales , de 5 
pouces de large , fur 2 pouces y lignes dé 
haut. 

5*5. Deux très-petits Tableaux peints fur bois 
par Michaut ,<le 4 pouces de large , fur 5 
pouces de haut. 

Deux petites Batailles peintes par Wan- 
der-Meulen, fur bois, de 7 pouces de large, 
fur 4 pouces 8c demi de haut. 

w S7- Deux autres petits payfages Hollandois , 
peints fur cuivre , de y pouces 8c demi de 
large, fur 5 pouces 8c demi de haut. 

58. Deux autres petites Batailles, peintes fur 
bois par Wander-Meuîen, de 7 pouces de 
large , fur 4 pouces 8c demi de haut. 

SP- Deux petits payfages peints fur cuivre par 
Paul Bril, de 4 pouces 8c demi de large’, 
fur 1 pouces 8c demi de haut. 

£o. Un petit ovale repréfentant le Jugement 
dernier, peint fur cuivre, de 3 pouces St 
demi de haut, fur deux pouces 6 lignes de 
large. 

tfi.Un très-beau Crucifix d’yvoire, monté fur 
une Croix, de 14 pouces 8c demi de haut, 
mefure prife depuis l’extrémité des piedsf, 
jufques à celle dè la tête. 

éfo. Deux très-petits payfages ovales , ren¬ 
fermés dans leurs bordures de bois dore', 
8c fculptées à jour, avec deux autres petits 
portraits peints à l’huile, 8c fans bordure. 

S3. Un Tableau de l’Ecole de Rubens, repré¬ 
fentant Jacob 8c Efaü, de z6 pouces trois 
quarts de large, fur 20 pouces trois quarts 
de haut. 

£4, Teniers peignant dans fon Cabinet ?lomé 
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de divers Tableaux ; grand morceau très- 
amufant, de 44 pouces de large , fur 34 
pouces de haut. 

6s. Un grand payfage Hoîlandois de 29 pou¬ 
ces 3 quarts de large, fur 24 pouces de haut. 

66. Deux Tableaux , dont un de fleurs , de 
l’autre de fruits, par C. de Hem , de 24 
pouces de haut, fur ip pouces de large. 

67. Un très-beau payfage de Brughel de ve¬ 
lours , peint fur bois, de 20 pouces 3 quarts 
de large, fur 1 y pouces de haut ; Tableau 
très-amufanr. 

63. Un Tableau peint fur bois , de rp pouces 
de large , fur 13 pouces de demi de haut, 
repréfentant le Jugement de Midas, par- 
Wtenbroeck. 

6p. Deux Tableaux d’animaux , peints par 
Wander Doës, de 14 pouces de large , fur 
12, pouces de demi de haut. 



DESSEINS. 

IL y a peu d’amateurs de Dedans : 
on fe livre'difficilement à ce genre 

de curiofité , qui ne pique ordinaire¬ 
ment que ceux qui ont acquis cette 
connoiffance néceffaire pour en fentir 
toutes les beautés : je parle de ces Def- 
feins de goût, 6c des grands Maîtres , 
dont le mérite ne confifte quelquefois 
que dans une legere efquiife d’un Sujet 
dont ils n’ont pas voulu perdre l’idée, 
ou dans des études dont ils n’ont vou¬ 
lu prendre que l’efprit. 

Quand on commence à donner dans 
eette curiofité , on ne recherche que 
les Morceaux faits avec foin 6c colo¬ 
riés : on ne s’imagine point encore 
comment quelqu’un peut avoir du goût 
pour des études ou des penfées, qui, 
quelquefois , ne font rendues que par 
un trait libre 6c hardi ; on a mêmebien 
de la peine à fe rendre à ces Chef-d’oeu-- 
vresfublimes 6c élégans, à ces Deffeins, 
dont le fini n’eft pouffé qu’à ce degré 
ftiffifant 6c capable d’en conferver tout 
Tefprit, toute la fineife , 6c toute l’in¬ 
telligence.- 
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Mais à mefure que l’on fait quelques 

pas en avant , Sc que l’on fe familiarife 
avec les ouvrages de ces habiles gens 5 
on y découvre des beautés que notre 
peu de connoiflance voiloit à nos yeux ; 
& Fon convient facilement par la fuite, 
que c’efl dans les productions de ces 
grands Elommes qu’il faut apprendre 
à connoître le vrai beau , Sc à te former 
le goût. 

Ceux qui voudront s’éclaircir plus 
amplement fur cette matière, pourront 
avoir recours au Catalogue que M. Ma¬ 
riette a fait il y a trois ans, à l’occalion 
de la Vente de la fameufe Collection 
de Delfeins que poffédoit feu Mon- 
lieur de Crozat : la leéture en elf cu- 
rieufe , intérellante , & inftruCtive ; Sc 
je ne pourrois , après lui, que balbu¬ 
tier, fi je voulois entreprendre de par¬ 
ler du mérite des ouvrages de ces grands 
Hommes. 

PREMIER VOLUME» 

portant pour titre : Ecole d’Italie. 

N°. i. Vingt-deux Defleins de Carles-Celius9- 
Pefaro, & autres Maîtres. 

2. Vingt-huit Deffeins, tant du Guide, que 
d'autres Maîtres. 

3. Vingt Deffeins de difFérens Maîtres. 
4. Vingt-lîx Deli’eins de divers Maîtres, donff 

< 
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entr’autres plufieurs du Guerchin, 8tC. 

$.Vingt-fept Defieins de differens Maîtres 
6- Vingt-quatre Defieins, dont un très-beau 

Crucifix , par Benedete de Cagftillione ; 
plufieurs de ^alvator Rofa , 8cc. 

7. Dix grands Defieins, dont deux de Roos; 
deux autres de Bernard Wan-Orley de 
Bruxelles, &c. 

/, 2. Dix neuf Defieins de differens Maîtres. 
/;' S>. Vingt-un Defieins, Idem. 
/ 1 o. Vingt- deux Defieins, Idem, dont plufieurs 

de Dominique Barrière , 8cc. 
/ n. Trente-fept payfages de differens Maî¬ 

tres. 
12. Dix Defieins, dort entr’autres deux du 

Guide ; un de Zuccaro ; un de Pietre Tef- 
ta ; un du Guerchin , 8cc. 

13. Quatorze Defieins , dont un de Louis 
Carache ; deux du Gafpre ; cinq de Ro- 
manelle,colorie's; un du Cavalier Bernin , 
&c. 

D EUXIE’ ME VOLUME, 

Intitulé : Ecole de Flandres. 

14. Vingt-deux Defieins de differens Maîtres; 
15. Dix Defieins , dont deux de Rimbrant ; 

deux de Baut 8c Baudoin ; deux de M. de 
> Withe , premier Peintre d’hiftoire de las. 

Hollande , a&uellement vivant ; deux au¬ 
tres de Teniers , 8cc. 

rx 6. Neuf Defieins de Rimbrant. 
1*7. Dix Defieins de differens Maîtres > tant' 

Flamans que Hollandois. 
18. Quinze Defieins Idem , dont entre autres 

// un de Rubens, 8c quelques-uns de Goltius* 
de Schut, 8cc. 
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zp. Vingt Deffeins Idem, dont en particulier , 
quatre petits par Bloemaert ; cinq autres 
par Wifcher, 8cc. 

20. Cinq Deffeins , dont entre autres un Por¬ 
trait très-fini au crayon noir, par Wifcher; 
deux Batailles , par Hugtenburgk, 8cc. 

21. Vingt-cinq Deffeins, dont quelques Etu¬ 
des de WandycK ; plufieurs de Bloemaert; 
quelques-uns de Braur, 8c de Van Thul- 
den, 8cc. 

22. Dix-fept Deffeins de choix , 8c très-finis , 
tant de François Micris, de Corneille Du- 
fart, de Jean Luysen , que de Bernard Pi- 
cart, 8çc. 

fS 
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23. Onze Deffeins, dont entre autres deux ; [ 
très- finis à l’encre de la Chine , par Mieri$ 
le fils ; quelques-uns de Wauvermens, 8cc. 

24. Sept Deffeins de Rubens, 8c de Wandyck 9 
tant Sujets qu'Etudes. 

25. Seize Deffeins colories , dont la plûpart 
font de Jordans, 8c de.Dufart. 

16. Huit des plus beaux Deflèins de Jordans, : 
coloriés. 

27. Quatorze Deffeins de differens Maîtres, t 
dont entre autres quatre grands, par Verf- 
churing, 8cc. 

,28. Seize autres Deffeins du même Verfchu- 
ring, 8cc. 

TROISIEME VOLUME, 

Intitulé : Ecole Flamande , ne contenant 
que des Payfages, & des Marines• 

2p. Dix-fept Deffeins de Payfages, de divers 
Maîtres HoIIandois, tant de Jean Livens, 
de Jofué de Grave, que d’autres Maîtres. 
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(3 3 / 30. Quatorze Defièins de Payfages, tant de 

Herman d’Italie, ou Suanewelt, que de Ra- 
demaker. 

/ 31. T rente Payfages de Cock, Paul Bril, 6cc. 
% z. Six autres Payfages , dont quatre par Te- 

niers. 
33. Treize Payfages, tant de Ruyfdal, que 

d’autres Maîtres Hollandois. 
34. Dix-fept autres Payfages de Bartholomé, 

Van-Goyen,, Adrien Van-Everdingen, 6c 
autres. 

/ jy. Treize Payfages d’Adrien Van-Velden , 
Nieulan , Moucheron , 6c autres. 

/V if36- Douze Payfages, tant de Domer, que 
d’autres Maîtres Hollandois. 

37- Quatorze Payfages, dont quelques-uns de 
Brughel. 

n ^ /PjS Seize Defièins, tant Marines que Payfa¬ 
ges, de divers Maîtres Flamans, 6c Hol- 
lahdois. 

/jo 3P. Onze defièins, tant Marines, que Payfa- 
ges. 

40. Vingt-quatre Defièins, tant de Bloemaert, 
de Carré , de Romein , que d’autres Maî¬ 
tres. 

40 Huit Payfages , dont quelques-uns de Ni¬ 
colas Berghem , très-beaux ; de Carré, 
6cc. 

41. Neuf beaux Payfages cf Adrien Van-Ever¬ 
dingen , de Jofué de Grave , 6cc. 

43. Six Payfages très finis , d’Adrien Van- 
Everdingen. Les Delfeins de ce Maître 
Hollandois font très-agréables , 6c très-re¬ 
cherchés par les curieux de la Hollande ; 
c’efi un des Maîtres.,qui y elt le plus en ré¬ 
putation. 

44. Treize Payfages de différens Maîtres, dont 
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pîufieurs de Van-Goyen, Nieulan, 5cc. 

45. Dix-fept autres Payfages dedifférens Maî¬ 
tres. 

46. Dix-fept Payfages coloriés , dont la plu¬ 
part font de Van-Uden. 

47. Quatorze autres jolis Payfages , tant de 
Jofué de Grave , de Van-Uden, de Van- 
Goyen que d’autres Maîtres. 

QUATRIEME VOLUME ; 

intitulé : Ecole de France. 

48. Vingt-cinq Defleins repreTentantdifferen¬ 
tes Têtes 5c Portraits, tant au l'aile!, qu’au 
Crayon, par Mignard , du Moutier, de 
Troyes , 8cc. 

4p. Dix fept Sujets défîmes par Champagne , 
Mignard, 8cc. 

50. Quinze Deilêins de diffe'rens Maîtres, 
dont plufîeurs font d’Alexandre. 

51. Sept Deflein? de Stephanus de la Pelle. 
52. Dix-neuf Deilêins, la plus grande partie 

d’Alexandre , 8c de Houaife. 
S h Six Defleins , dont quatre beaux par de 

la Joue 
54- Trente-huit Defleins, la plupart d’Etudes, 

8c Sujets originaux de Callot. 
55. Sept beaux Defleins originaux de Callot, 

faits au Biftre , 8c dont il y en a entre au¬ 
tres deux qui ont fervi a un des grands 
fiéges qu'il a gravés. 

56. Le Deflein original de la tentation de S. 
Antoine , fait au Biftre , par Callot, où il 
fe trouve quelques petites différences qui ne 
font point dans l’Eftampe. Ce Deflein eft 
un des plus capitaux que l’on connoifle de 
ce Maître, aufli bien que celui que poflêde 
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M. de Julienne , qui eft l’original de l’au¬ 
tre grande tentation qui eft gravée., 8c dont 
nous parlerons ci-après, dans le Catalo¬ 
gue de l’Oeuvre de Callot. 

57. Vingt-un Defieins de Sébaftien le Clerc, 
tant Sujets queMedailLes, Cartouches , 
-avec trois copies très- proprement delîinées, 
8c lavées à l’.encre de la Chine d’après l’o¬ 
riginal du grand morceau allégorique que 
ce 'Maître a fait au .fujet du mariage de 
Monfeigneurle Duc, 8c de Madame la Du- 
chefie de Bourgogne : il n’y a point de Ca¬ 
binet où il fe trouve une fi grande quantité 
de Defieins de ce Maître ; la plupart font 
les originaux des plus beaux morceaux qu’il 
a gravésâls font prefquetous très-arrêtés 8c 
très-finis; 8c comme les ouvrages en gra¬ 
vure de ce Maître font très- recherchés des 
curieux , fes Defieins par conféquent, qui 
renferment encore plus d’efprit 8c de feu 
que fa gravure , méritent aulîi plus d’at¬ 
tention , ce qui les a rendu très-rares. 

5*8. Neuf Defieins du même Sébafiien le Clerc, 
dont entre autres, la première idée de fon 
apothéofe d’Ilis ; fon Cabinet ; quelques 
titres de livres, 8cc. 

5"p. Douze Defieins très-finis, 8c très-intéref- 
fans, du même Maître , dont huit fujets des 
Conquêtes de Louis XIV. 8c quatre Car¬ 
touches. 

60. Quatorze Defieins du même , fçavoir fept 
fujets des mêmes Conquêtes de Louis XIV. 
8c fept Cartouches. 

6 j. Le Deflein original du grand morceau al¬ 
légorique , que Sébafiien le Clerc a inven¬ 
té au fujet du mariage de Monfeigneur le 
Duc , 8c de Madame la Ducheflè de Bour¬ 
gogne , 8t qui eft gravé par Simmoneau. 

Cette 
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•Cette Pièce efb une des plus intéreffantes, 
8c des plus arrête'es que cet Auteur ait faites ; 
ce Delfein eft fini avec un foin extrême , 8c 
l’on peut dire avec vérité, que c’eft le plus 
capital morceau que l’on connoilfe de ce 
Maître. 

6i. Vingt-fix DelTeins , tant de Batailles que / 
d'Etudes, dont quelques-uns font de Van- 
der-Meuîen. 

63. Treize autres Defieins de Batailles dont 96 
plufieursde Vander-Meulen. 

84. Huit petits fujets peints à l’huile, par Wat- / Ç 
teau. 

èy. Vingt 8c une Etudes 8c Sujets du même 
Maître. 

66. Vingt-trois autres DelTeins du même Maî- 
tre , tant Payfages que Sujets. 

67. Six autres DelTeins du même Maître. 
68. Six DelTeins, dont quatre font de Bou¬ 

cher , 8c un de Nattoire. 
6p. Huit Delieins , dont un de Bourdon avec 9o 

fa copie ; un de Boucher, 8cc. 

jCINQJJIE'ME VOLUME; 

Intitulé : Ecole de France, & ne 

contenant -prefque que des Payfages. 

70. Quinze Payfages très-finis, la plupart co¬ 
loriés , tant de Chaufourier, de Chavane» 
que d’autres Maîtres François. 

71. Quatorze autres Payfages de Chaufou¬ 
rier , de Perelle , de Foreft , 8cc. avec trois 
DelTeins à la Plume , par J, Verduc. 

71. Seize Payfages coloriés, la plupart de Pa¬ 
tel , Courtois, 8c Houaii'e, 8cc. 

B 
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73. Vingt-fept Payfages au crayon rouge, pat 

Baudoin. 
}j 74* Dix grands Payfages dont plufieurs font 

de Patel. 
/. 7y. Vingt-quatre Payfages de Perelle , Albert 

Flamen , 8c autres Maîtres. 
76. Quinze Payfages , la plùpart coloriés, 

dont entre autres, plufieurs font de Foreft, 
de Francifaue fils , de Chaufourier, 8cc. 

ç 77. Vingt-deux autres Payfages de Chavane, 
du Pouflin, 8cc. dont quelques-uns font co¬ 
loriés. 

78. Dix fept Defléins, tant de Mignard , de 
Boulogne , de la Foflé , 8cc. que de Bou- 
chardon. 

7p. Sept Defléins , dont plufieurs font Chi¬ 
nois , un de Stella de Lyon ; quelques-uns 
de Corneille des Gobelins , 8cc. 

80. Quatorze Defléins de Dieu, de Champa¬ 
gne , de Bouchardon , 8cc. 

81. Dix-fept Defléins, dont plufieurs de Le 
Brun, de le Sueur , de la Foflé , 8cc. 

/ Sz. Dix-huit Defléins, la plupart de la Fage, 
de Dieu, 8cc. 

SIXIEME VOLUME, 

Dejfeins de Gillot Lomé 1. 

Les deux Volumes fuivans ne contiennent 
que des Defléins de Gillot, qui a été le Maî¬ 
tre d’Antoine Watteau. FeuM. de Lorangere 
avoit une paflion fi vive pour les Defleins de 
ce Maître, qu'il avoit formé le projet d’en fai¬ 
re une Colleétion coraplette , comme les cu¬ 
rieux d’Eftampes font les Oeuvres des Gra¬ 
veurs qui leur pîaifent le plus. En effet on 11e 
eonnoît guère de Defléins de ce Maître, hors 
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ceux qui fout dans les deux Volumes fui- 
vans. 

Gillot a excellé par l’abondance de 
génie qui régné dans fes Compofitions : 
il a prefque toujours donné dans la 
partie Comique & Théâtrale ; ce qui 
rend fa Collection intéreffante & amu- 
fante : fa plume eft fine, fpirituelle, mais 
il eft trop maniéré dans les extrémités 
de fes figures ; il a gravé à l’eau forte * 
avec allez de liberté, & nous avons de 
lui plu fleurs Fables, qui fe trouvent dans 
le Volume des Fables de M. de la Mot¬ 
te , qu’il a exécuté d’après fes propres 
Deffeins, & dont les connoiffeurs font 
cas. 

83. la Paffion de J. C. deffinéeà la plume, en 
140. morceaux. 

84. Vingt Deffeins auffi à la plume, la plu¬ 
part de diverfes Paftorales. 

85. Vingt-deux autres fujets auffi deffine's à la 
plume. 

86 Trente-fept Deffeins d’Ornemens, d’Ar- 
mes, tkc 

87. Trente Deffeins, dont quatorze petits fu¬ 
jets Comiques , de plufieurs ornemens. 

88. Vingt-trois Deffeins , la plupart de fujets 
comiques ôt réjouiliâns. 
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SEP T 1 Ë* M E VOLUME, 

De [feins de Gillot, Lomé 11. 

8p. Onze grandes Etudes comiques, deffinées 
d’après nature , pour plulleurs fcênes de 
l’ancien Théâtre Italien. 

/zpo. Douze autres Etudes, Idem. 
91. Douze DelTeins, repréfentant divers fujets 

comiques 8c théâtrales. 
92. Vingt-quatre autres fujets, repréfentant 

différentes fcênes comiques , tirées de l’an¬ 
cien Théâtre Italien. 

p3. Seize autres Idem. 
94. Douze autres Idem. 
9 p. Trente Deffeins la plupart de divers ha- 

billemens comiques 8c théâtrales. 
96. Trente autres de divers habillemens comi¬ 

ques. 
97. Huit autres fujets, tant comiques que fa- 

tyriques. 
98. Sept autres Deffeins ; dont deux Clave¬ 

cins coloriés ; deux fujets de danfe très-fi¬ 
nis , 8cc. 

99. Huit autres fujets très-agréables, 8c très- 
finis. 

,100. Neuf DelTeins auffi très-finis,repréfentant 
neuf Fables de la Motte , 8c qui ont été 
gravés par le même Gillot , dans le livre 
des Fables de ce Poète. 

jdi. Neuf autres Idem, dont quelques-uns 
font coloriés. 

ï02. Neuf autres Idem. 
303. Neuf autre s Idem. 
304. Huit Jolis Deffeins de forme différente, 

peints a Gouaffe, 8c extraordinairement 
- finjs ; cette fuite, qui ne doit être compta 
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fée que de fix morceaux , les deux autres 
n’étant que des répétitions , avec change¬ 
rons ; cetre fuite , dis-je, avoit été finie à 
deifein de faire faire d’après une tenture 
de tapifferie en fix morceaux : quatre de 
ces fujets repréfentent les quatre Saifons, 
8c quatre des principales nations de l’Euro¬ 
pe ; chacune de ces nations efl placée dans 
la faifon qui lui efl: propre. L’Italie , repré¬ 
fente le Printems, à caufe de la verdure 
continuelle qui y régné ; l’Efpagne, repré¬ 
fente l’Eté , par rapport à la chaleur qui s’y 
fait reffentir, plus vivement que dans d’au¬ 
tres Pays ; l’Automne efl repre'fentée par 
la nation Françoife , à caufe de l’abondan¬ 
ce que l’on y trouve dans cette faifon ; 8c 
enfin la nation du Nord , repréfente l’Hy- 
ver 8c fes frimats : un autre de ces mor¬ 
ceaux d’une forme plus quarrée , réunit à 
un Buffet ces quatre nations ; ce dernier efl 
répété avec différence, aufîi-bien qu’un au¬ 
tre plus petit, qui devoit faire la pièce du 
trumeau : il y a autour de chaque morceau, 
des ornemens 8c une Divinité au milieu, 
convenable à chaque faifon : Cette fuite 
efl certainement ce que Gillot a jamais fait 
de plus agréable , 8c de plus arrêté. 

10j. Dix Sujets peints à l’huile , par le même 
Gillot. 

H U 17 1 PME VOLUME, 

Divers Maîtres & divers Sujets , la 

plupart à'Animaux. 

II y a des chofes dans ce Volume qui font 
deflinées avec une extrême propreté, 8c unô 
grande régularité 

B iij 
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/, io<5. Divers Oifeaux, 8c Papillons , très-pro¬ 

prement defiinés , en vingt - quatre mor¬ 
ceaux. 

307. Divers autres grands Oifeaux très-finis, 
8c la plûpart faits par Robert, deffinateurdu 
Roi, en huit morceaux. 

108. Neuf autres Idem, de la même beauté. 
I op. Neuf autres plus petits, peints à Gouaffe, 

avec des fonds de payfage. 
II o. Quinze autres Idem. 

? 31 1. Douze autres Idem. „ 
11 z. Quinze autres oifeaux plus grands, fans 

fond. 
113. Onze Deffeins , repréfentant divers oi¬ 

feaux , 8c autres animaux, la plùpatt par 
Albert Flamen. 

3 14. Dix Etudes d’Animaux, de légumes , 8c 
de fruits très-bien peints à l’huile. 

115. Quarante-fix Deffeins de divers plafonds, 
8c autres morceaux d’architeéture , dont 
plufieurs font de Loir, de Cotelle, 8cc. 

ai6. Cinquante-quatre morceaux , tant vi¬ 
gnettes , culs-de-lampe , lettres, que titres 
hiftoriés ; le tout defiiné avec une grande 
propreté : il y a plufieurs fujets de Fables 
renfermés dans les ornemens des Vignet¬ 
tes , 8c il paroît que c’efl: un ouvrage qui a 
été commencé pour le Roi Louis XIV. fur 
l’Hiftoire des Dieux, 8c qui n’a point eu 
de fuite : on a joint à la fin plufieurs Son¬ 
nets , &c autres morceaux écrits au mieux 
fur du veîin. 

117. Deux Payfages très-finis , par L. Cha- 
lons, Peintre moderne de la Hollande, 8c 
mort depuis peu. 

118. Six petits Payfages peints à l’huile , 8c 
deux têtes. 

1 ip. Cinq Deffeins faits à Gouaffe , très-finisa 

% 
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dont quatre Marines, 8c un Hyver, par A. 
Rademaker , bon Delïïnateur moderne de 
Hollande. 

120. Deux jolis Payfages coloriés , par Kel- // Ç 
1er, aulfi Peintre moderne de Hollande. 

121. Deux autres morceaux peints à Gouaf- 
fe, par feu M. de la Hire le Médecin, fils ^ 
de l’Aftronome, & petit-fils du peintre du 
même nom. L’un de ces morceaux repré¬ 
fente un Payfage, 8c l’autre un fujet ga- 
land *. 

122. Deux autres Sujets galands, aufli peints )C /o 
à Goualfe. 

123. Cinq autres Idem, plus petits; 8c fujets 
de danfe 10 

124. Cinq autres Idem. _ _ x 
125. Neuf petits Delfeins très-finis , dont un 

par Château, 8c deux par le Chevalier 
Wleughels. 

126. Six autres Delfeins à Goualfe, tant Sujets 
que Payfages. 

127. Quatre Marines , 8c un Payfage , mor¬ 
ceaux peints aulfi à Goualfe, 8c très-finis. 

128. Cinq auties dits, 
izp Quatre grands Payfages. 
j 30. Quatre autres Payfages à Goualfe, très- 

finis. 
131. Quatre autres Delfeins à Goualfe ; trois 

Sujets , 8c un Payfage. 

* J’ai connu très-partieuliéiement M. de la Hire le Méde¬ 
cin , Auteur de ces deux morceaux : c’étoit un homme de 
mœurs, & d’une fociété douce & agréable : il avoit beau- 

pour la Pein¬ 
ée l’étude 

coup de goût, éc d’amour pour le Deflèin , & pc 
ture; mais l’Art de la Médecine qu’il profeflôit 
particulière qu’il faifoitdes Plantes, lui donnoittrop d’occu¬ 
pation, pour lui laiflèr la liberté de fuivre l’inclination qu’il 
avoit pour cet Art, & lui ôtoit le loifir de s’amufer aufli agréa¬ 
blement ; ce qui fait que nous avons très-peu de choies de 
lui en ce genre j fes Ouvrages font fort eftimés. 

B iiij 
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'<> 2 z*J3z.Trois grands morceaux coloriés,fçavofc 

un Hyver & deux fujets d’Hiltoire. 
9 z -6 3 3 3 - Trois autres fujets coloriés, dont un en 

forme d’éventail. 
<7 334- Quatre fujets, dont un de la FolTe , un 

de la Joue, Ôcc. 
135. Dix Deifeins, tant fujets, que portraits » 

ôc la plupart coloriés. 

10 

N EUVIE’ME VOLUME, 

Divers Maîtres, & divers Sujets, 

136. Vingt-neuf Etudes d’après les grandes 
Batailles d’Alexandre , de le Brun ; defil- 
nées très-proprement. 

137. Trente-fix petits Deifeins de batailles, 
fiéges de Villes, coloriés ; avec un titre. 

/o 338. Dix-neuf autres plus grandes Batailles, 
& autres fujets aufli coloriés. 

139. Dix-fept grands Payfages coloriés. 
140. Seize autres Payfages coloriés. 
141. Quatre autres Payfages très-finis, avec 

deux chalfes. 
142. T rente- deux grands Deifeins de plafonds, 

autels, maufolées, feux d’artifice , &c. 

0 O 
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Divers Maîtres , & divers Sujets, 

143. Dix-neuf Deifeins tant grands , que pe¬ 
tits , de divers Maîtres , dont entre autres 
un de Watteau. 

/h f 144. Cinquante deifeins de divers Maîtres. 
14J. Le Caroufel de Monfeigneur le Dauphin, 

fils de Louis XIV. fous le titre du Caroufel 
des Dames , fait àVerfailles, en 1686. en 
cinquante-un morceaux , y compris deux 
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cartouches , 8c l’explication proprement 
écrite fur velin ; le tout defliné 8c colorié 
avec grand foin. 

146. Quatorze Delfeins delà Chine;très-jolis /' 
fujets. 

147. Vingt autres pareils aux précédens. 
148. Vingt autres dûs. _ _ — / & 
149. Treize autres morceaux , tant plantes, 

que fujets Chinois. 

ONZIEME VOLUME. 

Contenant nombre de Fleurs , 8c de Plan¬ 
tes , peintes en miniature fur velin, d’une 
très-grande propreté, 8c d’un grand fini ; la 
plûpart par feu Robert, Deflinateur du Roi: 
Cette fuite eft une des mieux choifies que l’on 
puiife trouver en ce genre ; il y a des mor¬ 
ceaux d’une beauté furprenante , le tout fera 
détaillé fuivant les numéros ci-delfous. 

6 : 

ipo. Douze belles tulipes, 6c autres fleurs, 
151. Douze autres dit. 
152 Vingt autres dit, au bas defquelles il fe 

trouve quelques coquilles. 
155. Vingt autres diverfes fleurs. 
154. Dix-neuf autres plus petites fleur*. 
ipp. Vingt-quatre autres Idem. 
156. Seize autres Idem. 
137- Seize autres Idem, avec quelques coquil¬ 

les dans le bas de quelques - unes de ces 
fleurs. 

Onze grandes tulipes, 8c autres belles 
* fleurs. 

15P Dix autres, des plus belles, 6c des plus 
grandes fleurs. 

O 

*9 

IO) 

f{ 
/u) 
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Divers Habillemens & Décorations de 

Théâtre , en if. Volumes in-folio. 

~j'j6o. Une fuite coniidérable de divers deffeins* 
de décorations 8c habillemens de Théâtre, 
en près de dix-huit cens cinquante mor¬ 
ceaux , dont la plupart font faits par 
Cotelle, Berain, 8c autres bons Maîtres 
en ce genre, tant Italiens que François. 
Deux cens douze de ces Defleins font au 
trait, 8c le refte eft defliné , 8c lavé à l’en¬ 
cre de la Chine ou colorié; cette fuite eft 
unique , 8c n’a jamais été pouffée à une fî 
grande quantité : ce qui en forme le fond, 
eft le choix que feu M. de Lorargere a fait 
fur tous les Defleins de ce genre , que pof* 
fédoit feu M. du Ronderet, qui avoit palfé 
toute fa vie , non-feulement à ramafler tout 
ce qu’il pouvoit trouver qui eût rapport aux 
habillemens, 8c aux décorations de Théâtre, 
mais qui faifoit même travailler tous les bons 
Deflinateurs qui vouloient bien fe prêter 
à fes idées fur cette collection. Outre ce 
choix nombreux , fait après le décès de M. 
du Ronderet , feu M. de Lorangere y a 
joint ce qu’il avoit déjà recueilli fur cette 
matière, 8c il a toujours été occupé depuis à 
l’augmenter de ce qu’il pouvoit trouver de 
nouveau 8c de curieux ; ainfi il eft facile 
de fentir le mérite d’une pareille collection, 
dont l’étendue n’a pu parvenir à un fi 
haut point, fans une grande dépenfe 8c 
une grande recherche. Cette fuite eft en 
quinze Volumes in-folio , d’une condition 
parfaite , dont flx contiennent les habille¬ 
mens, 8c les neuf autres renferment les dé« 
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Corations : cet article ne pouvant être dé¬ 
membré fans en diminuer le mérite, il fera 
vendu en entier fous le même numéro. 

161. Quarante-quatre morceaux de diverfes 
décorations de Théâtre , qui font plufieurs 
doubles, de la fuite du numéro précécent. 



ENLUMINURES. 

ON trouve rarement des Effampes 
enluminées avec autant de foin , 

de propreté , & d’intelligence , que le 
font celles qui font comprifes dans les 
numéros fuivans ; c’eft feu M. de Lo- 
rangere qui les a fait enluminer lui-mê¬ 
me , & il n’a rien épargné pour le fai¬ 
re faire au mieux. Il airnoit beaucoup 
ce qui étoit colorié , c’eft ce qui lui fit 
entreprendre, pour fe fatisfaire, défor¬ 
mer un portefeuille dans ce genre, 
dont la diverfité , & le brillant des cou¬ 
leurs , ne laiiïent pas que de répandre 
une certaine gayeté , qui plaît à l’oeil. 

a 61. Les Comédies de Molière, gravées pat? 
Joulain , avec un livre de Modes ; le tout 
enluminé très-proprement , en dix-neuf 
morceaux , compris le frontifpice. 

,363. Trente-cinq morceaux enluminés, tant 
Payfages que fujets, dont entre autres, l’A- 
pothéofe d'Ifis, de le Clerc; le fujet allé¬ 
gorique du mariage de Monfeigneurle Duc 
6c de Madame la Duchelfe de Bourgogne 9 
par le même ; les Demoifelles Dangeville 
êt Sallé ; les amours à la toilette , &c. 

3 64. Vingt-quatre morceaux d’ornemens, d’a= 
près Watteau 8t autres Maîtres, aufli très- 
propremeat enluminés, 
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Les quatre Elémens, 8c les quatre Sai- %o 

fons , avec les trente-deux devifes de ces 
tapifleries , le tout grave' par le Clerc , d’a¬ 
près le Brun, avec les quatre titres, 8c dix- 
fept morceaux d’ornemens d’après Wat- 
teau, faifant en tout foixante-une pièces 
enlumine'es. 

166. Les quatre conquêtes du Cabinet du r*>o 
Roi, aufli grave'es par le Clerc , d’après le 
Brun, avec les trois autres conquêtes nou¬ 
vellement grave'es, 8c que l’on y a joint , 
extrêmement bien enlumine'es , 8c rehauf- 
fêes d’or ; en tout fept morceaux. 

i6y. L’Hiftoire de Meleagre,en huit morceaux, ^ 
y compris le titre , enluminés de la même 
façon que les précédens. 

168. Cent trente-quatre enluminures d’Alle¬ 
magne. 

16p. Fleurs, Plantes, Payfages, Oifeaux, 8cc. 2 
en cinquante-deux morceaux, aulïi enlu¬ 
minés , y compris plulîeurs pièces impri¬ 
mées en couleurs. 
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LO'rfque l’on fait attention à l’utilité 
& aux agrémens que procure l’Art 

de la Gravure , on eft furpris de voir 
qu’il ne fe forme pas en ce genre un plus 
grand nombre de curieux. Ilfaut être ri¬ 
che pour pouvoir faire un choix délicat 
enTableaux ; les Defteins dont l’ouvra¬ 
ge eft ordinairement tout efprit, exi¬ 
gent une connoiffanceconfommée pour 
y pouvoir être fenfible , & en goûter 
tout le plaifir; mais les Eftampes font 
de tout âge , de tout état, & de toute 
faculté ; cette curiofité étant moins cou- 
teufe , quand onfçaitfeborner, on peut 
y atteindre plus aifément; & comme 
elle renferme quantité d’objets de diffé- 
rens genres, elle devient d’une utilité 
univerfelle. 

Les Eftampes inftruifent la jennefle»’ 
par Pimpreflïon vive qu’elles gravent 
dans leur imagination, & elles la ré¬ 
créent en même-tems ; les inftrudions 
qu’elle en reçoit font plus promptes, 8c 
elles ont plus de force , & plus de du¬ 
rée que la parole. Si vous voulez qu’un 
jeune enfant apprenne avec fruit quel- 
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que trait cTHiftoire facrée ou profane 
amufez-lç par la repréfentation de cette 
biftoire , en lui en expliquant le fujet, 
il oubliera rarement les impreffions que 
feront fur lui les différens caraéteres 
qu’il remarquera dans l’ordonnance do 
ce fujet. 

Elles fervent auffi d’agréable entre» 
tien à la vieillelfe, qui n’eft plus difli- 
pée par les paffions du premier âge, & 
lui rappellent les idées de nombre de 
chofes que le tems avoit effacées de la 
mémoire. 

Feu M. de Blois mort à l’âge de plus 
de 80. ans , ancien & grand curieux i 
ne fe Iaffoit point de parler des agré- 
mens & des fruits que l’on recueilloit 
dans un âge avancé , de la qualité d’a¬ 
mateur des Eflampes : il fe louoit tous 
les jours des peines & des foins qu’il 
avoit pris pour former un Cabinet qui 
lui étoit d’un fi grand fecours : La vieil- 
lelfe, ( difoit-il, ) a fouvent de certains 
défauts , compagnons incommodes à 

foi & aux autres : elle eft ordinaire¬ 
ment mêlée d’infirmités qui font que 
nous fommes alors abandonnés d’un 
chacun : notre indolence , & notre in¬ 
différence , nous empêchent d’aller 
chercher ailleurs à nous délaffer. Alors 
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plus de fociété ; tout fuit, & nous ref< 
tons feuls, & vis-à-vis de nous-mêmes. 
Quels avantages, s’écrioit-i! , ne tirai- 
je pas des reffoùrces que me fournit mon 
Cabinet ? L’ancienne poffefïion de mes 
curiofités m’a acquis le titre de connoi£ 
feur; un curieux novice vient me con- 
fulter, Sc prendre de moi des leçons Sc 
des connoiffances : un autre, inquiet 
d’un nouvel achat qu’il vient de faire, 
veut jouter contre moi fur labeauté d’u¬ 
ne épreuve; celui-ci vient pour s’éclair¬ 
cir de la certitude d’un morceau dont il 
eften doute; celui-là vient m’annon¬ 
cer une pièce qu’il croit me manquer : 
les Marchands me font journellement 
leur cour, Sc m’apportent des nouveau¬ 
tés qui m’amufent ; je me trouve tou¬ 
jours ainfi occupé. Si par hazard je fuis 
feul, Sc mélancolique, j’appelle à mon 
fecours un portefeuille, dont la variété 
des fujets Sc la beauté du travail, dif- 
fipent totalement mon ennui. 

Indépendamment des agrémens de 
l’Eftampe, quel profit n’en tirons-nous 
pas ? Elles nous repréfentent les chofes 
abfentes, comme fi elles étoient devant 
nos yeux ; elles nous rapprochent les 
pays les plus éloignés, Sc nous les ren¬ 
dent aufii familiers que le nôtre ; elles 



E S T A M P E S. bi¬ 

nons font profiter de nombre de beau¬ 
tés qui exiflent dans ces pays , <Sc dont 
nous ne pourrions jouir fans cefecours : 
elles nous rendent contemporains les 
plus grands Hommes des fiécles anté¬ 
rieurs , avec lefquels elles nous font vi¬ 
vre , pour ainfi dire, par leur reffem- 
blance qu’elles tracent à nos yeux. Si 
les Anciens avoient eu les mêmes avan¬ 
tages , nous connoîtrions par le moyen 
des Eftampes,- tout ce qu’ils ont poffé- 
dé de beau & de curieux. Ces Tem¬ 
ples , & ces Palais fameux, dont il elt 
tant parlé dans l’Hiftoire ; ces ouvra¬ 
ges fi refpeclafcrles des Egyptiens, des 
Grecs, 8c des Romains ; ces monumens 
fi vantés , dont la defcription ne nous 
donne qu’une légère 8c imparfaite idée ; 
ces Statues fi célébrés y dont les trilles 
débris font encore aujourd’hui l’admi¬ 
ration Sc les regrets des connoiffeurs. 
Enfin toutes ces merveilles de l’Anti¬ 
quité, n’auroient-elles pas été tranfmi- 
fes à la poflérité par le fecours de la 
Gravure , 8c ne ferions-nous pas deve¬ 
nus par ce moyen héritiers de toutes 
ces richeffes ? 

Rien n’efl aufïï plus propre à nous 
former le goût,que les Eflampes ; elles 
nous donnent une teinture des beaux 
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Arts ; elles nous aident à parvenir à la 
connoififance des Tableaux : quand on 
veut les examiner avec attention , elles 
nous font facilement découvrir les ma¬ 
nières affedées à chaque Ecole & à 
chaque Maître, & nous donnent l’idée, 
6c pour aînfi diredapoffeffion d’un nom¬ 
bre infini de Morceaux de Peinture, 
qu’on ne pourroit acquérir fans un ar¬ 
gent immenfe. Tous ces effets font gé¬ 
néraux , & chacun en peut refifentir de 
particuliers,. fuivant l’étendue de fon 
goût, de fes lumières 8c de fon inclina¬ 
tion. Il n’y a perfonne, de quelque état, 
6c de quelque profefifion qu’il foit, qui 
ne puiffe tirer une grande utilité 8c une 
grande inflrudion des productions de 
cet Art, qui ont été multipliées jufques 
à préfent en tant de genres, que l’on 
y peut puifer toutes les connoiffances 
qui nous font néceffaires. 

Nous avons, tant au burin qu’à l’eau- 
forte , une infinité de Sujets ; Hi{foi¬ 
res , Fables, Emblèmes , Devifes, Or- 
nemens , Médailles , Animaux , Plan¬ 
tes , Fleurs, Fruits, Portraits, Armoi¬ 
ries , &c. enfin il n’y a aucune matière 
fiir laquelle nous ne publions acquérie 
des lumières, 8c augmenter nos con- 
noififances 9 ea mettant en parallèle 
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tous les ouvrages des meilleurs Maî¬ 
tres , pour pouvoir faire enfuite un choix 
dans la partie que nous voulons culti¬ 
ver avec foin. 

L’origine de cet Art eft de 1460. ou 
pour mieux dire , l’origine de l’impref- 
lion de la Gravure ; car il y avoit déjà 
long-tems que l’on gravoit au burin fur 
différens métaux ; mais îa manière d’en 
pouvoir extraire des empreintes, n’a 
été imaginée que dans ce rems, & ce 
n’eft qu’au hazard que l’on doit cette 
admirable Invention. Voici comme on 
raconte cette origine. 

Mafo Finiguerra , Orfèvre de Flo¬ 
rence , en moulant avec du foufre fon¬ 
du , fes ouvrages d’Orfévrerie , fur les¬ 
quels il avoit gravé plufieurs ornemens, 
s’apperçut que le noir incorporé dans 
les tailles de fa gravure , avoit em¬ 
preint fur ce foufre l’image de fon tra¬ 
vail. Cette découverte lui donna l’idée 
de faire un nouvel elfai avec du papier 
blanc & humide , qu’il appliqua avec 
force fur une plaque d’argent qu’il avoit 
gravée à ce deffein ; ce qui lui réuflit. 
D’autres difent que ce fut une Blanchif- 
feufe qui, par hazard , pofa du linge 
humide fur de la vaiffelle que cet Or¬ 
fèvre venoit de graver j que le poids 



44 ESTAMPES. 
de ce linge, & Ton humidité, occafion^ 
nerent l’impfeffion de la gravure , qui 
étoit fur cette vaiffelle , 8c que l’Orfé- 
vre, furpris de cette heureufe avanture, 
fit en fuite l’eiTai dont nous venons de 
parler. 

Cette nouveauté excita Bac cio Baldi- 

ni à faire un pareil effai, dont le fuccès 
l’engagea à graver plufieurs Planches 
d’après les Deffeins de Sandro Boticello. 

André Manteigne qui étoit à Rome , 
profita enfuite de cet avantage , & gra¬ 
va plufieurs de fes propres ouvrages. 
De-là , cette invention paffa en Flan¬ 
dres , où Martin d’Anvers, Peintre afifez; 
fameux de ce tems , grava plufieurs 
Morceaux qu’il envoya en Italie. Après 
Martin d’Anvers , ce fut Albert Dure 
qui parut, & qui eft celui qui commen¬ 
ça à graver avec plus de foin , auffi- 
bien que Lucas de Leyde qui lui étoit 
Contemporain. Nous avons de ces deux 
Maîtres plufieurs belles Eftampes gra¬ 
vées d’une propreté 8c d’une finefîe de 
taille admirable. Quelques années après 
on découvrit la façon de graver à l’eau- 
forte , que le Parméfan a été des pre¬ 
miers à mettre en ufage. 

Ces ouvrages devinrent l’admiration; 
des Curieux, 8c en particulier des ha- 
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biles Peintres qui furent charmés de 
pouvoir par-là établir & perpétuer leur 
réputation. Raphaël entr’autres enga¬ 
gea le fameux Marc-Antoine à graver 
plufieurs de fes Tableaux & defes DeF 
feins. 

Marc - Antoine animé déjà par les 
beautés qu’il avoit reconnues dans lafi- 
nelle du burin d’Aibert Dure , & dans 
le beau travail de fes Elfampes , dont il 
avoit même déjà copié la Paillon en 
trente-fix pièces , n’eut pas de peine à 
fe prêter au défit de Raphaël. Les Mor¬ 
ceaux admirables que nous avons de 
lui d’après ce grand Peintre , qui fera 
toujours regardé comme un parfait mo¬ 
dèle , furent recherchés dans ce te ms- 
là avec tant d’amour, que les belles 
épreuves conditionnées font aujour¬ 
d’hui prefqu’introuvables. 

Depuis ce tems, un grand nombre 
de Graveurs fe font fucceffivement ren¬ 
dus recommandables , tant en Italie, 
qu’en Allemagne , & en Flandres, 8c 
Lir-tout en France , où la Gravure s’eft 
s’y fort perfectionnée , qu’il n’y a gué- 
res aujourd’hui que dans cette Ecole , 
qu’elle fe foutienne avec éclat. Les 
beaux Morceaux gravés par nos an¬ 
ciens Maîtres, dont la réputation s’elt 
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répandue dans toute l’Europe , exci¬ 
tent , dans nos Modernes, une noble 
émulation , qui nous procure de tems 
en tems de ces Chef-d’œuvres recher¬ 
chés & fouhaités par tous les Etran¬ 
gers ; & nous avons tout lieu de pré- 
fiumer, que cet Art y fleurira de plus en 
plus par le nombre d'habiles gens qui 
s’y forment de jour en jour. 

Il n’y a rien de fixe fur l'arrangement 
que l’on doit donner aux Eftampes ; 
on a la liberté d’en ufer felôn ce qui 
fernble le plus utile , & le plus agréa¬ 
ble, & aufli félon le genre que l’on em- 
braffe , quand le goût ou les facultés 
ne permettent pas de donner dans le 
général. Voici cependant l’ufage le plus 
iuivi, & l’ordre le plus naturel. Quand 
on tend à former un Cabinet complet, 
c’eft d’en faire les recueils par Ecole , 
fuivant les Peintres, & leurs Eleves. On 
met par exemple dans l’Ecoîe.Romai- 
ne , qui efl à la tête , André Manteigne, 
Leonard de Vinci, Piètre Perugin, Raphaël 
d'TJrbïn , Jules Romain, André del Sarte, 
le Parmefan, Michel-Ange Bonarotti, Da¬ 
niel de Volterre , le Primatice , Fadée & 
Frédéric Zuccaro , le Barochs, Jofepin , 
Fietre 7efie , Pietre de Cortone , &c. Dans 
l’Ecole Vénitienne font: Le Giorgiou, 
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le Titien , le Tintoret , Paul Veronefe , le 

Pordenon, le Mutian , le Vieux Palme , les 

Bajfans, &c. Dans celle de Lombar¬ 
die : Le Corregc , les Caraches, le Guide, 
le Dominiquin , le Lanjranc , F Albane , /e 
Guerchin , F Efpagnolet, &c. En fuite l’on 
paffe à l'Ecole d’Allemagne & de Flan¬ 
dres , dont les principaux Maîtres font : 
Albert Dure , Georges Pins, Lucas de 

Leyde, Aldegraf, Lj pemx Maîtres , Hol- 

beins , /e Brughel, Hollard , Goltius, Mar¬ 

tin de Vos j Sgranger , /W/ 2?n7, Rottena- 

mer, Rubens, FVandyck , Adam Elfeimcr, 

Bloemaert, JcTmj, FVillem-Baur, Fouquie- 

re j Bamboche , Teniers , Rimbrant , 67’- 
Don , Mieris, Netfcher, &c. Eniuite 

vient l’Ecole de France 3 ainli que cel- 
les des autres Pays. 

Quelques-uns rangent leurs E(lam¬ 
pes par Graveurs ; mais cette méthode 
trouve des iriconvéniens par rapport 
aux fuites qui font gravées par plufieurs 
Maîtres , de elle ne convient guéres 
que pour les E (lampe s qui font iéules. 

A l’égard de ceux qui donnent dans 
l’Hifloire, voici l’ordre le pius beau 
que l’on puiffe fuivre, & dont on eft 
redevable à M. de Gatieres, Gentil¬ 
homme & ancien Curieux , qui elt 
mort depuis iong-tems. 
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Tout ce qui regarde chaque Etat eft 
contenu fuivant la quantité des pièces, 
dans un ou dans plufieurs Porte-feuii- 
les : on met à la tête les Portraits des 
Souverains d’un Pays ; les Princes Ôc 
Princeffes qui en font defcendus ; ceux 
qui ont tenu quelque rang confidéra- 
ble dans l’Etat, dans l’Eglilè , dans les 
Armes, ôc dans la Robe ; ceux qui fe 
font rendus recommandables dans les 
Arts ; les Particuliers qui ont eu quel¬ 
que part dans les grands évenemens ; 
enfuite la Carte générale , ôc les parti¬ 
culières de cet Etat ; les Plans ôc les 
élévations des Villes principales ; ce 
qu’elles renferment de curieux ; les 
Châteaux, les Maifons Royales, ôc les 
autres lieux particuliers qui le méritent ; 
les entrées de Ville , les Caroufels , ôc 
autres Fêtes puliques ; les pompes fu¬ 
nèbres ; les Catafalques ; ce qui regar¬ 
de les cérémonies, les modes ôc les 
coutumes ; ôc enfin toutes les Effam- 
pes qui peuvent avoir quelque rapport 
à l’Hiftoire de ce Pays. Ce plan formé 
pour un Etat, fert également pour les 
autres, ôc devient très-utile ôc très-in- 
téreflânt ; mais aufïi il exige beaucoup 
de tems, de recherches ôc de dépenfes. 

OEUVRE 
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OEUVRE DE CAL LOT z 
En deux Volumes marqués 

IL feroit inutile de répéter ici ce cjue fai 

déjà dit fur le mérite de cet (È livre , 
dans l’Avertrjfement qui e/l à la tête de ce 

Catalogue, on en jugera par ce quïl contient; 
Tnais avant que d'entrer dans le détail de 

cet (Euvre , fefpere que l’on verra avec 

plaifîr un abrégé de la vie de ce Maître , que 

fai recueillie , tant dans les différens Au¬ 

teurs qui en ont parlé, que dans quelques 

notes particulières qui mont été communi¬ 

quées. 

ABREGE’ 
De la Vie de Ca l loT. 

JAcques Callot étoit fils de Jean 
Callot, Héraut d’Armes de Lorraine , 
6c naquit à Nancy Pan 1593. * Il eut 
pour grand - pere Claude Callot , 
Exempt des Gardes-du-Corps du Duc 

* M. perraylt, daps fes Hommes Illuftres da ûéck pré-* 
cèdent p dit <]ue ç’étoic en l’an 1394, 

c 
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de Lorraine , Confervateur des Titres 
& Regiftres des Nobles du Pays, de 
qui fut annobli par le Duc Charles II. 
en confidération des fervices qu’il lui 
avoit rendus dans fes Armées. 

Les parens de Callot qui étoient No- 
blés , le deltinoient à tout autre chofe 
qu’à la Gravure ; mais le défir ardent 
de s’inftruire dans cet Art, & l’amour 
qu’il eut pour ce travail dès fa plus ten¬ 
dre jeunefîe , defifinant déjà tout ce 
qu’il voyoit, le portèrent à quitter la 
maifon paternelle à l’âge de douze ans, 
afin de pouvoir étudier avec une plus 
grande liberté ; il ne crut point déro¬ 
ger en fe livrant à fon inclination. 

Callot fit deux voyages en Italie.» 
Dans le premier de ces voyages, il fe 
mit, faute d’argent, dans une Troupe 
de Bohémiens, qu’il quitta à Floren¬ 
ce. Un Officier du Grand Duc le prit 
auprès de lui, & le plaça enfuite chez 
Remigio Canta Gallina , Peintre & Gra¬ 
veur allez renommé , pour lui faire ap¬ 
prendre le Deffein ; mais qui, le voyant 
trop enclin à deffiner des Grotefques, 
l’obligea à copier les bons ouvrages 
des grands Maîtres, ce qui lui forma le 
goût. Les premières productions de 
Callot fe reffentent beaucoup de la 
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îiïére de ce Maître ; il y en a même 
plufieurs qu’on lui attribue, qui pour- 
roient bien n’être que de Canta Gai- 
lina, 

Callot, après avoir quitté ce pre¬ 
mier Maître , continua Ton voyage jufi 
qu’à Rome, où il fut reconnu par quel¬ 
ques Marchands de Nancy , qui l’em- 
menerent avec eux chez fes parens qu’il 
quitta bien-tôt après pour retourner en 
Italie , ayant toujours pour objet l’en¬ 
vie de s’avancer dans cet Art : comme 
il paffoit par Turin, il rencontra fon 
frere aîné, qui le ramena une fécondé 
fois à Nancy. 

Cependant toujours occupé du mê¬ 
me défir, & de la paillon qu’il avoit 
pour les bons ouvrages des grands 
Maîtres de Rome , il lit tant auprès de 
fon pere , qui fe lalfoit de contraindre 
une inclination fi marquée & li conf¬ 
iante , qu’il lui fut permis enfin de re¬ 
tourner en Italie, 

Callot partit donc pour la troifiéme 
fois, à la fuite d’un Gentilhomme que 
le Duc de Lorraine envoyoit au Pape : 
il s’appliqua dès fon arrivée à delfiner 
fous Jules Farigii, le plus habile Pein¬ 
tre de la Ville ; ôc voulant apprendre 
à graver au burin ? il entra chez Phi- 

.C ij 
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lippe Thomaffin , natif de Troyes en 
Champagne , qui s’étoit établi à Ro¬ 
me , & qui étoit alors en réputation 
pour la Gravure ; mais il fut obligé de 
le quitter affez promptement, par rap¬ 
port à la jaloufie que Philippe Thomaf¬ 
fin conçut de lui, s’étant apperçu que 
fa femme , qui étoit fort jolie , ne dé- 
plaifoit point à Çallot, 

Après qu’il fe fût perfectionné dans 
le burin, il palla à Florence , où il fut 
occupé pour Çofme II. alors Grand 
Duc qui l’aima beaucoup ; c’efl dans 
ce tems-là qu’il commença à graver à 
l’eau-forte , & à imaginer ces petits Su¬ 
jets où il a fi bien réuifi. Ce genre de 
Gravure convint beaucoup mieux à 
la fécondité de fon génie , & à la viva¬ 
cité de fon imagination , qui lui four- 
nifibit toujours de nouvelles idées, que 
la lenteur du burin ne pouvoit exécuter 
aufii promptement qu’il le fouhaitoit. 

La mort du Duc de Florence fon 
Protecteur le détermina à revenir à Nan¬ 
cy. Ce fut le Prince Charles, qui admi¬ 
rant fes ouvrages à Florence , où il 
paffoit à fon retour de Rome , l’enga¬ 
gea à ce retour , après lui avoir promis 
un état heureux dans fa Patrie , ce que 
Henri, Duc de Lorraine6; de Bar 3 ef¬ 
fectua. 
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Callot fe fixa alors à Nancy où il fe 
maria en 1625*. âgé de trente-deux ans , 
à une jeune Demoifelle appellée Ca¬ 
therine Kuttinger , qui tiroitfon origi¬ 
ne de la noble famille de Marfal, dont 
il n’eut point d’enfans ; fa réputation 
augmentant de jour en jour , Elifabeth- 
Claire - Eugénie d’Autriche , Infante 
d’Efpagne , & Gouvernante des Pays- 
Bas , le fit venir exprès à Bruxelles 
dans le tems que le Marquis de Spinola 
aiïiégeoit Breda , pour lui faire deffiner 
8c graver la prife de cette Ville; ce qui 
nous a procuré ce grand Siège en plu- 
fieurs feuilles.il fit aufïî un voyage à Pa¬ 
ris en 1628. où il fut pareillement man¬ 
dé par Louis XIII. pour y graver les 
deux autres grands Sièges que nous 
avons de lui , qui font ceux de la Ro¬ 
chelle & de l’Ifle de Ré , 8c de - là il 
retourna à Nancy. 

Lorfque Gallon de France , Duc 
d’Orléans , fe retira en Lorraine P il fit 
graver auffi par Callot plufieurs pièces 
de monnoye ; il voulut même qu’il lui 
apprît à deiïiner , ne dédaignant point 
d’aller chez lui tousles jours pour y pren¬ 
dre une leçon de deux heures, 8c pour 
fe procurer en même tems le plaifirde 
le voir travailler, amufement auquel ce 

Ciij 
K 
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Prince fe plaifoit beaucoup. 
Les troubles qu’endura la Lorraine * 

qui furent fuivis de la prife de Nancy * 
avoient fait prendre à Callot la réfolu- 
tion de fe retirer pour toujours à Flo¬ 
rence avec fa femme ; mais il ne put 
exécuter ce deffein, étânt prévenu par 
la mort dont il fubit la loi à Nancy le 28. 
Mars 163 y.*étant âgé de quarante-deux 
ans. Il fut enterré dans le Cloître des 
Cordeliers de cette Ville, lieu de la fé- 
pulture de fes Ancêtres : pour perpé¬ 
tuer fa mémoire , on lui drefla un Epi¬ 
taphe, où il eh: repréfenté àdemi-corps 
fur une table de marbre noir , & fur la¬ 
quelle font gravés ces 4. Vers François, 

En vain vous feriez des Volumes 

Sur les louanges de Callot j 

Pour moi je n’en dirai qu’un mot : 

Son burin vaut mieux que nos plume*. 

On rapporte un trait qui fait honneur 
à Callot, & qui donne des preuves de 
fa candeur & de la fermeté de fes fen- 
timens. Louis XIII. ayant aiïiégé & ré¬ 
duit la Ville de Nancy en 1631. l’en- 

* M. Perrault dit que c’eft le 23. Mars, & ne le fait 
âgé que de 41. ans, ayant mis fa naiflànce en 35 94. 
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Voya chercher pour lui propofer de re- 
préfenter cette nouvelle conquête con> 
me il avoit fait celle de la prife de la 
Rochelle , & celle de l’Ifie de Ré ; mais 
il fupplia Sa Majefté de vouloir bien 
l’en difpenfer , croyant, en qualité de 
Lorrain , ne devoir rien faire contre 
l’honneur de fon Prince , ni contre fa 
Nation. Un Courtifan de la fuite du 
Roi fut piqué de ce refus. Ce Favori 
goûta peu cette déiicateffe ; & croyant 
faire fa Cour , il prit la parole , Sc die 
à Callot d’un ton menaçant : On fçaura 
bien vous faire obéir. Je me couperai 
plutôt le pouce , répondit Callot avec 
courage , que de faire quelque chofe 
contre mon honneur, fi l’on vouloie 
m’y contraindre. Louis XIII. admira 
cette grandeur d’ame ; il reçut fon ex- 
eufe avec bonté ; loin de lui faire vio¬ 
lence , & de blâmer fon refus, il le trai¬ 
ta favorablement, & lui fît même offre 
d’une Penfion de 3000. liv. s’il vouloit 
s’attacher à fon fer vice. Callot remer¬ 
cia avec refpeft Sa Majefté ; mais il re- 
fufa, fans balancer, cet avantage , Sc 
préféra l’amour de la Patrie à l’intérêt. 

Callot a gravé quelques Pièces au 
burin ; mais la plus grande partie de 
fon Oeuvre eft faite à l’eau-forte : ces 

Cnij 
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derniers Morceaux font beaucoup pré¬ 
férables aux autres ; il ne fe feroit jamais 
acquis la réputation qu’il a, s’il n’avoit 
travaillé qu’au burin. Il eft le premier 
qui ait mis le vernis dur en ufage pour 
cette forte de Gravure : il en fit la dé¬ 
couverte à Florence , en examinant la 
qualité du vernis des Faifeurs d’inflru- 
mens qui féche & durcit promptement; 
& après plufieurs expériences , il trou¬ 
va que ce vernis étoit beaucoup plus 
propre pour la Gravure, que celui dont 
il fe fervoit. Ses produ&ions font très- 
nombreufes, fur-tout ayant égard au 
peu de tems qu’il a vécu : elles feront 
toujours unfujet d’admiration & de fur- 
prife pour ceux qui les voudront con- 
lidérer avec attention ; en effet, quel 
feu, quel efprit, quelle abondance de 
génie , quelle fineffe de pointe ne re¬ 
marque-t-on pas dans fes ouvrages ? On 
y découvre un certain je ne fçais quoi 
de fupérieur pour l’exprefîion, à tout ce 
que l’on a gravé en petit jufques à pré- 
fent. Quand on examine fes pièces de 
grande compofition , on a peine à con¬ 
cevoir comment le génie peut être afiez 
fécond pour imaginer une fi grande 
quantité de Sujets & de Grouppes, tous 
variés dans leurs atitudes 3 fans con- 
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trafics forcés , & placées comme s’il les 
y avoit trouvées ; fes plus petites piè¬ 
ces font de grands Morceaux malgré le 
peu d’efpace qu elles contiennent ; il 
n’a jamais été permis qu’à lui de rendre 
de li petites chofes aufli intérelTantes, 
par la façon aifée Si exprelfive qu’il y 
a employée , la difîribution Si le choix 
des Sujets , la gradation qui y elt exac¬ 
tement obfervée , le tout fans aucune 
peine ni travail, Si ( pour ainfi dire ) 
avec un feul trait. Ses Foires ; fes Sup¬ 
plices ; fes Miferes de la Guerre ; fa 
grande Si fa petite Paillon ; fon Even¬ 
tail ; fon Parterre ; fa grande Rue de 
Nancy ; Si tant d’autres Morceaux de 
la même beauté feront toujours l’éton¬ 
nement des Curieux Si des Connoif- 
feurs. Son Oeuvre , fuivant le Catalo¬ 
gue complet dont le détail eft ci-après , 
contient environ 1600. Pièces , tant 
gravées par lui que d’après fes DeF 
feins, en y comprenant les mêmes Su¬ 
jets , qui quelquefois y font répétés, à 
caufe des différences qui s’y trouvent ? 
Sc les Morceaux douteux. 
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ESTAMPES. 

Cet Oeuvre fera expofé en Vente 
en entier, aulîi-bien que plufieurs au¬ 
tres qui fuivent , & fera vendu en un 
feul article , s’il fe trouve quelques En- 
chérifieurs, finon il fera détaillé com¬ 
me les autres, fuivant les Numéros ci- 
après énoncés.' 

PREMIER VOLUME. 
N°. i. Quatre diftérens Portraits de Callot. 
Les Images de tous les Saints 6c Saintes de 

l’année , fuivant le Martyrologe Romain , 
dédiées à Monfeigneur le Cardinal de Ri¬ 
chelieu en 16$6. Les Armes de ce Cardi¬ 
nal font au bas du titre : la première feuille 
repréfente une gloire célefte;les figures des 
Sts 8c Stes font repréfentées chacune dans un 
ovale quatre à quatre fur une feuille in-4®. 
Dans Janvier il y en a trente-fix ; en Fé¬ 
vrier trente-deux ; en Mars quarante ; en 
Avril trente-fix ; en Mai quarante ; en Juin 
trente-deux ; en Juillet quarante-quatre ; 
en Août quarante-quatre ; en Septembre 
quarante-quatre; en O&obre 40; en No¬ 
vembre 44.8c en Décembre 44.Il fe trouve» 
outre les Saints 8c Saintes, les douze Myf- 
îeres , avec des fentences Latines 8c Fran- 
çoifes au bas ; ce font les Fêtes Mobiles ti¬ 
rées pareillement quatre à quatre fur la 
feuille in-40. le tout forme enfemble 491, 
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pièces , y compris les deux titres pour les 
Saints 8c Saintes , 8c celui des Fêtes Mo¬ 
biles gravé par BolTe : cet article faifant, 
avec les quatre Portraits , 49f. pièces. 

N°. 2. La Vie de la Vierge en quatorze Mor¬ 
ceaux , y compris le titre hiftorié. 

Deux petites Annonciations de la même gran¬ 
deur que celle qui eft dans la fuite de la 
Vie de la Vierge ci-delfus ; 8c pareil Sujet, 
dont une des deux eft répétée en contre¬ 
partie. L’une de ces deux dernières An¬ 
nonciations , qui eft celle dans laquelle la 
Vierge eft à droite *, eft extrêmement rare, 
8c même réputée unique , la Planche ayant 
été perdue , ce qui obligea Callot à regra¬ 
ver la fécondé qui fe trouve plus facile¬ 
ment , 8c que l’on joint quelquefois aux 
petits Pénitens : il y a quelques différences 
dans ces deux pièces. 

Le Martyre des Apôtres en feize petits Mor¬ 
ceaux ; fçavoir, le titre hiftorié , les douze 
Apôtres , S. Paul , S. Mathias , 8c la mort 
de Judas ; épreuves avant le nom d’Ifraël, 
8c avant les Chifres. 

Les Apôtres , déplus grande forme que les 
précédens, aufti au nombre de feize , y 
compris le titre hiftorié ; Notre-Seigneur 8c 
la Vierge. Dans les fonds, Callot y a re- 
préfenté en petit les différens genres de 
Martyre de chaque Apôtre ; il eft écrit fur 
le titre : Salvatoris, Beata Maria Virginis , 
8cc. 1651. 

XJne plus petite piece repréfentant S. Pierre 
lifant debout, avec fon Martyre , dans le 

* Nota. Que tant pour cette Eftampe que pour toutes les 
îuivantes , je prends la droite & la gauche dans le fens na- 
turel , & relativement à notre main droite & à notre mai® 
gauche, quand nous voyons les objets en face. 

Cvj 
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lointain , gravée par Callot ; 8c S. Paul de 
la même grandeur , aufli debout, mais gra¬ 
vé par de Son , d’après Callot ; deux piè¬ 
ces peu communes 

Le Nouveau Teflament en onze petites piè¬ 
ces en largeur , compris le titre gravé par 
Boffe ; épreuves avant le difcours que Fa- 
{rniani a fait graver au bas de chaque piece; 
il fe trouve quelquefois une différence dans 
la première de ces pièces, qui repréfente 
Notre-Seigneur prêchant dans le Temple , 
où le deffus du dais, 8c les deux frifes des 
deux portiques , font fans hachures 8c fans 
traits repris au burin. 

Saint Jean qui prêche dans le De'fert, piece 
en largeur , 8c un peu plus grande que 
celles du Nouveau Teflament. 

Saint Jean dans rifle de Pathmos , piece en¬ 
viron quarrée , 8c un peu plus grande que 
la précédente. 

Le même Saint Jean beaucoup plus rare, 8c 
même unique ; fans la lettre 8c le petit Ro¬ 
cher qui fe trouvent ordinairement dans 
l’angle du bas de la Planche à main droite. 

La grande Paillon en fept pièces , 8c en lar¬ 
geur , dont deux font fans lettres. 

iUne des fept pièces ci-deffus repréfentant la 
Cène , faite feulement au trait, fans au¬ 
cune différence dans la compofition , 8c 
portant le nom de Callot , mais qui pa- 
roît n’en point être : elle efb aflèz rare. 

jUn autre morceau de la même grandeur, que 
l’on joint à cette Paffion , 8c qui repréfente 
une defcente de Croix fans nom, mais gra¬ 
vée d’après Callot par Sylveflre. 

jUn Eccc Homo en hauteur ; grande piece, 
gravée au burin par Callot : elle porte pour 
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Hédicace : HumaniJJîmo Viro D. Francifco 
Spiliato , Hanc pïam , 8cc. 

La même piece avant les Armes 8c le Cum 
Privilegio Regis, très-rare de cette façon. 

Ce N°. comprend foixante 8c feize pièces en 
tout. 

N°. 5. La petite Paflîon en douze morceaux J7 
en hauteur, de parfaites épreuves ; fuite 
tres-difficile à trouver belle. 

Plus, le morceau de la flagellation de cette 
Paflîon répété , 6c de la même grandeur , 
avec une une différence très-remarquable, 
qui eft une figure entière qui fe trouve à 
gauche , à l'entrée de la petite porte de la 
Tour , comme fi elle ramafl'oit des verges; 
piece unique. 

Un très-petit portement de Croix ovale en 
largeur, rare 8c difficile à trouver beau , 
ayant été' fait pour un deflus de Reliquai¬ 
re , ce qui en a beaucoup fatigue', 8c même 
ufe' la gravure. L’opinion commune eft; 
que cette piece a e'te' grave'e fur argent ; 
il fe trouve quelquefois un même fujet ré¬ 
pété' , 8c de la même grandeur, que les uns 
difent copie , 8c les autres original, par 
rapport à quelque différence qui s’y ren¬ 
contre ; mais cela fait une piece fort dou- 
teufe. 

Les Myfteres de la Paflîon de Notre-Seigneur, 
8c la Vie de la Vierge, très-petites pièces , 
dont fix petits ovales, 8c fept petits ronds 
pour les Myfteres de la Paflîon , 8c fept au¬ 
tres ovales plus grands pour la Vie de la 
Vierge , avec un titre de plus grande for¬ 
me , gravé par Boffe , 8c qui porte : Varies 
tam Pajjionis Chrifli, tam Vîtes Beatœ Marias 
Virginis, faifant en tout vingt-une pièces : 
cette fuite eft fort difficile à trouver belle ; 
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il faut l’avoir avec les ovales entiers avant 
qu’ils ayent été tronqués par Fagniant. 

Une double Annonciation répétée 8c de la 
même grandeur que les plus grands ova¬ 
les ci-deffus ; piece unique , 8c dans la¬ 
quelle il n’y a ni folives au haut de la Plan¬ 
che , ni fenêtres. 

Dix-huit petits morceaux qui ont été joints à 
cette fuite comme étant de Callot, mais 
qui ne paroiffent être ni de lui ni d’après 
lui s ils font, je crois , gravés par Wierix : 
ils repréfentent, en plus grande partie , dif- 
férens fujets fur la Paillon ; ils font de dif¬ 
férente grandeur , 8c extrêmement petits. 

De petit Jefus mettant le pied fur un dragon ; 
dvant le nom de Callot, rare de cette fa¬ 
çon ; on met ordinairement cette piece à 
la tête des fept péchés mortels. 

Des fept péchés mortels de la même grandeur 
que la précédente piece, dont fix font avant 
le nom de Callot. 

Des trois morceaux ovales, 8c en hauteur , 
connus fous le nom des trois Sacrifices, 
dont l’un repréfente l’adoration d’un bouc, 
ou un fabbat ; le fécond un Autel ; 8c le 
troifiéme une perfonne voilée , debout, 
vis-à-vis un trône qui eft fur la droite de 
l’Eftampe ; trois pièces alfez rares. 

Deux autres morceaux du même fujet de la 
femme voilée , répétés avec grandes diffé¬ 
rences*; dans l’un l’habillement de la figure 
voilée eft avec changement, 8c il y a un 
chien qui eft derrière elle ; ainfi que la fi¬ 
gure de la gauche , 8c le fond qui font to¬ 
talement différens ; l’autre ne différé des 
deux premières que dans le voile de la fi¬ 
gure qui eft à gauche; deux pièces réputées 
uniques. 
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Les quatre petites pièces , appellées les qua- 
tre Banquets ; fçavoir , les noces de Cana ; 
le repas chez le Pharifien ; la Cène ; 8c le 
fouper des Difciples d’Emaüs : parfaites 
épreuves , 8c au moins auffi difficiles à 
trouver belles que la petite Paffiorh 

La même piece du repas des Difciples d’E¬ 
maüs , répétée à caufe de la différence qui 
fe trouve au bras de la figure du Difciple 
qui eft à gauche , dont l’ombre eft fans 
tailles croifées ; piece unique. 

Deux paffages de la Mer Rouge différens ; 
dans l’un , qui efl; le plus rare, le Flot qui 
efl placé vers le milieu de la Planche efl 
plus élevé ; 8c dans l’autre ce même Flot 
ne monte pas fi haut, l’extrémité en ayant 
été depuis effacée. 

La vie de l’Enfant Prodigue avec des vers 
au bas , en onze pièces , y compris le ti¬ 
tre ; on trouve quelquefois cette fuite 
avant les vers 8c avant le nom d’Ifraël. 

Le petit Prêtre ou Porte-Dieu ; avant le nom 
de Callot : quelques-uns prétendent que 
Callot avoit tant d’amour pour cette pie¬ 
ce , qu’il la portoit pendue à fa boutonniè¬ 
re ; ce qui peut avoir donné lieu à ce pré¬ 
jugé , efl que la Planche efl trouée par le 
haut : il faut , pour l’avoir des premières 
épreuves, qu’il foit avant la marque du 
trou, comme il fe trouve dans l’Oeuvre de 
M. Mariette ; ce qui efl fort rare. 

Tout cet article en 84. pièces. 
N°. 4. Un Chrift ou Tombeau gravé au bu- 6/ 

rin d’après Ventura Salinbenis ; piece en 
hauteur , rare 8c d’une épreuve parfaite : 
elle a fix pouces trois lignes, fur quatre 
pouces trois lignes. 
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(Une Sainte Famille ; piece en hauteur dé 
fix pouces , fur quatre pouces une ligne de 
large ; il y a un Ange debout à chaque côté 
de la Vierge, dont l’un a les mains croi- 
fées , 8c l’autre les a jointes : elle eft gra¬ 
vée à l’eau-forte d’un goût libre 8c fans 
nom ; cette piece eft unique. 

Une autre Sainte Famille , ovale en largeur, 
gravée au burin d’après Saleder ; rare. 

.Une piece de deux pouces trois lignes de 
large fur deux pouces 8c demi de haut, 
repréfentant une Religieufe à genoux de¬ 
vant un Crucifix , gravée au burin, avec 
un diftique Latin qui fort de la bouche de 
cette Religieufe : cette piece eft rariflime ; 
elle eft appellée Sainte Thérèfe dans l’Oeu¬ 
vre du Roi, 8c dans le Catalogue de Flo¬ 
rent le Comte : les Curieux même lui don¬ 
nent ce nom ; mais c’eft une erreur ; puif- 
que fuivant la Légende Latine qui eft au 
bas de cette Eftampe , il paroît que c’eft 
le portrait de Marie Viétoire , Fondatrice 
des Religieufes de l’Annonciation de Gê¬ 
nes, morte le if. Décembre 1617. elle eft 
fans le nom de Callor ; 8c elle a pour pen¬ 
dant dans l’Oeuvre du Roi une autre pe¬ 
tite piece de la même grandeur, 8c qui pa¬ 
roît avoir été faite dans le même tems ; on 
l’appelle le petit Prédicateur.Nous en parle¬ 
rons dans les morceaux rares qui font dans 
cet Oeuvre du Roi. 

Une petite Vierge dans un rond un peu ova¬ 
le , 8c peu formé , de feize lignes de 
hauteur , fur treize lignes de largeur , te¬ 
nant l’Enfant Jefus dans fes bras , avec un 
globe , repréfentant le Monde , gravée 
très-légerement, 8c pointillée, fans ncw 
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de Callot ; piece inconnue 6c unique. Si 
ce morceau eft de Callot, comme feu M. 
Mariette l’a toujours penfé, il doit être de 
fes commencemens ; ce morceau, 6c envi¬ 
ron douze ou quinze autres de cet Oeuvre 
qui font à peu près aufli rares, ou uniques, 
viennent d’un fameux Oeuvre de Callot, 
fait dans le tems même que vivoit ce Maî¬ 
tre. Le grand-pere de M. Mariette d’au¬ 
jourd’hui polfédoit cet Oeuvre qui exifte 
encore dans le même cabinet ; mais feu 
M. de Lorangcre a acquis de lui ces mor¬ 
ceaux, M. Mariette n’ayant pû re'fifter aux 
inftances re'ite're'es de M. de Lorangere, ni 
au prix auquel il les porta pour les lui ar¬ 
racher. 

Une autre Vierge afïïfe qui embrafTe l’Enfant 
Jefus, avec une cage au bas de l’Eftampe 
fur la droite : deux oifeaux ; un dedans la 
cage , 6c l’autre delfus : il y a pour Le'gen- 
de : Nonne duo rafler es afjè Vceneunt ? elle 
a quatre pouces fept lignes de haut, fur 
trois pouces fix lignes de large : elle eft 
grave'e au burin , avec le nom de Callot, 
dans le goût de Carache; piece encore uni¬ 
que , 6c provenant du même Oeuvre de 
feu M. Mariette. 

Le titre du Livre du Manuel de de'votion au 
S. Sacrement, repre'fentant deux; Anges à 
genoux qui tiennent un S. Sacrement fous 
un dais, fans nom de Callot ; en hauteur, 
6c très-rare. \ 

Une petite AfTomption de la Vierge ; ovale 
en hauteur, fans nom de Callot, aj\pelle'e 
vulgairement, l’Affomption au Che'rpbin, 
à caufe d’une tête de Che'rubin qui eft au 
jnilieu du bas de la Planche j rare. 
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Une piece en rond à grandes figures dans uiï 
quarré, ou S. Jofeph fait boire le petit Je- 
fus , 8c appellée vulgairement, Le Bénédi¬ 
cité. 

Beux copies du même fujet, dont l’une eft 
en rond, fans être achevée , 8c l’autre 
quarrée. 

Beux épreuves de la Vierge gravé au bu¬ 
rin d’après André Del Sarte, dont l’une 
beaucoup plus rare que l’autre eft avec des 
Armes ovales au bas de la Planche , 8c 
fans le nom de Callot, ni de P. Mariette ; 
8c la fécondé épreuve eft avec d’autres Ar¬ 
mes , 8c auffi avec les deux noms de Cal- 
lot , 8c de P. Mariette. 

Une autre Vierge affife au pied d’un arbre 
avec Notre-Seigneur 8c S. Jean; piece en 
largeur aflezgrande, d’après PauIFarinat, 
gravée à l’eau-forte , 8c beaucoup retou¬ 
chée au burin ; rare. 

"Le Miracle de Saint Manfuet 7 Evêque de 
Tctîrs, qui reffufcite un Jeune Prince tue 
d’un coup de balle : on voit une raquette 
au pied de ce jeune Prince. La plus rare 
eft celle où il ne fe trouve point de ra¬ 
quette ; quelques-uns prétendent que cette 
piece eft la première que Callot a gravée 
à l’eau-forte ; 8c comme il n’en avoit pas 
encore l’ufage, elle eft retouchée prefque 
par-tout au burin. 

Saint Nicolas prêchant dans un bois , ou S. 
Severin, de la même grandeur que la pré¬ 
cédente piece , 8c qui lui fert de pendant; 
il s'en trouve une épreuve chez le Roi, où 
l’on ne voit point les petites figures qui 
font à gauche dans le lointain devant l’E- 
giife, 8c qui repréfentent un Baptême, 
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Cet article contient en tout 18. pièces. 
N°. y. Le Malfacre des Innocens, grandi 

ovale en hauteur, gravé à Florence : ce- 
lui-ci eft avant le nom de Callot ; c’eft une 
des plus jolies pièces de ce Maître. 9^ / 

La même piece de la même grandeur gra¬ 
vée à Nancy, avec quelques petites dif¬ 
férences dans les figures du fond ; aufîi 
avant le nom de Callot, qui répéta cette 
piece à Nancy , à caufe du grand débit 
qu’avoit eu la première : c’eft celle de Flo¬ 
rence qui eft la plus rare des deux ; elles 
font toutes deux difficiles à trouver belles. 

Les Pénitens 6c Pénitentes en 6 petites pièces, 
compris le titre hiftorié, gravé par Boffe ; 
il y en a quatre en hauteur , 6c une en 
largeur. 

Moyenne piece en hauteur , représentant les 
vingt-trois Martyrs du Japon attachés en 
Croix. 

Une autre moyenne piece en largeur repré¬ 
sentant le miracle d’Elie envers la veuve ; 
on l’appelle vulgairement la petite Fermer 
la Grangê , ou la Gianeufe : elle eft très- 
rare , 6c difficile à trouver belle ; celle-ci 
eft parfaite. 

La Pandore, piece moyenne dans laquelle fe 
trouve l’AlTemblée des Dieux : dans le haut 
du Ciel eft Jupiter avec le foudre dans la 
main ; piece rare : il s’en trouve cependant 
une encore plus rare, dans laquelle Jupi¬ 
ter n’a point de foudre en main. 

Deux épreuves différentes du martyre de S. 
Laurent, piece moyenne en largeur. Dans 
l’une les Soldats n’ont point de piques en 
main ; dans l’autre ils font avec des piques ; 
6c cette derniere eft plus finie : elles por¬ 
tent toutes deux le nom de Callot ; mais 
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cependant elles ne paffent que pour êtrè 
d’après lui tout au plus ; elles ne font pas 
communes. 

Autre piece en largeur , 8c à peu près de la 
même grandeur, qui repréfente le Martyre 
de S. Sébaftien ; très-belle épreuve, avanë 
le nom d’Ifraël. 

Cet article eft de 14. morceaux. 
) Fï°. 6. La Pofledée ou l’Exorcifme, piece 

moyenne en hauteur, gravée au burin d’a¬ 
près André Bofcholi Florentin ; belle é- 
preuve. 

Une moyenne piece en largeur appellée les 
Mefureurs de grains, gravée aufli au bu^ 
rin , où il eft écrit : Qiia Menfura, 8cc. 

Saint Paul, piece en hauteur , gravée aufli 
au burin d’après Bloemaert. 

Un Crucifix en hauteur de cinq pouces 8e 
demi, fur trois pouces 8c trois quarts,au bas 
duquel font une Vierge , S. Jean 8c la 
Magdelaine qui embrafle la Croix ; gra¬ 
vé au burin d’après R. Sadeler; très-belle 
épreuve, 8c rare. 

Le Martyre de S. Laurent, petite piece ovale 
en hauteur. 

La même piece , avant le nom de Callot, 8c 
fans la bordure de l’ovale ; très-rare à trou- 

. ver ainfi. 
"Une petite Vierge affife dans une Chaire avec 

PEnfant Jefus, 8cun Saint François à ge¬ 
noux , gravée par de Son, d’après Callot. 

Une autre petite piece repréfentant la Sama¬ 
ritaine , gravée parle même. 

JJn S. François avec deux Anges qui le fou- 
tiennent, gravé par de Son , 8c tout à fait 
dans le goût de Callot. 

LJn titre de Livre ; piece moyenne en hau¬ 
teur,repréfentant S. François tenant les Ar- 
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mes de Florence , fans nom , de fix pouces 
fept lignes , fur quatre pouces quatre li¬ 
gnes ; très-rare , 8c de très-belle épreuve. 
Il eft écrit en haut, dans un cartouche : 
Francifcus filius Regis Altijfîmi, 8cc. Et au 
bas ; Qiiinque pro Sex , .tuta proteftio , i6zi. 

Un autre S. François , tenant d'une main un 
livre , 8c de l’autre une croix de Patriar¬ 
che ; petite pièce en hauteur, gravée à l’eau 
forte du meilleur tems de Callot ; elle por¬ 
te trois pouces fix lignes , fur deux pouces 
fept lignes. Elle eft unique. 

L’Arbre de S. François , au bas duquel font 
piufieurs Religieux à genoux; pièce moyen¬ 
ne quarrée; épreuve avant le nom de Cal¬ 
lot. 

Le petit S. François dans la Tulipe; petite 
pièce alfez rare , 8c fans nom de Callot. 

Le portrait de S. François , tenant un livre, 
8c donnant la bénédiction; au bas duquel 
eft écrit, Ver a Sa.nfti Francifci effigies ; pe¬ 
tite pièce dans un ovale avant le nom. 

GeN°. contient 14. pièces. 
N°. 7. La tentation de S. Antoine, qui fe trou¬ 

ve le plus ordinairement : celle-ci eft par¬ 
faite d’épreuve ; c’eft la plus belle, 8c la 
moins rare de toutes les tentations que Cal¬ 
lot ait faites;elle eft dédiée à M. Phelipeaux 
de la Vrilliére, 8c fes armes font au bas. 

]M°. 8. Autre tentation, fans nom, un peu 
plus grande que la précédente, 8c différem¬ 
ment compolée ; à laquelle il y a fur la droi¬ 
te des diables qui boivent, 8c un fleuve qui 
traverfe le milieu de l’Eftampe ; S. Antoine 
.eft à droite , dans le lointain , fous un ro¬ 
cher. Cette pièce eft rariflime , 8c prefque 
unique, La planche a été retrouvée depuis 
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peu , mais elle eft entièrement ruine'e par le 
verd-de-gris, 8c fans aucune relfource. 

La même tentation, en deux grandes feuil¬ 
les , dédiée au Prince Ferdinand , Grand 
Duc de Tofcane, 8c gravée d’après cel¬ 
le ci - deflus , ou d’après le deflein ori¬ 
ginal , qui eft entre les mains de M. de Ju¬ 
lienne des Goblins, par Antoine Meï Thin- 
gius. Elle eft aufli très-rare. 

Outre ces trois tentations , il y en a encore 
deux autres qui font uniques , 8c que je 
n’ai vues que dans l’Oeuvre du Roi ; dans 
l’une , qui porte cinq pouces trois lignes de 
hauteur, fur quatre pouces deux lignes de 
largeur, faint Antoine y eft couché fur des 
nuages ; un diable à cheval fur lui, le tient 
d’une main par la barbe, 8c de l’autre , il 
le frappe avec un bâton ; il y a quantité 
d’autres diables qui foutiennent ce faint, 8c 
le bas de cette pièce repréfente une mer; 
elle eft gravée à Peau-forte 8c fans nom. 
L’autre tentation eft un petit ovale de trois 
pouces fept lignes de longueur , fur deux 
pouces neuf lignes de hauteur ; elle eft gra¬ 
vée allez paflablement, 8c aufli fans nom : 
le faint Antoine eft dans le coin du payfa- 
ge, fur le devant. Ces deux tentations font 
très-douteufes , 8c ne pourroient être tout 
au plus , que gravées d’après Callot; 8c le 
goût de fa compofition n’eft remarquable , 
ni dans l’une, ni dans l’autre pièce. 

Cet Article ne contient que deux Pièces. 
3? u N°- 9- Les Tableaux de S. Pierre de Rome, en 

trente morceaux , y compris le titre qui s’y 
trouve rarement, 8c qui repréfente le Sau¬ 
veur fous un arc de triomphe, avec une inf- 
criptionau bas, qui porte : Delmeationes 
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piÏÏurœ , 8cc. Il y a vingt-neuf de ces pièces 
en hauteur , 8c une en largeur, dont parmi 
les vingt-neuf qui font en hauteur , onze fe 
terminent quarrément, 8c les dix-huit au¬ 
tres font ceintrées par le haut; elles repré- 
fententdivers fujets des Aétes des Apôtres; 
les premières e'preuves doivent être com¬ 
me font celles-ci, avant Je nom de Callot, 
8c avant les chifres. 

Neuf pièces en hauteur , qui vont ordinaire¬ 
ment enfemble , y compris un titre qui 
s’y joint, fur lequel ell gravé , GloyiojiJJî- 
fîrnœ Virgims, JDeipara elogium : toutes pref- 
que de la même grandeur , dont voici le 
détail, i9. Le titre de Y Elogium, 8c c. z°. S. 
Livar portant fa tête ; 30. Une Nativité, 
avec deux Anges debout derrière la Vier¬ 
ge ; 40. Judith qui vient de couper la tête à 
Holophernes , d’une gravure pointillée ; 
j° La Converlîon de S. Paul ; 6°. LTne Af- 
ïbmption ; y°. Une Adoration des Rois ; 
8°. Un Crucifix au trait ; p°. Une ReTurrec- 
tion : prefque toutes ces pièces font avant 
Je nom de Callot , 8c cette dernière’ s’y 
trouve double , une avec le nom , 8c l’au¬ 
tre fans nom. 

Les miracles de l’Annonciade , en quarante- 
une pièces en hauteur, 8c de grandeur d’un 
in-douze , y compris le titre hinorié, quieft 
d’une forme plus grande , 8c fur lequel eft 
imprimé , Scelta d’alcuni Miratoli, 8cc. Ces 
morceaux repréfentent différens périls 8c 
alfaffinats , dont on a été préfervé par mi¬ 
racle ; ils font gravés au Burin, d’après 
différens Maîtres. Cette fuite efi: extrême¬ 
ment rare ; elle fe trouve parfaite d’épreu- 
ye dans cet œuvre, 8c avant le nom de Cal- 

l 

I 
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lot. Pour caraétérifer le première édition, il 
faut que l’on trouve écrit au bas du titre, In 
Firenze apprefj'o Pietro Cecconcelli, 8cc. 1619. 
8c que chaque pièce ne foit point chifrée 
d’un double cliifre, comme dans l’édition 
de 1636. 

Autre morceau en hauteur de fix pouces lîx 
lignes, fur quatre pouces cinq lignes ; il eft 
gravé au Burin , d’après Mathœus RoJJèll, 8c 
repréfente une Anonciation, avec ce difti- 
que , fortant de la bouche de la Vierge : Ec- 
ce ancilla JDomini, fans nom. Pièce rarifïi— 
me. 

Une grande pièce gravée au Burin, en quatre 
morceaux : elle repréfente l’Enfer , 8c le 
Purgatoire , 8c eft appellée vulgairement, 
le Puits3 ou le Purgatoire ; elle eft rare, 8c 
difficile à trouver belle. 

Cet Arricle contient 83. morceaux. 
i6 /? M°. 10. Le Triomphe de la Vierge ; grande 

pièce eh hauteur, première épreuve avant 
le nom de Silveftre; c’eft une Thefe dédiée 
à Charles 3V. Duc de Lorraine 8c de Bar. 

La Vie de la Vierge par emblèmes, au nom¬ 
bre de Z7. pièces, fans y comprendre le ti¬ 
tre hiftorié, ou il eft écrit : Vit a beatœ Ma- 
rire Virg. matris Dei emblematib. delineata. 
Pour être des premières épreuves , il faut 
quelles ne fuient point chifrées. 

Lux Claudri, pareille fuite de vingt-fept piè¬ 
ces , avec un titre hiftorié ; ce font diffé- 
rens fujets faits en emblèmes, fur la dou¬ 
ceur de La vie Religieuie. 

La grande Théfe énigmatique, en deux mor¬ 
ceaux , du fils du Duc de Lorraine , dédiée 
à fon Pere r François de Lorraine ; premiè¬ 
re épreuve, avant le nom de Silveftre, qui 

iq 
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re trouve ordinairement au-de/Tus desaîles 
des Aigles , qui font au bas de l’Eftampe 
ou font Jes armes ; il paroît en l’air un chel 
val aile , fur lequel eft unefigure avec d* 
armes au-de/Tus , ou il ell écrit *’ f- ^rS 
a Lotharingie paremi optimo. ' ' anci^co 

»-^n morceau en hauteur , tiré du TVmnT ? 
Mufes , 8c qui repréfente les GéanSP don- 
Calîot a gravé laffemblée des Dieui qui 
fe trouve dans le haut du Ciel. ’ qUI 

Autre piece ovale en largeur /-î» .. 
grandeur fans nom , qui’repréfeme™. * 

%7ZÏ:t°rlZ. par ***“ ! «Æg 
Cet Article contient ;s>. morceaux. 
ÎS . rr. Les quatre Saifons copiées tm n • 

par Calîot, de la même grandeur frl!n 
meme coté que celles de Sadelers ^ 
le Baifan, avec des Vers Italiens an 
chaque pièce : elles font très-bien"mfréeî 
Ces quatre morceaux font rarihîmes T 
font connus que dans l’Oeuvre de JW de 
Cleves, 8c dans celui-ci. JVi' 

N°. 12. Les douze mois de l’année n.W» 
largeur, 8c à peu près de la mSP en 
deur que les quatre Saifons du BaShJll"' 
faites epreuves i elles font gravées au nf 
rin, d apres ^odow d<? Momper. Elles font 

œro"ra- 
*«*»• *«• 

gravé à l'eau forte iF?oretf“<’’ &C' 
nom de Calîot, de fept pouces cLo lie ° C 
fur cinq pouces une ligne • c'eft l.f , n,t;V 
to„é d'un Livre faitplur ^““dred^ri^ 
vallers, dont Cofmell. Grand Ducde To-' 

D 
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cane étoit Grand-Maître. Il y a en haut 
une Pallas en pied ; une Juftice d’un coté , 
8c une figure de la Force de l’autre ; ces fi¬ 
gures font aflifes. 

Autre titre d’un Livre in-40. de fix pouces 
neuf lignes , fur cinq pouces cinq lignes, 
intitulé : Première partie de la recherche 
des faintes Antiquités de la Vofge , Provin¬ 
ce de Lorraine, par Jean Ruyr, à S. Dié, 
par Jacques Marlier 1626. Ce titre repré¬ 
fente un portique , au haut duquel eft une 
Vierge dans un croiifant, avec un tapis dans 
le milieu, pour recevoir le titre du Livre. 
Il eft bien gravé, 8c fans le nom de Cal- 
lot ; le titre du livre n’y eft point encore im¬ 
primé , ce qui rend cette épreuve unique , 
étant aufii très-différente de celle qui fuit, 
8c feule connue avec cette différence. 

Le même titre que le précédent, comme il fe 
trouve ordinairement, avec l'infcription : 
il eft différent de l’autre , en ce que le tapis 
en eft retouché au Burin , 8c qu’il y a ces 
quatre lettres S. D. S. H. des deux côtés des 
écuffons, qui font au bas de cette planche. 

Autre titre in-40. de fix pouces neuf lignes , 
fur quatre pouces huit lignes,intitulé : Fie- 
fole dijinitta, dï Gio Domenico Péri, 8cc. au¬ 
trement : Cata Kajlay ou les Poèmes de Jo- 
van, Domenico Pery. Titre hiftorié, appel¬ 
le' communément, la belle Jardinière. Il eft 
rare, bien gravé , parfait d’épreuve, & 
fans nom. 

Autre titre hiftorié , de quatre pouces huit li¬ 
gnes , fur trois pouces , 8c intitulé, Mira¬ 
cles , 8c grâces de N. D. de bon fecours 
lez Nancy. Il repréfente un Autel de la 
Vierge, avec un S. Charles à gauche, 8c 



OEUVRE DE CALLOT. 7j 
Suite du Numéro 13. 

un S. François à droite, tous deux à ge* 
noux j très-belle épreuve. 

Autre titre de trois pouces fept lignes , fur 
deux pouces dix lignes , reprélentant un 
Autel avec une Yrierge de pitié , tenant le 
Chrilt ; deux Pénitens voile's , à genoux 
au bas de l’Autel, ëc fur Je devant de l’Au¬ 
tel efx une Croix de Malte , autour de la¬ 
quelle eft écrit : In hoc figno vinces ; fans 
nom , ëc très-beau d’épreuve. 

Autre titre , de quatre pouces fept lignes, fur 
deux pouces cinq lignes, intitulé : La Pau- 
vevta contenta. Il repréfente un foldat tenant 
un Drapeau ; il y a au bas fur un bouclier à 
droite , J ne. Coite f. Je crois qu’on l’a inféré 
dans cet Oeuvre , par rapport à la reiiem- 
blance de ce nom avec celui de Callot ; car 
il ne paroît ni de Callot, ni d’après lui. 

Autre petit titre hiiiorié, des Coutumes géné¬ 
rales du Duché de Lorraine , en 1631. fans 
nom , ëc rare , de trois pouces dix lignes , 
fur deux pouces une ligne. 

Autre plus grand titre , appelle' communé¬ 
ment , les Aitrologues : très belle épreuve, 
ëc rare à trouver ainfi. 

Autre petit titre , des Réglés de la Congréga¬ 
tion de N. D. du Collège des Jefuites de 
Nancy , repréfentant l’immaculée Concep¬ 
tion ; fans nom. 

Le titre de lafainte Apocataftafe avant la let¬ 
tre , très-rare à trouver de cette manière, 
ëc même prefque introuvable. 

Le même titre avec impreffion , 8c différence 
dans les deux coins du haut de la planche; 
ou il y a d’un côté une croix de Lorraine , 
ëc de l’autre côté une flèche , avec des d if- 
tiques latins autour, qui ne font point à 

D ij 
1 
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la precedente épreuve. 
Autre titre , intitule : Harpalice Tragedia di 

Francifco Bracciolini, fait à Florence , en 
j 613. imprime' dans un ovale, au milieu 
d’un morceau d'architecture , avec deux fi¬ 
gures aux côtés, élevées fur-des pieds-d’ef- 
taux ; 6c deux armes, l’une en haut, & 
l’autre en bas ; pie'ce extrêmement rare , 2c 
meme unique : le nom de Callot efi au bas. 

Cet Article renferme 13. Titres très-rares. 
ft°. 14. Les grandes miferes de la Guerre, en 

dix-huit morceaux , compris le titre. Cette 
fuite a toujours été regardée comme une des 
plus intéreffantes que Callot ait faites. 

Les petites miferes de la Guerre, en fept piè¬ 
ces , compris le titre , qui eft gravé par 
Boiiè. 

Morceau quarré, de moyenne grandeur , ap¬ 
pelle vulgairement, le Bataillon, ou revue 
d’Armée. Il y ai gauche fur le devant, une 

' grande figure à cheval. 
Les exercices Militaires, dédiés à M.de Beau- 

fremont ; en treize petites pièces, compris 
le titre : elles font toutes à trois petites fi¬ 
gures chacune. 

Deux autres petites pièces en long, repréfen- 
tant deux Batailles, que l’on met ordinai¬ 
rement à la fuite des exercices Militaires. 

Un Titre pareil à celui des exercices Militai¬ 
res ci-dellùs , gravé en contre partie , dans 
le cartouche duquel il y a au lieu de l’écri¬ 
ture , deux petits eflais de gravure. Ce titre 
paroît plutôt copié d’après l’original, que 
de Callot même , cependant il n’eft pas 
commun. 

ï-es Fantaifies , en quatorze petits morceaux, 
y compris le titre ; de la même grandeur 
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que les exercices Militaires, 6c aulïï à trois 
petites figures chacun. 

Une petite pièce de deux pouces neuf lignes 
de hauteur, fur un pouce huit lignes de lar¬ 
geur , repréfentant une figure comique, qui 
ale ventre gros, avec une ceinture autour , 
où efl attaché un fabre , fur lequel il a la 
main appuyée ; dans le fond il y a un mor¬ 
ceau d’Architecture, avec quelques petites 
figures : cette pièce efl très-Iegérement gra¬ 
vée ; elle pourroit être des premiers tems 
deCallot, 6c elle n’eft connue que dans 
cette Oeuvre. 

Une fuite de quinze morceaux, à peu près de la 
grandeur de ceux des Caprices, à l’excep¬ 
tion d'un , qui efl: un peu plus grand ; fans 
nom ,8c très-joliment gravés : ils repréfen- 
tent divers fujets , 6c caprices, à grandes 8c 
petites figures. Ces pièces font attribuées 
par les uns à Callor, 6c par les autres à la 
Belle ; il eft vrai qu’elles paroilfent bienr 
plutôt être de ce dernier , 6c faites dans le 
tems qu’il cherchoit à imiter Callot : c’ed 
pourquoi il efl libre de les placer dans l’ua 
de ces deux Oeuvres, jufqu’à ce qu’il fe foit 
trouvé quelqu’un allez connoilfeur, ou qui 
ait plùtôt alfez d’autorité auprès des curieux 
pour les pouvoir déterminer, tant fur cette 
pièce , que fur nombre d’autres fur lefquel- 
les il y a la même conteflation. 

11 n’y a de ces quinze morceaux, dans l’Oeu¬ 
vre de Callot du Roi, que celui qui repré¬ 
fente un valet de chien ; cette fuite efl; ex¬ 
trêmement rare, 6c même introuvable. 

Cet Article comprend en tout yz. pièces. 
N°. 15. Les grandes miféres de la Guerre fuf- 

dites, en dix - huit morceaux , premières 
D iij 
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épreuves , avant les vers qui font ordinai¬ 
rement au bas de chaque pièce , 8c avant 
les chifres : rares à trouver ainfi. 

Suÿpliciîim [celeri frenum ; très-belle épreuve : 
on l’appelle vulgairement, les Supplices , 
à caufe des différens genres de Supplices qui 
y font représentés ; pièce oblongue, de 
moyenne grandeur : elle eft regardée com¬ 
me un des chefs-d’œuvres de Callot, par 
rapport à la quantité de figures qui fe trou¬ 
vent dans un fi petit efpace , 8c à la grada¬ 
tion qui y efl obfervée. Pour être parfaite 
épreuve, il faut y découvrir une tour quar- 
re'e qui s’élève au-delfus des maifons , vers 
le milieu , en tirant fur la gauche de l’Ef- 
tampe , 8c une petite Vierge qui eft placée 
à l’angle du mur qui fait le coin d’une rue , 
auffi vers le milieu , un peu fur la droite ; 
rarement ces deux pièces y font remarqua¬ 
bles comme dans l’épreuve de cet Oeuvre. 

Une pièce oblongue , aufti de moyenne gran¬ 
deur , dont le fujet eft renfermé dans un 
cartouche , 8c qui repréfente une defeente 
de troupes dans l’Ifle de Ré. 

Les Caprices, gravés à Florence , dédiés au 
Prince Laurent de Medicis, en cinquante 
petits morceaux égaux , 8c prefque quarrés, 
y compris le titre, 8c l’Epitre dédicatoire ; 
il eft écrit fur le titre : Capricii di varie figu¬ 
re, di Jacobo Callot, &c. in aquaforti, in Fie- 
renza. Ces morceaux représentent diverfes 
figures , quelquefois repétées dans la même 
pièce , l’une au trait, 8c l’autre ombrée ; 
quelques Sujets comiques , des payfages, 
des fêtes faites à Florence , 8cc. Epreu¬ 
ves difficiles à trouver auffx parfaites que 
celles de cette fuite. 
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Les mêmes Caprices 8c mêmes fujets , gravés 
à Nancy, aufli en cinquante morceaux , 
comme tes précédens , fans aucune diffé¬ 
rence , mais d’une gravure plus féche , 8c 
moins agréable. Comme Callot avoit fait 
ces Caprices, pour ceux qui vouloient s’ap¬ 
pliquer au Deirein,Ie débit en fut fi prompt, 
qu’il fe trouva dans l’obligation de les ré¬ 
péter. Ceux de Florence font beaucoup plus 
rares que les autres ; le titre diffère du pré¬ 
cédent , en ce qu'il y a écrit au bas de ce¬ 
lui-ci : Ex. Nancey. 

Une petite pièce, de deux pouces fîx li¬ 
gnes de hauteur , fur deux pouces de lar¬ 
geur , gravée à l’eau forte , du bon tems de 
Callot, avec fon nom au bas : elle repré¬ 
fente une femme afîife dans une campagne, 
tenant un enfant entre fes bras, 8c un au¬ 
tre enfant qui mange un fruit, 8c qui eft ac¬ 
croupi au pied d’un arbre , fur la droite ; 
morceau unique. 

Une autre petite pièce, repréfentant un bras 
qui fort d’un nuage , tenant une épée à la 
main , avec une banderole , fur laquelle iî 
eft écrit : Fecit potentiam in brachio fuo. Cet- 
re pièce eft d’une fuite que l’on trouvera 
ci-après , 8c que l’on appelle , le Combat 
à la barrière. 

La même pièce, gravée en contre partie, fans 
banderole,ni Iegende, mais beaucoup plus 
rare que la précédente, ayant fervi à la 
première édition du livre du Combat à la 
Barrière. 

Une petite pièce quarrée , fur laquelle il y a 
trois petits fujets ovales, grands comme 
une bague. Je ne fçai point pourquoi ces 
morceaux fe trouvent dans cet Oeuvre , 8c 

D iiij 
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je n’y apperçois rien qui puilîe caraétérifer 
le Burin , ni la compofition de Callot. 

Une très-perite pièce gravée à l’eau forte, 8c 
fans nom: elle pourroit être des premières 
manières de Callot; elle porte deux pouces 
de large , fur un pouce quatre lignes de 
f aut, 8c repréfente un homme qui fe dé- 
chauffe au pied d’une boutique; cette pièce 
eft unique. 

Deux morceaux de la même grandeur que 
ceux des Caprices : le premier repréfente 
deux femmes , l’une vue par devant, 8c 
l'autre vite par derrière , tenant un évan- 
tail à la main, avec un petit lointain. Deux 
Fileufes font le fujet de la fécondé pièce. 

Cet Article contient 127. morceaux. 
Li°. 16. Seize morceaux en largeur, de moyen¬ 

ne grandeur, repréfentant divers fujets de 
Soldats 8c autres fujets comiques , gravés 
d’après Callot, par Silveftre. 

I.a fuite des Varie figure , en dix-fept mor¬ 
ceaux , compris le titre hiftorié , ou il y a 
un porteur de valife ; les autres pièces font 
à deux figures, avec des lointains, dont 
l’une des figures eft au trait, 8c l’autre om¬ 
brée ; quelquefois le titre fe trouve fans le 
mot de jecit, au bout du nom de Callot. 

Plus, cinq des mêmes pièces fufdites, avant 
les fonds, rares à trouver ainfi ; 8c quelques 
autres qui font répétées , étant plus belles 
épreuves. 

Autre pièce, à peu près de la même grandeur, 
appellée, la petite Place de Sienne, parce 
quelle en donne la vue ; elle eft alfez rare. 

La fuite des Ealli, ou Curucucu ; fujets très- 
comiques , à deux figures , avec des loin¬ 
tains fort jolis, ou l’on voit d'autres figu- 
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res en petit ; en vingt-quatre morceaux , 
compris le titre hiftorié à trois figures. 

Un autre fuite intitulée Varie figure Gobbi 
8cc. en 1666. apellée communément, les 
Boilus, ou Jes Pigmés ; fujets très grotef- 
ques en vingt 8c un morceaux , y compris* 
le titre hiftorié par une figure qui a la che- 
mife retroulfée, 8c qui montre l'on derrière. 
Il fe trouve quelquefois un vingt-deuxième 
morceau , répété en contre partie, 8c dont 
la Planche a été perdue, ce qui a obligé* 
Callot à la recommencer ; c’eit celui qui a 
un grand chapeau couvert de plumes, 8c 
qui marche avec un bâton à une main, 8c 
de l’autre tient fon fabre : c’eft le premier 
fait qui efl le plus rare ; on le remarque 
par la figure qui part du pied droit pour 
marcher, au lieu que dans la plus commu¬ 
ne , elle part du pied gauche. 

Moyenne pièce dans le goût des Balli, mais 
plus grande , où l’on voit deux grands Pan¬ 
talons qui danfent , avec un lointain , 8c 
plufieurs petites figures.. 

L’Article efl en 85. pièces. 
N°. 17. Les Gueux, en vingt-cinq morceaux, 

compris le titre, où il efl écrit fur un dra¬ 
peau : Capüano di Baroni. 

Onze pièces , repréfentant divers attitudes 8c 
habillemens de femmes , gravées par S'il- 
veftre, d’après Callot. Il y en a quatre où 
il efl écrit au bas de la planche, à gauche r 
J. Callot in Fi. mais elles ne font point de 
lui. 

La fuite de la noblelfe , de la même gran¬ 
deur que les précédentes ; en douze mor¬ 
ceaux , avec des fonds, 8c des lointains-; 
îrès-amufanj : il y en a fix en hommes, 8c 
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fix autres en femmes. Les épreuves en font 
très-belles 

Pièce de moyenne grandeur en largeur , re- 
préfentant deux femmes affiles avec des 
chapeaux fur la tête, de gravés d'après Cal- 
lot. 

Un autre morceau, à peu près de la même 
grandeur, de de la même forme : il repré- 
fente fix figures comiques gravées au trait. 
Il paroît être d'après Callot. 

Les quatre pièces appellées , les Bohémiens, 
avec des lointains. Celles-ci font très-bel¬ 
les d’épreuves , 8c il faut que les lointains 
foient apparens de diltinéls, avec netteté. 
Ce font quatre moyennes pièces oblon- 
gues. 

Les trois morceaux en hauteur appeîlés les 
trois Pantalons; très-beaux d’épreuve, 
avec des lointains qui repréfentent des 
Théâtres , 8c nombre de fpedateurs : les 
premières épreuves fe reconnoilfent auffi à 
la netteté des fonds. 

Deux morceaux allez grands , gravés d’a¬ 
près Callot , par François Vanden-Win- 
gaerde,repréfentantdeux nuits. Dans l’un, 

» on y voit deux femmes 8c un enfant, dont 
l’une tient une chandelle à la main , 8c re¬ 
garde dormir l’enfant ; l’autre repréfente 
une femme appuyée fur une tête de mort, 
vis-à-vis un petit miroir. 

Un autre plus grand morceau , gravé par le 
même Vanden- Wingaerde , repréfentant 
un Concert. 

Le même Concert, gravé à l’eau forte par un 
autre Graveur, avec le nom d’Ifrael SU— 
veitreaubas. Les quatre morceaux ci-def- 
fus ne font pas communs. 
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Pièce de moyenne grandeur, en long, repré- 
fentantuneFoiredeVillage.il y a fur la 
gauche, un homme qui joue d’une efpéce de 
hautbois , à côté d’une grande boutique de 
mercerie. Cette pièce eft gravée par de 
Son , quoique fans nom ; elle eft allez ra¬ 
re , ainfl que les quatre fuivantes. 

Une autre pièce de la même grandeur, gravée 
par le même. Elle repre'fente une grande 
rue , avec un carrolfe dans le fond ; 8c on 
voit fur le devant de l’Eftampe, plufieurs 
femmes debout, dont l’une a un panier d’o- 
zier , rempli de Fleurs 8c de fruits, 8c qui 
met quelque chofe dans le chapeau d’un 
jeune homme qui eft à côté d’elle. 

Deux autres pièces en hauteur , plus petites , 
aulîi gravées d’après Callot, par le même 
de Son : l’une eli un porteur d’eau, 8c l’au¬ 
tre un marchand d’oifeaux , qui préfente 
une cage à un Suiliè; toutes deux avec des 
fonds 8c des lointains. 

Une autre petite pièce en hauteur, 8c du même 
graveur , repréfentant une femme debout, 
qui tient entre fes bras un enfant qui a un 
hochet dans la main. 

Un Marchand dépeignes; figure comique, 
ayant une malle fur fon dos, 8c un peigne à 
la main , avec un fond très-légèrement 
gravé, 8c qui paroît être d’un allez bon 
tems de Callot, fans nom. Cette pièce por¬ 
te deux pouces fept lignes de haut,fur trois 
pouces cinq lignes de large ; elle eft prefque 
unique , n’étant connue que dans l’Oeuvre 
du Roi, 8c dans celui-ci. 

Les armes de France couronnées par la Piété 
8c la Juftice ;de deux pouces fix lignes de 
hauteur , fur deux pouces huit lignes de 
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largeur. Il eft grave' au bas de ces armes t 
Pietate Juftitia, 8c au-deifous , à Metz, en 
imprefiion. Cette pie'ce paroît être des pre¬ 
mières manie'res de Callot, 8c ne fe trouve 
pareillement que dans l’Oeuvre du Roi, 8c 
dans celui-ci. 

Petit Payfage ovale en largeur, grave' par de 
Son , fans nom. On y voit fur la droite 
un cabaret, avec une table à la porte de ce 
cabaret, où plufieurs perfonnes boivent 8c 
mangent. Elle eft rare. 

Petite pie'ce en rond de dix-neuf lignes 8c 
demie de diamètre ; c’eit une Nativité de 
N. S. où le petit S. Jean préfente un mou¬ 
ton à l’Enfant Jefus, qui eft fur les genoux 
de la Vierge. Certe pièce ne me paroît être 
ni de Callot, ni d’après lui. 

Deux pièces en hauteur , de moyenne gran¬ 
deur, dont l’une repréfente une efpéce de 
Turc , ayant les mains derrière le dos ; 8c 
l’autre un Suiilè, tenant des gands dans fa 
main droite p elles font gravées d’après Cal¬ 
lot , par Silveftre. 

Six Payfages avec chaumières, de deux pou¬ 
ces neuf lignes de haut, fur trois pouce* 
huit lignes de large , gravés à l’eau forte, 
des premières manières de Callot, à ce que 
l’on prétend : il y a au bas de chaque plan¬ 
che, J. C. ce qui, peut-être, a autorifé à les 
lui donner. Ces fix payfages font uniques, 
n’étant connus que dans cet Oeuvre.. 

Un Payfage de trois pouces de hauteur, fur 
quatre pouces deux lignes de largeur, 8c 
fur le devant duquel on voit deux pèlerins 
qui; paroiflent demander le chemin, à un 
Cavalier,.qui eft fur la droite. Cette pièce 
cil fans nom , mais aiièz paifablem.cn. 
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gravée ; elle eft auiu unique. 
Quatre autres Payfages de moyenne gran¬ 

deur , 8c de forme longue : ils portent qua¬ 
tre pouces deux lignes de largeur, fur près 
de deux pouces de hauteur ; quelques-uns 
les difent de Cailot, 8c ils fe trouvent auill 
dans l'Oeuvre du Roi. Dans l'un qui eft 
fans nom, on voit fur la droite deux Pè¬ 
lerins qui ont chacun leur bourdon à la 
main. Dans le fécond, il y a aufti fur la 
droite un puits , avec une fouine fur le 
bord du puits, 8c une grande Hôtellerie 
fur la gauche , au bas de Laquelle eft gravé 
G. L. los Vrong. Le troifiéme repréfente 
une Bataille dans le fond ; 8c fur le de¬ 
vant de la droite , une eipece de prifonnier 
que Ton arrête : on lit au bas de la Plan¬ 
che : Giacob. Cailot F. Le quatrième Pay- 
fage , qui eft un peu plus petit, 8c fans 
nom , 8c qui approche le plus du goût de 
Cailot, repréfente une riviere , avec une 
Ville dans le lointain ; 8c fur le devant de 
la droite fe trouve une Blanchilfeufe au 
pied d’une maifon de Payfan : ces quatre 
pièces néanmoins fonr fort douteufes. 

Tout l’article eft en 83. pièces. 
N0. 18. Huit Payfages , dort le titre repré¬ 

fente une Renommée placée fur un pié- 
d’eftal, avec une vùe de Florence dans le 
fond ; ce qui déftgne le lieu dans lequel 
Cailot les a , ou delîinés ou gravés ; car les 
uns les prétendent abfolument de Cailot, 
Sc les autres foutiennent qu'ils ne font que 
d’après fes Dellèins : ils font très-bien gra¬ 
vés , 8c dans le goût de Cailot, quoique 
d*une manière un peu plus rude 8c plus lié- 
che : ils ont £x pouces de hauteur , fur 
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neuf pouces de largeur , ôc font fans nom : 
ils font extrêmement rares à trouver com¬ 
plets ; ôc il y a très-peu d'Oeuvres ou ils 
fe rencontrent tous les huit. 

Quatre Payfages de moyenne grandeur , plus 
petits que les pre'cédens , ôc de forme 
oblongue ; on les appelle vulgairement les 
quatre petits Payfages. Dans le premier eft 
une efpece de Port-de-Mer, avec trois 
grandes barques fur la gauche. Dans le 
deuxième , on voit une riviere fur la droi¬ 
te , ôc un colombier fur la gauche , avec un 
homme qui tire aux oifeaux. Le troilîe'me 
eft un marais , dans lequel on voit une 
femme qui arrofe , Ôc une autre qui bêche 
la terre , avec un puits dans le milieu de 
la piece. Le quatrième repréfente une gran¬ 
de riviere , avec des mafures fur la gau¬ 
che , Ôc plufieurs baigneurs. Ces quatre 
pièces font eitimées , ôc très - difficiles à 
trouver belles : elles font dans cet Oeuvre 
avant le nom de Callot, qui eft gravé or¬ 
dinairement à la piece qui repréfente le 
marais. 

Douze autres Payfages de forme longue , 
plus grands que les pre'cédens, y compris 
le titre qui repréfente une vue de Florence 
renfermée dans une bordure ; Ville, où 
félon ce même titre , ils paroiffent auffi 
avoir été gravés eu deffinés. Le douzième 
de ces Payfages que l’on y joint, ôc qui 
repréfente le Campo Facctno , n’eft point de 
Callot, mais de Silveftre ; ôc quelques- 
uns le croyent d’après la Belle ; on pré¬ 
tend même que les onze autres ne font gra¬ 
vés que par Colignon , d’après Callot : ils 
font^cependant beaucoup dans fon goût. 
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8c gravés avec efprit 8c finelfe ; ce font 
des vues de Florence 8c de fes environs. 

Cet article contient 24. morceaux. 
K°. 19. Six Payfages de forme longue , d’a¬ 

près Callot, fans nom de Graveur , mais 
feulement avec celui du Vendeur , quiétoit 
Ciatres ; ils font chifrés par le haut. 

Douze autres Payfages, meme forme 8c gran¬ 
deur , gravés par de Son, de l'édition de 
le Blond. 

Plan du Château de Moyen , anciennement 
dit Quin-quen-grogne , 8cc. réputé avoir 
été gravé d’après Callot, par Colignon. 

La petite treille, qui eil la dernière Planche 
que Callot ait faite, 8c qui n’a été mife au 
jour qu’après fa mort : on prétend même 
quil eft mort avant de l’avoir achevée. 

Huit Payfages de forme oblongue , chifrés 
par le bas, à main gauche , gravés d’après 
Callot, de l’impreilïon d'Herman Wegen. 

Un autre Payfage à peu près de la meme 
grandeur , 8c qui repréfente une joute fur 
l’eau , de l’édition de le Blond. 

Vingt-cinq autres Payfages, gravés par No- 
blellè , d’après Callot, compris le titre qui 
porte : Livres de Payfages propres à la No- 
blejfe , 8cc. A Paris, chez J. Mariette. 

Autre fuite de vingt Payfages , de même 
grandeur que les précédens , gravés par 
Goiran , mais fans nom , compris le titre 
ou il elt écrit : Divers Payfages mis en lu¬ 
mière par IJraël, dédiés à Monfeigneur Louis 
de Crenart. 

Autre faite gravée par Gabriel Perelle, que 
l’on dit être d’après Callot ; en feize mor¬ 
ceaux , compris le titre , qui porte : Livre 
de divers Payfages mis en lumière par IJraël, 
8cc. 

Tout l’article en 90. pièces. 
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deuxième Volume. 

N®. 20. Un morceau de moyenne grandeur 
de forme longue , repréfentant un double 
Rocher place' au milieu d’une Mer, appelle 
communément le grand Rocher : il y a une 
Le'gende gravée fur une banderole quieft 
au haut de ce Rocher, ëc qui porte , Nee 
imbellem progenerant Aquilœ Columbam; piè¬ 
ce allez emm.ee , ëc qui n’efi; pas commune. 

Autre piece un peu plus grande , repre'fen¬ 
tant un feu d’artifice fait à Florence lur la 
rivie're d’Arno , renfermé dans un cartou¬ 
che , 8c que l’on appelle vulgairement l’E¬ 
ventail à caufe de fa forme ; on y voit 
écrit au haut de la Planche , dans une ban¬ 
derole : Battaglia del Re TeJJi e ciel Re Tin¬ 
ta, 8cc. piece des plus recommandables, ëc 
des plus rares, fur-tout très-difficile à trou¬ 
ver auffi belle qu’elle efi: dans cet Oeuvre 
on connoît beaucoup de copies de cetto 
piece , plufieurs Graveurs s’e'tant fait un 
plaifir 8c une étude de la copier : il y en 
a deux dans cet Oeuvre qui font les deux 
pièces fuivantes. 

Deux copies de la piece précédente appellée 
l’Eventail, dont l’une gravée en bois porte 
le nom d'Edouard Eomen ; ëc l’autre gra¬ 
vée fur cuivre , efi: de Francefco Colignon-. 

Autre morceau à peu près de la même forme 
8c grandeur, renfermé pareillement dans 
un cartouche qui finit par un fleuron en 
fruits. Cette piece repréfente trois Dan- 
feurs ëc trois Danfeufes qui font placées- 
dans le milieu du fujet, avec des Joueurs 
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d’inftrumens 6c nombre de Speélateurs : 
elle eft rare , fort bien gravée , 6c fans 
nom ; ce qui fait que les Curieux font en 
difpute à fon fujet : les uns la donnent à 
Callot, 6c les autres prétendent qu’elle eft 
faite parla Belle, dans le tems qu’il a vou¬ 
lu imiter le goût de Callot : elle eft placée 
chez le Roi dans l’Oeuvre de ce dernier; 
6c Florent le Comte * l’a mife dans fon 
Catalogue de l’Oeuvre de Callot ; cepen¬ 
dant elle paroît inconteftablement plutôt 
de la Belle. 

Piece en largeur de moyenne grandeur 6c de 
forme oblongue : elle repréfente une foire 
de Village , où l’on voit une danfe en rond 
dans le milieu, un très-gros arbre , 6c des 
Joueurs de boule fur la droite ; on l’ap¬ 
pelle ordinairement les Joueurs de boule» 
ou la petite Foire, pour la diftinguer des au¬ 
tres plus grandes que Callot a faites ; c’eft 
un des morceaux des plus eftimés de Cal¬ 
lot , 6c extrêmement difficile à trouver 
beau, fur-tout dans les lointains, où ori¬ 
ginairement l’eau-forte a manquée ; celui- 
ci eft parfait. 

La même piece que la précédente avant que 
le nom de Callot y ait été gravé ; ce qui la 
rend beaucoup plus rare 6c plus précieufe. 

Une piece ovale en long de moyenne gran¬ 
deur , qui repréfente des Joueurs de cartes 

* On ne peut guéres ajouter foi aux Catalogues desdif- 
férsns Maîtres que nous a donné Florent le Comte dans 
fon Livre du Cabinet des Angularités d’Architeélure , &c, 
& fur-tout à celui qu’il a fait de l’Oeuvre de Callot ; il a 
oublié nombre de pièces, meme communes ; & il s’eft 
quelquefois trompé fur la quantité des morceaux qui coriv- 
pefent des Suites ; fouvent mente il eft difficile de reconnoL- 
ks les pièces qu’il veut déiigner. 
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à la lumière , ou il y a une femme debout 
fur la droite qui joue de la harpe : il eft 
écrit autour , Fraudi nata cohors , 8cc. 
Cette piece s’appelle le Berlan ; il s’en 
trouve une épreuve chez le Roi fans let¬ 
tres , 6c oit la femme qui joue de la Guit- 
tare n’a point de plumes fur la tête : outre 
celle-là, il y en a une dans l’Oeuvre de 
M. Mariette d'une compofition approchan¬ 
te , gravée par Bernard Capitelli, dont nous 
parlerons ci-après. 

Autre morceau en longueur affez grand , re- 
préfentant un parterre, ou plusieurs per- 
fonnes fe promènent ; il y a au-devant une 
terraffe fur laquelle on joue au ballon : on 
l’appelle le parterre de Nancy ; c’eft un 
des beaux morceaux de Callot. 

Une affez grande piece de forme oblongue 
repréfentant une chaffe au cerf: épreuve 
avant le nom d’Ifrael, 8c difficile à trou¬ 
ver ainfî ; on apperçoit rarement dans les 
épreuves ordinaires une petite chaffe au 
fanglier qui eft gravée dans le lointain der¬ 
rière le bois vers le milieu, en tirant fur la 
droite. 

Autre piece un peu plus petite , mais de mê¬ 
me forme que la précédente : un Carou- 
fel y eft repréfenté, avec divers autres 
jeux 8c exercices ; elle eft connue fous le 
nom de la Carrière , ou la Rue neuve de 
Nancy ; épreuve pareillement avant le 
nom de Silveftre, que l’on trouve ordi¬ 
nairement écrit au milieu de la marge, 
et article eft compofé de 11. morceaux. 
°. 21. Une grande piece en largeur qui re¬ 
préfente la Foire de la Madona del Impru- 
netta , qui eft éloignée de fept milles de la 
Ville de Florence : elle eft connue fous le 
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nom de la Foire de Florence , parce qu’el¬ 
le y a été gravée , 8t qu’elle s’y vendoit : 
il y a trois Armes au bas de cette Planche; 
une au milieu, 8c les deux autres aux deux 
coins ; c'eft un des ouvrages des plus de 
conféquence que Callot ait Fûts , 8c des 
plus eftimés , par rapport à la fécondité de 
génie & à la multitude des figures que l’on 
y voit : cette piece eft très difficile a trou¬ 
ver belle , 8c nette dans les loitains , 
l’eau-forte n’ayant pas mordue également 
dans toutes les parties de cette Planche , 
ainfi que dans la petite Foire dont nous 
avons parlé ci-deffus. 

La même piece , mais beaucoup plus rare 
8c plus eftimée , par la différence qui s’y 
trouve , 8c qui la défigne pour épreuve 
antérieure , à caufe des deux petites Ar¬ 
mes qui font dans les deux coins du bas 
de la précédente , 8c qui ne fe trouvent 
point dans celle-ci : elle eft un des mor¬ 
ceaux des plus rares de Callot. 

La même piece que la précédente , de la mê¬ 
me grandeur, fans aucun changement , 
répétée à Nancy par Callot, par rapport 
au prompt débit qu’il eut de la premiè¬ 
re ; on la connoît fous le nom de Foire de 
Nancy : elle eft d’une épreuve parfaite. Au 
bas des deux Foires de Florence ci deffus 
énoncées, il eft écrit à la main droite. In Fi~ 
renza ; 8c à la même place , on lit dans 
celle-ci, Te.Florentin ; 8c un peu plus loin : 
Et excudit Nancey ; ce qui fertà les diftin- 
guer l’une de l’autre : par-là on pourroit 
croire que cette dernière auroit pû être faire 
à Florence, ainfi que l’autre ; mais qu’elle 
fe vendoit feulement à Nancy; quoique 
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ridée la plus commune eu que Caîlot Ta 
recommencée à Nancy, l'autre s’étant trou¬ 
vée ufée. Les connoiiTeurs donnent la pré¬ 
férence a celle de Florence ; en effet, elle 
eù gravée d'un ton bien plus doux 6c bien 
plus agréable , 6c d’un accord plus har¬ 
monieux. 

Ce Numéro ne contient que ces trois gran¬ 
des Foires. 

N°. 12. La Tragédie de Soliman en cinq 
morceaux en largeur, chifrés; 6c le titre qui 
eu en hauteur , fur lequel ed écrit : Il So- 
Ivnjvo Tragedia ; tres-beiles épreuves : il 
faut les avoir, comme font celles-ci, avant 
l'écriture qui fe trouve ordinairement au 
bas du titre a droite , ÔC au-deuous d’uns 
Rcndache. 

Les trois intermèdes de Florence, dont le 
premier ed en hauteur , avec les Armes de 
r lorence en nsi-parties placées dans le 
haut : il repréfente plufieu» danfes avec 
ces amphitéâtres des deux côtés ; il porte 
pour Infcription : Primo in terme lia délia, 
Vegluz, 6<c. Le deuxième intermède eft en 
largeur ; on j voit un Enfer avec des tours 
dans le fond ; 8c il eft écrit : Se.onio ïn- 
termedio, êcc. Le troiixéme 8c dernier eih 
une Bataille avec une auemblée des Dieux 
dans le Ciel, for lequel eii gravé : Terzo 
httenmito , 6cc. Ces tTois morceaux font 
gravés par Caliot, d’apres Jui. ParigiL Les 
deux derniers de ces intermèdes font très- 
rares , les Planches ayant été perdues. Ces 
trois intermèdes ont été faits a l’occafion 
d’une fête qui fut donnée dans la faîle du 
Grand Duc de Tcfcane , au Carnaval de 
l’année 1616. 

l*ne double épreuve du titre des intermèdes. 



OEUVRE DE CALLOT. 93 
Suite du Numéro zz. 

précédens : celle-ci eft avant les Armes, 8c 
avec changement au rideau dont les clairs 
de l’épreuve ci - deffus font ombrés dans 
celle-ci ; piece unique de cette façon. 

Une fuite de douze pièces , y compris le titre : 
cette fuite eft connue fous le nom de Com¬ 
bat à la barrière. Ce Combat fut exécute' 
à la Cour de Lorraine en l'année 1627. 
Toutes les pièces font de différente forme 
8c grandeur.Dans le titre qui eft en hauteur 
il y a au milieu les Armes d’Alliance de la 
Maifon de Lorraine; il eft avant le nom 
d’Jfraëi. La piece qui porte dans cette 
fuite pour Infcription : Entrée de AJ. de 
Coirronge & de M. de Chalabre , eft double ; 
mais l’une eft beaucoup plus étroite que 
l’autre , 8c gravée eh contre-partie , fans 
avoir fervie originairement au Livre : il 
faut aufîi remarquer que la piece la plus 
longue de cette fuite qui porte pour Ins¬ 
cription : Entrée de Monseigneur Henry de 
Lorraine, Marquis de Aloy , fous le nom de 
Pirandre, dont il s’en trouve une double 
dans cette fuite avec la même Infcription , 
il faut, -dis-je , remarquer que cette piece 
a été depuis divilee de coupée en fix pe¬ 
tits morceaux ; 8c qu’il faut quelle foit 
ainfi réunie en unfeul, quand elle eft des 
premières épreuves : cette fuite eft, com¬ 
me je l’ai marqué, de douze morceaux 3 
àcaufe des deux qui fe trouvent doubles ; 
mais il n'y en doit avoir que dix pour être 
complerte : ces deux doubles n’étant que 
furnuméraires , 8c ne s’y trouvant que par 
rapport à l’agrément des différences qui s’y 
rencontrent, ce qui piquç toujours un vé¬ 
ritable curieux. 
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Trois morceaux qui font les joutes 8c tour¬ 
nois de Florence ; alfez grandes pièces, 
toutes trois de la même grandeur. La pre¬ 
mière eft une Bataille renfermée dans une 
barrière en ovale ; il eft écrit deftiis : Uno 
de gïabbatimenti , 8cc. On voit dans la 
deuxieme divers Efcadrons renfermés dans 
un pareil ovale , ou il eft écrit : Mofîra 
délia Guerra, 8cc. La troifte'me repréfente 
auffi dans un cercle nombre de Cavaliers 
en courfe , ou il eft écrit : Teatro fatto in 
Firenza, 8cc. Ces trois pièces font gravées 
par Callot, d’après Jnl. Parigii ; on y joint 
quelquefois une quatrième pièce qui donne 
le plan de ces joutes 8c tournois ; mais elle 
manque ici. 

Autre picce de la même grandeur que les 
précédentes ; on y voit quatre chars de 
triomphe tirés par différens animaux , 8c 
quelques figures à pied 8c à cheval fur le 
le devant ; au bas du premier char il eft 
écrit : Carro dell' Afia ; cette piece n’eft pas- 
commune. 

Quatre autres plus petites pièces gravées pa¬ 
reillement d'après Jul. Parigii, 8c qui font 
divers Balets ou Entrées faites à Florence. 
La première eft le Mont-Parnaire , fur la¬ 
quelle il eft écrit : Monte di Farnajjb : il y 
a dans Je milieu de la fécondé trois Grâces 
qui fe tiennent par la main , 8c qui font 
fur des nuages ; il eft écrit fur celle - ci : 
Carro d'Amore. La troifîéme repréfente un 
char fur lequel eft un Atlas portant le Glo¬ 
be du Monde ; on y lit : Carro del Sole. Et 
la dernière repréfente une Marine avec 
plufieurs Tritons ; il y eft écrit : Carro di 
tm. 

\ 
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Une moyenne piece en longueur représen¬ 
tant un char en forme de Galere qui roule 
fur les eaux , avec de l'artifice qui fort de 
toute part : piece qui n’a point été finie 
dans plufieurs parties ; elle eft d’une 
moyenne grandeur, 8c en deux morceaux ; 
il eft écrit au bas : Carra d'Amore ridetto 
in Fafcello , 8cc. Le Sieur Fagniani qui a 
été poffelfeur de plufieurs Planches de Cal- 
lot , 8c qui cherchoit à tirer partie de tou¬ 
tes les pièces de ce Maître , s’apperçutque 
quelques-unes de ces Planches étoient gra¬ 
vées par derrière ; 8c en les faifant impri¬ 
mer , il découvrit que deux de ces Plan¬ 
ches qui ne formoient que des fragmens , 
étant jointes enfemble , pourroient former 
celle-ci : cela fait croire que cette piece 
auroit pu être anciennement faite par Cal- 
lot , comme elfai, ou fans avoir fervi ; 8C 
que dans un befoin il a fait ufage du der¬ 
rière de cette Planche pour en graver deux 
autres après l’avoir fait feier ; ce qui con¬ 
firme cette idée , eft que la partie du haut 
de la main gauche paroit avoir été coupée, 
ainfi que la partie du bas à droite ; 8c que 
l’écriture , 8c le fens de cette écriture qui 
eft au bas de la Planche à main gauche , 
fe trouve interrompu dans la partie droi¬ 
te , à commencer à ce qui forme la jonc¬ 
tion des deux morceaux où il n’y a ni gra¬ 
vure ni écriture. 

Une piece en largeur repréfentant différens 
efl'ais de gravure feulement au trait, com¬ 
me chevaux, chiens, diverfes figures gran¬ 
des 8c petites , 8c deux navires : elle eft 
fans nom , 8c porte un pied trois lignes de 
large, fur huit pouces fix lignes de haut. 
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Ce morceau eft en grande réputation , fe 
trouvant unique ; il doit véritablement être 
recommandable pour un Oeuvre, s’il eft 
de Callotjmais il y a beaucoup plus d'appa- 

- rence que ce ne font que des eflais de poin¬ 
te que quelque Graveur a voulu faire d’a¬ 
près Callot, ou de génie , pour fe former 
la main : la gravure en eft; féche 8c mai¬ 
gre , de n’approche point du goût de ce 
Maître. 

Une Pallas à cheval, tenant de la main droi¬ 
te une maflue d’armes à pointe : elle eft 
en hauteur , 8c de moyenne grandeur ; 
plufieurs curieux l’attribuent à Callot ; 
mais le plus grand nombre la donne à 
Claude Dervet , d’après Callot ; ce qui 
paroît bien plus vraifemblable. 

Dix feuilles chifrées fur les monnoies d’or 8c 
d’argent d’Allemagne , d'Italie , 8cc. A Pa¬ 
ris , chez Ifraël Silveftre , 166z. Callot les 
grava à Nancy pour Gafton de France, 
comme nous l’avons dit dans l’abrégé de 
fa vie : on appelle ordinairement cette fuite 
les Médailles. 

Cet article eft en 43. morceaux. 
N®. 13. Les Armes de France renfermées 

dans un cartouche d’un goût de Rocailles : 
elles font couronnées 8c entourées du Col¬ 
lier de l’Ordre du Saint-Efprit, 8c portent 
trois pouces lîx lignes de hauteur, fur trois 
pouces de largeur : on lit au bas, In Firen~ 
ze. Ces Armes , ainfi que les quatre autres 
fuivantes, font extrêmement rares, quel¬ 
ques-unes même font uniques , 8c ne fe 
trouvent point dans l’Oeuvre du Roi ; elles 
font toutes gravées par Callot. 

Les Armes du Prince de Lorraine furmontées 
d’ua 
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d'une Couronne , de entourées de deux 
branches de laurier : elles ont trois pouces 
quatre lignes de hauteur, fur deux pouces 
neuf lignes de largeur; il eft imprime' au 
bas, à Nancy. 

Un cartouche qui renferme un écuflbn char¬ 
gé de fix petits Globes, dont le fupériçur 
a trois fleurs-de-lys ; le cartouche eft fur- 
monté d’une Couronne antique. Cette piè¬ 
ce a trois pouçes quatre lignes de hau¬ 
teur , fur deux pouces quatre lignes de 
largeur. 

Une Emblème qui repréfente un buiiTon ar¬ 
dent renfermé dans un cartouche bifarre , 
avec la devife, Ardendo virefcit : elle porte 
deux pouces neuf lignes de haut, fur deux 
pouces trois lignes de large. 

Autres Armes renfermées dans un cartouche 
fingulier furmonté d’une Couronne de 
Comte. Le milieu de ces Armes repréfente 
deux clefs en fautoir , couronnées d’une 
Thiare ; elles ont deux pouces deux lignes 
de large, fur trois pouces de haut. 

Le portrait de Louis de Lorraine, Prince de 
Phalfbourg , à cheval ; piece en largeur 
aifez grande. Le lointain repréfente un 
combat. Cette piece eft difficile à trouver 
belle épreuve, particuliérement pour les 
fonds. 

Le portrait de Péri, ou le Jardinier ; piece 
en hauteur de fept pouces fix lignes , fur 
cinq pouces fix lignes. Ce portrait eft ren¬ 
fermé dans un cartouche orné de divers 
attributs de Jardinage ; de il eft écrit au» 
tour Giovan Domènico Péri d'ArchidojJb 
Poëta ; très-belle épreuve avant le nom de 
Cailot; de extrêmement rare à trouver ainfî, 

. e 
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Autre portrait connu fous le nom du Séna- 
tcur ; il a fept pouces quatre lignes, fur 
cinq pouces neuf lignes : c’eft un ovale ren¬ 
fermé dans un morceau quarré d’Architec¬ 
ture ; il eft écrit autour : Donatus Antellen- 
Jis fenator, 8cc. il eft très-rare. 

Autre portrait de fept pouces ûx lignes , fur 
quatre pouces dix lignes , renfermé aulîi 
dans un ovale furmonté d’un Mafcaron 
ailé , avec deux enfans couverts d’un caf- 
que , 8c placés au bas de chaque côté de 
l’ovale; il eft écrit autour de ce portrait : 
Cojmus z. Magnus Dux Etruv'ue , Ôcc. fans 
nom ,8c rare. 

Un autre portrait gravé au burin, de fept pou¬ 
ces huit lignes,fur cinq pouces cinq lignes, 
ëc renfermé pareillement dans un cartou¬ 
che ovale , 8c orné de trophées, au bas 
duquel portrait elt écrit : Francifcus Meài- 
ces Ferd. Mag. D. Etrur. il eft rare, 8c pref- 
que introuvable, aulfi beau que l’eft ce¬ 
lui-ci. 

Autre portrait fymbolique dans un petit ova¬ 
le , renfermé dans deux triangles entourés 

* d’un ferpent, avec un fond de payfage : 
on lit autour de ce portrait : Carolus Lor- 
meus, 8cc. C’eft le portrait de Charles de 
Lorme , premier Médecin du Roi Louis 
XIII. il eft fans nom , 8c a lix pouces dix 
lignes, fur quatre pouces trois lignes. 

Le portrait de Charles III.Duc de Lorraine, 
gravé au burin , avec un petit éculfon au 
bas de chaque côté de la Planche : il y a 
aufti des Vers Latins au bas de cette Plan¬ 
che , qui commencent par > Fleroas referens 
Atavos, 8cc. L’on prétend que ce portrait 
eft le plus rare de tous ceux que Callot a 
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faits ; il eft avant le nom : il porte fix pou¬ 
ces de haut, fur 4 pouces 8c demi de large. 

Le portrait de Claude Dervet, Peintre 8c 
Chevalier de l’Ordre de Portugal ; il efi en 
pied , avec fon fils à côté de lui ; Callot lui 
a dédié ce portrait comme à fon ami : il fe 
trouve dans le fond un lointain qui repré¬ 
fente un château. 

Autre épreuve du même portrait de Claude 
Dervet , 8c avant l’ombre croifée qui fe 
trouve ordinairement gravée fur la face du 
château du fond de la Planche , 8c auffi 
avant ce qui efi écrit au bas de l’épreuve 
ci-delfiis. A Nancy, 1632. 

Cet article contient 13. morceaux. 
N°. 24. Une fuite de l'eize morceaux en lar¬ 

geur , de moyenne grandeur, fans nom ni 
infcription , 8c gravés au burin. Cette 
fuite repréfente diverfes batailles , céré¬ 
monies 8c autres fuiets ; on la connoît vul¬ 
gairement fous le nom des batailles de Mé- 
dicis : c’efi ce que Callot a gravé de mieux 
au burin ; 8c il y a beaucoup imité le goût 
deTempefiedansIa compofirion.Le Grand 
Duc, dernier mort, étoit polfefleur de ces 
Planches ; 8c elles font reftées dans fon 
cabinet: cette fuite étoit autrefois bien plus 
rare 8c bien plus chere qu’elle n’eft au¬ 
jourd’hui ; mais le Grand Duc ayant bien 
voulu en favorifer quelques curieux, elle 
ell devenue plus commune, quoique de¬ 
puis quelque rems elle recommence à de¬ 
venir plus rare. Il efi vrai que le Grand 
Duc n’a jamais pû donner cette fuite com- 
pofée de plus de quinze morceaux. La fei- 
ziérne piece qui vaut plus toute feule que 
les quinze autres » 8c qui fe trouve ici, re~ 
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préfente le couronnement d’une Princelfe 
de Médecis fous un dais ; cette quinziéme 
piece , dis-je, a été perdue depuis très- 
ïong-tems, ce qui fa rendue d’une fi gran¬ 
de rarete', qu’elle eft prefque unique : elle 
eft gravée d’une taille plus ferrée 8c plus 
fine que les quinze autres ; je ne la con¬ 
çois que dans l’Oeuvre du Roi 6c dans 
celui-ci. Cette fuite eft la plus belle que 
j’aie jamais vue. 

Trois morceaux , dont un eft de la grandeur 
des batailles de Médicis, 6c deux autres 
qui font d’une forme irrégulière , 8c qui ne 
paroilfent être que des eflais de gravure au 
burin que Callot a faits , 8c que Fagniani 
a trouvé gravés derrière d’autres Planches 
de ce Maître , dont il a fait ufage. Ces fi¬ 
gures qui font fur ces trois Planches font 
répétées dans les batailles de Médecis ; ce 
qui fait conjecturer que véritablement elles 
n’ont été faites que pour elfai. 

p>eux autres petits morceaux en hauteur , 8c 
auffi de forme irrégulière 8c très-étroite, 
dont l’un repréfente un jeune homme qui 
danfe , 8c l’autre une jeune fille. Ces deux 
pièces, qui font de Callot , félon toutes 
les apparences , ont été pareillement trou¬ 
vées derrière la Vue , 8c l’Aqueduc de 
Joui près de Metz, deux Planches gravées 
par le Clerc , dans fes premiers tems, 8c 
que le Sieur Helle a rapportées à Paris avec 
quelques autres, au retour de fon voyage 
d’Allemagne. 

Tout cet article compofe 21. pièces. 
N°. 25. Quatre pièces en longueur, 8c de 

moyenne grandeur , qui représentent quel¬ 
ques combats ou vaifièaux fur mer avec 
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leurs noms renvoyés au bas de chaque 
Planche par lettres alphabétiques. 

La pompe funèbre de la Reine d’Efpagne, en 
dix-fept morceaux , y compris les trois ca¬ 
tafalques ; ils font de moyenne grandeur 
8c environ quarrés : il y a dans les fujets 
de cette fuite deux Planches qui font (Im¬ 
pies , 8c douze autres qui font doubles ; 
c’eft-à-dire , qui font gravées 8c imprimées 
defîus 8c deffous ; ce qui , à proprement 
varier , en forme vingt-neuf, en y joignant 
es trois catafalques. Callot n’a gravé que 

nuit de ces pièces , 8c fon nom eft au Sas 
de chacune de celles qu’il a gravées. Cette 
fuite eft extrêmement rare quand elle fe 
trouve complette ; elle eft gravée d’après 
Tempefte. 

Le catafalque de l’Empereur Matthias érigé 
en 1619. moyenne piece en hauteur , ou 
eft écrit au bas Effequie célébrante in Fioren- 
za , 8cc. première épreuve. 

Le Portrait de Louis XIII. à cheval ; grande 
piece en hauteur, au bas de laquelle eft 
écrit : Ludovico decimo tertio Juflo , 8c c. 
Callot n’a gravé dans cette piece que le 
fond qui repréfente la Bataille de Veiîla- 
ne ; 8c le refie de la Planche eft gravé par 
Michel l’Afne : cette épreuve eft des pre¬ 
mières. 

Le Portrait de Bernard , Duc de la Valette , 
auïïi à cheval , 8c de la même grandeur 
que celui de Louis XIII. dont Callot n’a 
pareillement gravé que le fond qui repré¬ 
fente la Ville de Metz ; 8c le refte eft gra¬ 
vé par le même Michel l’Afne ; il eft alfez 
rare. 

Le combat de Veillane, proche Turin, ga- 
Eiij 
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gné par M. Déifiât ; grande piece en lar¬ 
geur , avec le Portrait dudit Seigneur gra¬ 
vé dans le haut de la Planche , 8c entouré 
d’Attriburs de Guerre : fes Arrhes font dans 
le bas : cetre piece ell fans le nom de 
Callot. 

Cet article ne contient que 37. morceaux. 
N°. z<5. Les trois grands Sièges, fçavoir ; 
Le Siège de l’Ille de Ré en fîx grands mor¬ 

ceaux ; fix bandes pour le haut 8c le bas , 
8c quatre banderoles de Difcours pour les 
côtés ; ce qui forme en tout 16. morceaux. 

Le Siège de la Rochelle , pareillement en fix 
grands morceaux ; fix bandes gravées pour 
le haut 8c le bas, 8c quatre banderoles de 
Difcours pour les côtés, formant enfemble 
16. pièces. 

Le Siège de Bréda, en fix grands morceaux, 
8c deux grandes feuilles doubles de Dif¬ 
cours avec chifres de renvoi pour les qua¬ 
tre Difcours en Latin, en François, en 
Efpagnol 8c en Italien. 

Les deux premiers de ces Sièges ont été 
gravés à Paris par Callot, par ordre de 
Louis XIII. 8c le dernier dans le Brabant, 
pour Elifabeth-Claire-Eugénie , Gouver¬ 
nante des Pays-Bas. Ces Sièges font très- 
amufans par rapport à la quantité 8c à la 
variété des fujets qui les compofent ; ils 
font extrêmement rares à trouver aulfi 
beaux 8c aulfi complets qu’ils le font dans 
cet Oeuvre, parce qu’il y a eu plufieurs 
bandes 8c banderoles de perdues ; 8c que 
l’on ne trouve ordinairement que les fix 
grandes pièces de chaque Siège. 

Les figures du Voyage de la Terre-Sainte en 
quarante-fept morceaux chifrés, non com¬ 
pris le titre, ou il ell écrit : Trattato delle 
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lot grava ces planches pour un Cordelier 
de fes amis, qui avoir fait ce voyage 

Cet Article comprend en tout 51. morceaux, 
en ne comptant chaque Siège que pour un 
morceau. 

N°. 27. Deux moyennes pièces, de forme lon¬ 
gue , dont l’une repréfente la vue du Pont- 
neuf de Paris, avec l’ancienneTour de Nef- 
le ; 8c l’autre la vue du Louvre , aufli avec 
l’ancienne Tour de Nefle ; elles font des 
premières épreuves , 8c avant le nom de 
Silveftre. 

Une autre plus petite piece, auffi en largeur, 
dont le fond quieft gravé par Silveftre , re-- 
préfente la vue du Pont-neuf, 8c fur le de¬ 
vant de laquelle piece il y a à main droite 
une prifon , qui étoit celle de l’ancienne 
Tour de Nelle. 

La même piece , première épreuve , avant 
que le fond ait été gravé par Silveftre ; plus 
rare que la précédente. 

Profil de la ville de Toul en Lorraine ; gran¬ 
de piece en largeur, gravée par I.Silveftre, 
d’après Callot. 

Quatre payfages de la même grandeur ; ils 
ont huit pouces fix lignes de largeur, fur fix 
pouces de hauteur. Il y a furie premier une 
dédicace écrite fur une banderole qui en¬ 
toure des Armes, 8c qui porte : Al Ser. Mat- 
tia Principe di'Tofcana. On voit dans ce pre¬ 
mier un pont de bois , fur lequel paient 
des voyageurs : il a y dans le fécond , un 
pont de pierre, au pied duquel font plufieurs 
petites figures, qui font différens travaux : 
le troifiéme eft une vue de l’ancien Paris, 
avec le Pont-neuf, 8c la Tour de Nefle; 
8c furie devant à gauche, il v a un carrolfe 

' E iiij 
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attelé de quatre chevaux. Le quatrième 5C 
dernier repréfente différentes arcades 8c 
ruines où des brigands alfafïïnent des voya-- 
geurs : fur deux de ces pièces on voit écrit 
dans le bas le nom de Pietro Petruccini. Plu- 
fieurs curieux prétendent que ces quatre 
Payfages font gravés par Callot ; il eft vrai 
qu’ils font un peu dans fon goût ; mais ce¬ 
pendant d'une gravure plus dure que Ja 
fienne ; quelques autres croient qu’ils pour- 
roient être de Canta Gallina, maître de Cal- 
lot : ils font extrêmement rares , 8c ne fe 
trouvent pas même dans l’Oeuvre du Roi. 

Un morceau oélogone affez grand, 8c qui re¬ 
préfente un Silène à cheval, foutenu par 
un Satyre ; ce morceau eft entouré d’une 
treille qui en forme la bordure ; il y a 
au bas de la bordure une efpece de petit 
creufet, gravé vers le milieu en tirant un 
peu fur la gauche : il eft écrit en-dedans de 
la bordure : Guido Bologmn. Inve. 8c au- 
delfous 1619. Jo. Bac. CoJîantino fe. Roma. 
On prétend que ce morceau eft tout des 
premiers tems de Callot, il fe trouve mê¬ 
me dans l'Oeuvre du Roi ; 8c feu M. du 
Laurent, qui étoit l’oracle de fon tems, 
que l’on confultoit fur ces conteftations, a 
dit à plufieurs perfonnes qu’lfraël Silveftre 
lui avoit alluré qu’il étoit gravé par Callot ; 
cependant la gravure ne paroit nullement 
de fon goût , 8c malgré cette autorité , tout 
porte à penfer qu’il n’en eft pas ; ce quipour- 
roit encore aider davantage à confirmer la 
nullité de cettepiece, ce fontlesdeux noms 
qui fe trouvent gravés fur la Planche, dont 
l’un eft inconteftablement le nom du Pein¬ 
tre, 8c l’autre celui du Graveur ; néanmoins 
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cette piece n’eft pas commune. 
Le même morceau que le précédent ; d’une 

plus ancienne épreuve, 8c fans le petit creu- 
fet, 8c l’écriture qui fe trouvent gravés au 
bas de la première. 

La généalogie de la Royale Maifon de Lor¬ 
raine , gravée en trois grandes feuilles , de 
la grandeur du grand aigle : elle repréfen¬ 
te un grand arbre, d’ou fortent les différen¬ 
tes branches de cette Maifon ; 8c au pied 
duquel il y a le portrait de Pharamond, 
premier Roi de France, qui, félon cette 
généalogie, en fait l’origine. Au haut de la 
première piece il y a une couronne au-def- 
fus de l’arbre , deux aigles à côté , deux 
grandes armes , 8c deux croix différentes : 
cette piece a été ignorée des curieux, avant 
les deux que le fieur Helle a apportées à fon 
retour de la Lorraine; ainfi on peut juger 
de Fi grande rareté. L’une de ces deux piè¬ 
ces eft dans l’Oeuvre de M. Pottier Avocat 
au Parlement, grand amateur de ce qui eft 
beau, 8c rare , 8c qui polféde plulieurs au¬ 
tres morceaux uniques de ce Maître, dont 
nous donnerons le détail ci-après : l’autre 
piece eft celle-ci dont nous faifons men¬ 
tion ; ce font les deux feules qui foient con¬ 
nues ; elle ne fe trouve pas même dans 
l’Oeuvre du Pvoi : elle eft affez bien gravée, 
8c d’un goût ferme ; on prétend que l’on 
n’en a point tiré , ou très-peu , parce que 
cette généalogie a été reconnue fauffe dans 
plulieurs parties : le nom de Callot ne s’y 
trouve pas, mais on l’y reconnoît allez fa¬ 
cilement. 

Une piece portant un pied quatre lignes de 
largeur, (ur neuf pouces trois lignes dehau- 

E v 
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reur. Elle repreTente une place publique de 
Florence , avec plusieurs bâtimens dans le 
fond , dans laquelle place on voit une mar¬ 
che de gens à cheval, qui précédent un car- 
rolfe , 8c plufieurs autres figures à droite 
8c à gauche : un Palais qui fe trouve vers 
le milieu de la place , eft orné de tapiffe- 
ries 8c de tapis qui pendent aux fenêtres. 
Cette piece eft gravée à l’eau-forte, fans 
nom , d’un très-bon goût : elle eft d’une ex¬ 
trême rareté ; on l’attribue auffi à la Belle, 
dont elle paroît inconteftablement être bien 
plutôt que de Callot; elle eft cependant 
p lacée chez le Roi dans l’Oeuvre de Callot, 
8c s'y trouve d’une épreuve avant que la 
Planche ait été achevée. 

Le Portrait de Charles IV. Duc de Lorraine 8c 
de Bar , de dix-fept pouces de large , fur 
treize de haut Ce Prince eft à Cheval, 8c 
tient à fa main gauche une maffe d’armes à 
pointes : il y a fur le haut de la Planche une 
banderole , dans laquelle le nom de ce 
Prince fe trouve gravé : fur la droite de l’Ef- 
tampe auffi dans le haut, il y a un Ange 
Portant d’un nuage, qui lui préfente un caf- 
que : on voit dans le lointain le profil de 
la ville de Nancy. Les Vers gravés au bas 
de cette Planche , qui font ci-après , font à 
contre-fens, ce qui fait croire que c’eft une 
contre-épreuve , quoiqu’on n’en connoilfe 
point l’original. 

Le Jourdain vit fleurir fur le bord de fon onde 

Les Palmes à foifon de tes braves Aveux : 

Le Ciel a réfervé à ton bras glorieux 

C elles qu’on doit- porter ayant vaincu le monde. 
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On ne voit aucun nom gravé fur cette Plan¬ 
che , 6c la date en eft coupée. 

Il y a de grandes conteftations au fujet de cet¬ 
te piece. Florent le Comte la donne à Cal- 

- lot, dans le Catalogue qu’il a fait de l’Oeu¬ 
vre de ce Maître ; elle eft placée comme 
telle dans l’Oeuvre du Roi, mais elle y eft: 
bien différente de celle-ci : celle du Roi eft 
fans Ange dans le haut de la Planche , 6c 
fans banderole ; il y a une aigrette fur la 
tête du cheval, 6c qui ne fe trouve point 
dans la précédente : on y voit gravé le nom 
de C. Dervet, fur un des canons qui fer¬ 
vent de trophée , au bas de la Planche à 
main gauche ; 6c fur un autre canon à main 
droite , le nom de Ja. Callot eft écrit à la 
main. Charles IV. a dans celle-ci un bâton 
de Commandant à la main , 6c il y eft re- 
préfenté beaucoup plus jeune , ce qui dé¬ 
termine à croire que c’eft le premier qui ait 
été gravé ; les vers font les mêmes que dans 
la précédente ; cependant elles ne font 
point copiées l'une fur l’autre, ni par la 
relfemblance des tailles , ni par une imita¬ 
tion régulière dans la compofition. La date 
de 1628. eft gravée à main droite au bas de 
l’Eftampe. Ce Portrait eft extrêmement ra¬ 
re , n’étant connu que dans l’Oeuvre du 
Roi, dans celui-ci, 6c dans un autre Oeu¬ 
vre qui eft à Nancy. A les bien confidérer 
on s’apperçoit que le goût de la gravure 
approche beaucoup des premières manières 
de Callot. 

Outre ces deux Portraits , if s’en trouve un- 
troifiéme qui eft de la même grandeur, 6s 
de la même compofition que celui de l’Oeu¬ 
vre. de M, de Lorangere, ou l’Ange & 

£ vj 
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trouve dans le haut : fur lequel on voit 
auffi gravé le nom de C. Dervet, 8c qui 
paroît? être une autre Planche ; ce dernier 
ne diffère du premier que par le Portrait de 
Charles IV. qui s’y trouve d’un âge plus 
avancé, 8c différemment coëffé , 8c aufï 
par ces vers. 

le Jourdain vit fleurir fur les bords de fon onde 

Les Palmes qu’il reçut de tes braves A yeux : 

L’Europe a vû cueillir à ton bras glorieux 

Celles que ton renom répand par tout le monde. 

Celui-ci efl le dernier des trois qui ait etc 
gravé ; on l’attribue à Sébaftien l*e Clerc * , 
8c l’on prétend qu’il l’a copié d’après celui 
de Callot. Je n’entreprendrai point de vou¬ 
loir fixer les curieux fur l’affirmative, ou 
la négative de ces trois pièces ; je lailfe ce 
foin à des yeux plus clair-voyans, ou à des 
perfonnes plus éclairées, qui voudront bien 
fe charger de la querelle , 8c la décider. 

Cet Article qui eft le dernier de cet Oeuvre, 
contient 16. pièces. 

Fin de l'Oeuvre de Callot, tel que le poffé- 
doitfeu M. de Lorangere. Il contient en tout 
j y4 $. morceaux,en y comprenant les morceaux 
originaux , ceux qui ne font qye d'après lui ; 
les pièces doubles qui s'y trouvent, par rapport 
aux différences , & enfin les pièces douteufes. 

* On trouvera ce Portrak ci - apres dans l’Oeuvre de le 
Clerc. 
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MORCEAUX RA R ES DE CA LLOT, 
qui ne fe trouvent point dans l'Oeuvre 
ci-dejfus , & qui ont été tirés tant Jur les 
deux Oeuvres du Roi *, que fur ceux qui 
font le plus en réputation , & qui appar¬ 
tiennent à dijférens Curieux. 

Morceaux pris fur les Oeuvres du Roi. 

UNe Piece de la grandeur de celles 
des Caprices, repréfentant deux fem¬ 

mes habillées à l’Allemande , dont l’une 
eft ombrée , & l’autre au trait. Piece uni¬ 
que , & fans nom. 

Une autre piece , de trois pouces onze 
lignes de largeur , fur quatre pouces onze 
lignes de haut , très-bien gravée à l’eau- 
forte , & du bon tems de Callot; fans nom. 
Elle repréfente un Vielleux, & un petit 
garçon à fes côtés , avec un fond. 

Deux Marines, bien gravées à l’eau-for¬ 
te , de trois pouces fix lignes de haut , fur 
cinq pouces cinq lignes de large. Elles font 
uniques. 

* Ces deux Oeuvres font ceux qui étoient dans 
le Cabinet de feu M. le Marquis de Beringhen , 
premier Ecuyer du Roi, & dans celui de feu 
l’Abbc de Marelles. 
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Un morceau de onze pouces de large, 
fur fept de haut, au bas duquel eft écrit : 
Theatro d’Arno , &c. C’elt une Fête fur 
l’eau , dans le goût de l’Eventail, très-le- 
gérement & très-bien gravée ; elle n’eft 
connue que dans T Oeuvre du Roi , &c 
chez M. de Cleves ; cependant je la croi- 
rois plutôt gravée d’après Callot que de 
lui-même. 

Des Armes furmontées d’une couronne, 
avec un Ange à chaque côté du cartouche 
qui les renferme. Elles paroilfent être des 
premiers tems de Callot ; elles font gra¬ 
vées à l’eau-forte , & portent quatre pou¬ 
ces de haut, fur deux pouces dix lignes 
de large. 

Autres Armes , de cinq pouces une li¬ 
gne & demie de haut, fur trois pouces fept 
lignes de large , & qui paroilfent avoir été 
faites pour quelque titre de livre ; il y a 
cinq étoiles. Ces Armes font entourées de 
deux branches de laurier, & furmontées 
d’un Cimier ; fans nom , ainfi que les pré¬ 
cédentes ; elles paroilfent être des premiè¬ 
res manières de Callot. Il eft écrit au bas , 
& à la main : Nidlo -premetur onere qui Cœ~ 

lum feret. 

Un Portrait aux armes de Médias , au 
bas duquel font deux Vers Latins qui com¬ 
mencent par ces mots : Magnanïmi > Vuk 
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mm , Caroli, &e. Il porte neuf pouces & 
demi de haut, fur huit pouces & demi de 
large. Il efl fans nom, &: n’ell gravé que 
d’après Callot. 

Un Arbre généalogique de la Maifom 
Del T’urco , gravé au burin , & paroiflant 
être des premiers tems de Callot. On voit 
au bas des Cavaliers , & vers la droite une 
vue de Florence , au deffius de laquelle il 
efl écrit Firenze. Cette piece efl extrême¬ 
ment rare , n’étant connue que chez le Roi, 
& chez M. Pottier, Avocat au Parlement. 

Une piece gravée au burin, fans nom, 
& portant la date de Tannée 1795. E^e a 
fix pouces fept lignes, fur neuf pouces une 
ligne de haut ; elle repréfente J. C. mort 
entre les bras du Pere Eternel. Il efl écrit 
au bas : Quivult ergo falvus ejfe, &c.Pour 
que cette piece fût vraye , il faudroit que 
Callot fût né avec la fcience infufe, puif- 
que fuivant la date de cette piece , qui por¬ 
te 1797. Callot n’auroit eu que deux ans 
quand elle a été faite, n’étant né qu’en 1793. 
Ainfi il n’ell pas difficile de décider fur la 
nullité de cette piece. 

Un Neptune furies eaux , environné de 
Tritons. 11 efl gravé à l’eau-forte , fans 
nom , & porte trois pouces fept lignes de 
large, fur deux pouces neuf lignes de haut. 

Cette pièce me paraît douteufe. 
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Deux petits ovales de trois pouces fept 

lignes de large , fur deux pouces neuf li¬ 
gnes de haut, gravés à l’eau-forte, fans 
nom : l’un repréfente une Vifitation de la 
iVierge, & l’autre un S. Jérôme ; ils ne 
font tout au plus que d’après Callot. 

Une petite tentation de S. Antoine, de 
la même forme, & de la même grandeur, 
que les précédens ovales, où le S. Antoi¬ 
ne efl placé à la gauche de la Planche. Ce 
morceau eft aufîi douteux que les précé¬ 
dens , & ne feroit tout au plus que d’après 
Callot. 

Une autre tentation de S. Antoine, qui 
porte cinq pouces trois lignes de haut, fur 
quatre pouces deux lignes de large : nous 
avons déjà parlé de ces deux tentations ci- 
deiïus au n°. 8. de l’Oeuvre de M: de Lo- 
rangere , que l’on pourra confulter. 

Une Bataille , avec un homme à cheval 
fur le devant delà Planche,tenant un bâton 
à la main, & un autre homme à pied, qui 
marche devant ce premier. Le fond de cet¬ 
te piece efl: une ville en feu ; elle efl gra¬ 
vée à l’eau-forte, lans nom, & porte trois 
pouces quatre lignes de haut , fur trois 
pouces neuf lignes de large. Elle paroît 
fort douteufe. 

Un gueux qui joue de la Vielle , & qui 
a un petit garçon à côté de lui ; piece en 
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hauteur , mais pas tout-à-fait fi haute' que 
celles du livre des'Gueux. Elle efi: fans 
nom , & afiez bien gravée ; cependant je 
ne la croirois pas de Callot. 

Piece en hauteur, & de la grandeur de 
petit in-q°. repréfentant un homme qui 
tient un efcargot fur Ton doigt, avec un plat 
fur une table, qui en efi; rempli : on voit 
aufîi un bouc couronné d’une couronne 
d’efcargots. Il efi: écrit fur un dofiier de 
chaife : J. Callot. Inventor. Les deux let¬ 
tres C. D. que l’on y voit gravées, ont fait 
croire à plufie'urs , qu’elle étoit de Claude 
Dervet, mais elle efi: de Charles David. 
Elle porte huit pouces neuflignes de haut, 
fur fix pouces dix lignes de large ; elle n’efi: 
pas commune : elle exifiedans cet Oeuvre 
du Roi, & dans celui de M. Mariette. 

Deux morceaux d’après Callot , fans 
nom , mais gravés par Noblelfe. Ils por¬ 
tent chacun trois pouces cinq lignes de 
haut, fur trois pouces de large ; l'un repré¬ 
fente un cheval qui fe cabre fur les pieds 
de derrière, & l’autre un Cavalier à che¬ 
val. 

Trois morceaux des Batailles de Médi- 
cis, qui fe trouvent doubles dans cet Oeu¬ 
vre ; épreuves tirées avant qu’elles aient 
été finies. 

Une piece qui contient douze petits ova- 
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les gravés fur la même planche, fans nom'. 
Ces ovales repréfentent le plan de divers 
campemens ou marches gravés fimple- 
ment, avec des traits ou des points. Il 
faudroitêtre bien clair-voyant pour pouvoir 
reconnoitre fi ces douze petits morceaux: 
font de Callot ou non, n’y ayant rien qui 
puilîe caraftérifer le goût 6c la manière 
d’un Graveur. 

Le Livre des Gueux en vingt-cinq mor¬ 
ceaux copiés en clair - obfcur d’après les 
originaux , & très-bien gravés dans le goût 
de Callot ; cette fuite n’eft pas commune. 

PIECES RARES DE CALLOT, 
Tirées fur l'Oeuvre de M. Pottier , 

Avocat au Parlement. 
Un Titre de Livre de quatre pouces 

deux lignes de haut, fur deux pouces fept 
lignes de large , gravé à l’eau-forte, fans 
nom, dans lequel il y a.des faifceanx d’ar¬ 
mes , 6c au bas un écuffon, où font les ar¬ 
mes de l’Auteur du livre , ou de celui à qui 
ce livre efl dédié ; ce titre paroît avoir été 
fait pour un livre qui traite de l’Art Mili¬ 
taire ; il n’eft point achevé, 6c pourroit 
bien n’avoir point eu d’exécution : il n’a ni 
nom, ni légende , mais il paroît indubita¬ 
blement être de Callot, 6c unique. 
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Six Pièces de trois pouces une ligne de 
largeur , fur un pouce neuf lignes de hau¬ 
teur , gravées , à ce qu’il paroît, dans les 
premiers tems de Caflot ; elles font dans le 
goût de fes Caprices. Deux font à trois fi¬ 
gures , & les autres font à deux figures ; 
le nom de Callot eft au bas de quatre de 
ces morceaux ; ils pourroient être des ef- 
lais que Callot auroit faits pour fes Capri¬ 
ces. Ils font uniques. 

Une piece emblématique de fept pou¬ 
ces onze lignes de large , fur lix pouces 
quatre lignes de haut, repréfentant T Imma¬ 
culée Conception, où la Vierge paroît fur 
un croifi'ant, foutenue par deux Anges qui 
la couronnent : on voit une Gloire au-défi- 
fus de ces deux Anges. Il y a un cartou¬ 
che dans lequel eft gravé : Guftatc ognï 
Delhia ovoi Cb'entrate in quefia vigna d a~ 
jnmc beate. Elle cfl: gravée à l’eau-forte, 
approchant des premières manières de Cal- 
lot , mais tenant beaucoup de celle de 
Canta Gallina, dont elle pourroit bien être ; 
elle paroît avoir été faite pour quelque Con~ 
frairie. 

Comment ari del Signor Biaqio cli Mon- 
luc , Marefcial cli Francia , ikc. C’ell un 
titre de livre imprimé à Florence , en 
1630. de fept pouces dix lignes de haut, 
fur cinq pouces deux lignes de large, huas 
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nom ; mais il approche beaucoup plus du 
goût de la Belle , que de celui de Callot. 
Il elf de la dernière rareté. 

Douze morceaux de quatre pouces de 
haut, fur deux pouces trois lignes de large, 
gravés fur quatrePlanches ; ils repréfentent 
diverfes figures grotefques,& théâtrales, 
qui, peut-être, pourroient être d’après 
Callot ; mais elles font très-douteufes. 

Les Armes d’un Cardinal de Lorraine, 
aux deux côtés defquelles font ailis deux 
enfans , dont l’un tient une Crolfe , & l’au¬ 
tre une Mitre : elles portent quatre pou¬ 
ces deux lignes de largeur , fur trois pou¬ 
ces fix lignes de hauteur. 

Une devife où il y a un fep de vigne , 
avec une banderole qui pafl'e au travers , & 
fur laquelle eft écrit : Carlo vitale , & au- 
delfus : D’un a oro Glaldo fopra fino. Elle a 
deux pouces de haut, fur quatre pouces 
trois lignes de large , & elle eft fans nom. 

Une piece qui paroît être des premiers 
tems de Callot , fans nom * & où l’on 
voit un Commandant avec un chapeau à 
plumes, & qui tient un bâton de comman¬ 
dement : il y a dans le fond une armée qui 
fuit. Elle porte trois pouces dix lignes de 
large, fur trois pouces deux lignes de haut. 

Deux morceaux de trois pouces huit li¬ 
gnes de large, fur trois pouces de haut, 
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fans nom : l’un repréfente deux hommes 
habillés comiquement , qui ont une bou¬ 
teille empaillée entre eux deux ; dans le 
fçnd il y a deux autres hommes qui fe bat¬ 
tent à l’épée , & il eft écrit au bas , à re¬ 
bours : Cap Zerbino. Le fécond repréfen¬ 
te deux hommes, dont l’un fe palîe une 
épée entre les deux cuilfes , & l’autre lui 
tourne le dos. On voit dans le fond une 
figure montée à rebours fur un âne , & un 
autre qui foufle au derrière de l’âne. Il y a 
au bas de celui-ci : Cucuba Cap Babeo. 

Ces deux fujets fe trouvent répétés dans 
la fuite des Éalli, & ils y font en contre¬ 
partie de ceu>;-ci : je ne les connois nulle 
part ; ils parodient de Cailot ; mais auflî 
ne feroient-ils point deux copies fidèles & 
faites par un Graveur intelligent,? Ces ré¬ 
pétitions qui fe trouvent de l’autre côté de 
celles qui font originales, deviennent tou¬ 
jours fufpeétes. 

Un Portrait renfermé dans un ovale \ 
titre de livre de jtix pouces neuf lignes de 
haut , fur quatre pouces deux lignes ; op 
lit au bas de la Planche : Jo. Jacobus Me- 
dwœus Marchio Marinianï Infubria decus, 
& pour legende ; Virtute Dolocjue. Pièce 
réputée unique; c’eft le portrait du Mar¬ 
quis de Marignan, Générai des troupes de 
F Empereur Charles V. dont le nom de 
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famille eft en Italien , Medechino, que les 
Médicis ont reconnu pour être de leur fa¬ 
mille. 

MORCEAUX TIRE'S DE VOEUVRE 

de M. de Clnirembault, Généalogifte 

des Ordres du Roi. 

Une très-grande piece en deux feuilles, 
d’environ deux pieds neuf pouces de haut, 
fur feize à dix-fept pouces de large cha¬ 
cune : c’ell un arbre généalogique de la 
Maifon de Porcelet : cette généalogie eft 
entourée de 33 petits morceaux gravés, 
qui repréfentent divers fujets hiftoriques 
fur cette Maifon. On voit au haut de cette 
piece , Jefus - Chrift debout , tenant fa 
Croix , & les deux chifres de Jefus > & 
de Marie , l’un d’un côté & l’autre de 
l’autre ; au bas eft une grande légende qui 
commence par ces mots Fr&nobilis h<sc fa- 

milia &c. I. P. Al. L. M. Jac. Callot, 
Sàulptor ; cette piece eft indubitablement 
de Callot. Elle eft unique , & n’eft abfo- 
lument connue que dans cet Oeuvre. 

Un petit morceau d’environ un pouce 
de diamètre , dans lequel eft gravé un bras 
gauche , tenant un fabre ; il approche beau¬ 
coup de ceux que Callot a gravés pour le 
livre du Combat à la Barrière ; mais il ne 
paroît être ni de lui, ni d’après lui. 
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MORCEAUX TIRE’S DE VOEUVRE 

De M. de C levés. 

Une petite piece en hauteur, de trois 
pouces deux lignes , fur deux pouces une 
ligne, fans nom ; on la connoît fous le nom 
du petit Prédicateur. Ce morceau repréfen¬ 
te en petit, &en contre-partie, le même fu- 
jet qui eft gravé dans le Catafalque de 1 Em¬ 
pereur Matthias mais la décoration du 
Catafalque ne s’y trouve pas. Cette piece 
eft fort rare, je ne l’ai vue que chez le Roi, 
& dans cet Oeuvre ; je ne fçais point à 
quelle occafion elle pourroit avoir été fai¬ 
te ; mais comme elle fe trouve gravée en 
contre-partie , il faudroit l’examiner avec 
grande précaution , pour pouvoir en con- 
ftater la vérité. 

Un autre petit morceau en largeur de 
deux pouces , fur un pouce deux lignes, 
fans nom ; il eft dans le goût des Caprices : 
il repréfente fur le devant à main droite, 
une Jardinière , & on y voit un âne fur la 
gauche , avec un petit fond de payfages. 

MORCEAUX TIRE’S SUR L’OEUVRE 

De M. Mariette. 

Un morceau à peu près femblable à ce¬ 

lui qui eft connu fous le nom du Berlan, 
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mais celui-ci eft gravé en contre-partie,' 
avec de grands changemens dans le fujet, 
& dans les attitudes , dont une des princi¬ 
pales , eit qu’à la place du groupe de l’ori¬ 
ginal , qui repréfente un foidat qui regarde 
les cartes , & une femme qui joue de la 
harpe ; il y a dans celui-ci une jeune fille 
aflîfe , à qui un jeune Page verfe à boire ; 
le fujet eft un repas , au lieu que dans l’au¬ 
tre c’efi un jeu de Berlan : il efl gravé par 
Bernard Capitelli, & il a fept pouces , fur 
neuf pouces. 

Les Recherches des Saintes Antiquités 
de la Vofge. Outre le titre de ce livre , M, 
Mariette a de plus une petite piece de trois 
pouces & demi de haut, fur deux pouces 
quatre lignes de large , qui repréfente la 
lainte Vierge , tenant trois épies , laquelle 
apparoît à un Laboureur qui a fon cheval 
auprès de lui : entre la Vierge , & ce La¬ 
boureur il y a un arbre , fur le tronc du¬ 
quel efl attachée une Image de la Vierge, 
qui tient fur fes genoux le Chrillmort. Elle 
efl gravée à l’eau-forte , fans nom , mais 
point équivoque ; on lit au bas ': N. Dame 
des trois Epies , au-dejfus de Mariville , 
en la haute Alaface, 

Plus, une Vignette d’un pouce & demi 
debaut, fur quatre pouces de large , qui 
dépend de la même fuite, & qui repréfente 

une 
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■une tête de Chérubin entourée d’orne- 
mens qui fe terminent à chaque côté de la 
Planche en deux cartouches : il y a dâns 
chaque cartouche les Armoiries de celui à 
qui étoit dédié ce Livre , que l’on connoît 

■pour être le Prévôt de l’Eglife Collégiale 
de Saint Die en Lorraine. 

Une pièce de deux pouces deux lignes 
fur un pouce dix lignes. Ce font les Ar¬ 
mes de la Famille de l’Efcale , ayant en 
chef un Aigle à deux têtes éployées, & 
au-deffous une échelle. Lefdites Armes 
Pont environnées du Collier de l’Ordre de 
S. Michel, elles font gravées à l’eau-for¬ 
te , fans nom. 

Les Armes de la Maifon de Médicis gra¬ 
vées en bois , d'après Callot : elles ont deux 
pouces & demi de hauteur, fur deux pou- 
ces de largeur. 

MORCEAUX r I R E' S 

D' 'un fort bel Œuvre dont je me fuis 
défait il y a quelques années en 

Hollande.. 

Une moyenne piece en hauteur repré- 
tentant S. Paul appuyé fur fon épée, font 
Martyre dans le lointain : elle eft grarée 
au burin , fans nom , mais douteufe. 

Une piece en longueur, gravée au bu - 

£ 
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rin d’après Callot, félon ce que quelques- 
uns diTent ; elle efl dans le goût du Claire 
obfcur ; elle repréfente deux Capucins af- 
fis , dont l’un tient une tête de mort fur 
les genoux : elle porte le nom de Fran¬ 
çois Wyngaerde. Nous avons parlé de 
deux pièces du même goût, 8c qui por¬ 
tent le même nom ; elles fe trouvent au 
NG. 17. 

Une autre piece de trois pouces cinq li¬ 
gnes de long , fur trois pouces de haut : 
elle repréfente un cheval qui regarde en 
face , 8c qui femblc marcher au pas : elle 
eft gravée par Noblelfe d’après Callot. 

Deux très-petites vûè's de Mer avec 
différens Navires , fans nom , mais qui pa¬ 
rodient dans le goût de Callot, cependant 
douteufes. 

Quatre morceaux en long, prefqu’en- 
tierement finis au burin , 8c approchant du 
goût de Callot : ils repréfentent différens 
Ports de Mer 8c Rades, 8c ont été faits 
pour la defeription particulière de quelque 
partie de l’Amérique. Un de ces quatre 
morceaux repréfente le Port d’Acapulco. 

Septpicces de Tournois, gravées à Flo¬ 
rence dans le goût des Intermèdes, avec 
ïe nom de Callot : il paroît qu’elles ont 
été faites pour un Livre , 8c que peut-être 

il y en a un plus grand nojnbre. Quatre 
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de ces Intermèdes portent le nom de Caî- 
iot, & font sûrement gravés de lui : ils 
font en hauteur & étroits, à peu près de 
huit pouces, fur quatre pouces ; je ne les 
ai jamais vus que dans cet Oeuvre. 

NOTE ENVOYE'E A M. HELLE s 

Selon quil l'a reçue d'un Curieux de 
Nancy , pour lui donner avis de 

la Piece fuivante. 

Titre de Livre in~4°.du bon tems de Cal- 
lot; il ell intitulé : LaUis Pkyfïca Analijïs , 
&c, Ce Livre eft fait par un Médecin Flo¬ 
rentin * ; on y voit le Dieu Efculape qui 
facrifie à la nature qui eft repréfentée par 
une femme pofée fur un pié-d’eflal : elle 
jette du lait par les deux mammelles ; deux 
pauvres malades apportent des baquets 
pour lui en demander : Efculape leur mon¬ 
tre la Déelfe qui le fournit. Dans le fond 
il y a des Belliaux qui pâturent ; & dans 
le haut un enfant qui porte les Armes de 
Médicis. ** 

* Cet Auteur s’appelle Nardi ; on trouve 
quelquefois ce Livre , mais toujours fans l’Ef- 
tampe. 

** Depuis cette Note envoyée à M. Helle » 
j’ai trouvé ce même titre dans l’Oeuvre de la 
Belle qui fuit celui-ci, & dont il eft incontefta- 
blement plutôt que de Cailot ; il eft fort bien 
gravé, & d’une extrême rareté. 

Fij 
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MO R CEAUX INC 0 NNU S 

Et tirés du Catalogue de l’Oeuvre de 
U allô t, fait par Florent le Comte , mais 
dont l'exifience efl incertaine, Florent le 
Comte n ayant paint cité les endroits d’où 
il les avoit tirés , ou parce quil ne les a 
pas peut-être défignés de façon à les pou- 
voir reconnaître. 

Une petite piece ç>vale en hauteur re~ 
préfentant un Chœur d’Eglife. 

Un Paradis , petite piece en large. 
La piece nommée la petite Amarante. 
Une Vierge aflife entre S. Jacques Ôc S* 

Jérôme. 
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REMARQUE S 

1 SUR LES PLANCHES DE CALLOT 

Que le Sieur Fagniani a pojfédées. 

LA plus grande partie des Planches qui 
compofent l’Oeuvre de Callot, s’elï 

trouvée avant que Fagniani * les eût ache¬ 
tées, en la polfefiion d'Ifraël Silveftre tant 
en qualité d’héritier de Henriete fon on¬ 
cle , Peintre &: Graveur , qui du tems de 
Callot, en débitoit les épreuves, que pat 
î’acquifition qu’Ifraël fit de ces Planches 
de la Veuve de Callot. Après la mort 
d’Ifraël , le Sieur de Loigny fon neveu 
les vendit à Fagniani Italien, ** mais éta¬ 
bli à Paris , qui, pour mettre un certain or¬ 
dre dans les pièces qui formoient des fui- 

* Fagniani a tenu Boutique long-tems vis-à- 
Vis l’Hotel de Soiflons, où il débitoit les Effom- 
pes de Callot ; il faifoït aufli commerce de Ta¬ 
bleaux & d’autres Curiolités : il eli mort il a en-, 
viron 12. ou i ?. ans. 

** M. l’Abbé de Chàncey, ci-devant Garde 
du Cabinet des Eûampes du Roi, avoit acquis ces 
Planches ; mais on ignore à prélènt ce quelles 
font devenues. 

Fnj 
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tes, les fit chifrer, & fit depuis graver par 
Simonneau des pafie-partouts en orne- 
mens, d’après les Deffeins de le Clerc & 
d’Oppenor ; il compta leur donner par-là 
un plus grand relief, ce qui ne reuflit pas 
à fon gré , par rapport à la quantité de ces 
ornemens , qui formoient des bordures trop 
lourdes pour la légèreté & la finefie des 
ouvrages de Callot : cela dégoûta les Cu¬ 
rieux des épreuves qu’il fit imprimer, joint 
à ce que , pour leur donner plus de viva¬ 
cité , il les faifoit poufler en noir , <Sc en 
rendoit les épreuves boueufes. On voit 
même plufieurs épreuves de la tentation 
de S. Antoine qu’il a fait imprimer dans ce 
goût, ôc pour mieux venir à bout de fon 
defl'ein , & piquer davantage le Curieux 
toujours avide de pofiféder du fingulier & 
du rare , il fit mettre une bande de papier 
pour couvrir & cacher l’écriture qui eft au 
bas de cette Planche , voulant , par - là 
faire croire, que ces épreuves étoient des 
premières & avant la lettre ; mais il ne 
jouit pas long-tems de cette finefie. Les 
Connoifleurs s’apperçurent facilement de 
la rufe ; il y en eut très-peu qui donnèrent 
dans le panneau, & ces épreuves furent 
méprifées, & abandonnées, comme elles 
le font encore aujourd’hui. J’ai cru que 
l’on trouveroit avec plaifir, à la fuite de 
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et Catalogue, celui des Planches que Fa- 
gniani a pofledées, afin que l'Amateur, qui 
ne veut que de bonnes épreuves , foit tou¬ 
jours en garde fur celles qui faifoient Ton 
fends. J’ai diftingué en deux parties fon Ca¬ 
talogue. La première partie comprend les 
fuites qu'il a fait chifrer , & qui ne Pé- 
toient pas avant qu’il les eût pofledées. La 
fécondé partie donne la Lille des pièces 
feules & des fuites qui orrt toujours été 
chifrées. Le Curieux pourra du moins, 
par-là connoitre quand certaines de ces fui¬ 
tes feront d’une épreuve antérieure à Pac- 
quiiition qu’en a faite Fagniani, & il les dis¬ 
tinguera facilement à ce qu’il ne faudra 
point qu’il s’v trouve de chitres. 

Catalogue des Planches de Gallot qua 
pojfe'dees le Sieur Fagniani. 

PREMIERE PARTIE, 

Qui comprend les fuites qui n étaient point 
chifrées , & qu il a fait chifrer après 

Us avoir acquifes. 

La Vie de la Vierge par emblèmes 3 
vingt-lept pièces. 

Lux Qauftri , vingt-fept pièces. 

F iiij 
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Ta petite Vie de la Sainte Vierge , quatof-- 
ze pièces. 

La grande Paillon en huit pièces , en y 
ajoutant celle qui eft gravée par Sil- 
veftre. 

La petite Paillon en douze pièces. 
Les grands Apôtres en feize pièces. 
Le Martyre des Apôtres en dix - fept 

petites pièces. 
Le Nouveau Tellament , onze pièces , 

avec récriture qu’il y a fait graver , au 
bas de chaque Planche. 

La Vie de l’Enfant-Prodigue , onze piè¬ 
ces. 

La Noblelîe, douze pièces. 
Les Gueux , vingt-cinq pièces. 
lues Balli ou Curucucu, vingt-quatrepieces. 
Les Boflus ou Pigmés , vingt - une pie-- 

ces. 
Les Varie figure, dix-fept pièces. 
Les Caprices gravés à Nancy , cinquante 

pièces. 
Les Fantailies, treize pièces. 
Le Combat à la Barrière, dix pièces. 

Les quatre Banquets. 
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SECONDE PARTIE, 

Qui comprend les fuites qui ont été chifrées 
avant que le Sieur Fagnïani ait acquis les 
Planches ; les fuites non chifrées, & les- 
pièces feules. 

T jE Bénédicité. 
Le Maflacre des Innocens. 
Les différens Myfteres. 
La Paflîon en diffërens petits ovales qu’iï 

a fait couper par le haut. 
Le petit Porte-Dieu. 
L’Arbre de faint François. 
Le Triomphe de la Vierge, grande pièce- 

en deux morceaux. 
Les Saints de l’année , & les Fêtes Mo*- 

biles. 
Saint Nicolas dans le Défert. 
Le Martyre de S. SébafHen. 
La tentation de S. Antoine,. 
Six Filleules. 
Six autres par SilvePre. 
Les douze grands Payfages. 
Le Maufolée de l’Empereur Matthias,'- 
La grande Thefe du Duc de Lorraine. 
La petite Vûe de ’^aris; celle où il a fait 

graver le fonds par Silyellre. 

Fy * 



130 ESTAMPES. 

Les deux plus grandes Vûes de Paris, for¬ 
me oblorigue. 

La petite Foire, ou Jeu de Boule# 
Les quatre Bohémiens. 
Les trois Pantalons. 
Le Bataillon. 
Le Vaiffeau d’Artifice. 
.Trois pièces des Elfais des Batailles de 

Médicis. 
Le Prince de Phalfbourg à cheval. 
La grande Rue de Nancy. 
Le Parterre de Nancy. 
Les Monnoyes. 
Les quatre petits Payfages , forme oblon- 
gue. 
La Bataille de Veillane. 
Les petites Miferes de la Guerre. 
Les grandes Miferes de la Guerre. 
Les Exercices Militaires. 
La Danfe des deux grands Pantalons. 
Les Supplices. 
Le grand Siège de Breda. 
Celui de la Rochelle. 
Celui de flfle-de-Ré. 
La Foire de Nancy. 
Profil de la Ville de Toul. 
La petite Treille , derniere Planche que 

Callot a gravée. 

Fin du Catalogue des Planches de Callot 
que le Sieur Fagriidm pojfédoit. 
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PORTE-FEUILLE MARQUE1 B- 
Contenant l’Oeuvre d’Et i e n n e 

de la Belle. 

Abrégé de la Vie d Etienne de la 

Belle. 
ETienne de la Belle eft né en 

1610. il étoit fils d’un Orfèvre de 
Florence , ôc il avoit même commen¬ 
cé à travailler d’Orfévrerie ; mais com¬ 
me il apprenoit à defiiner pour Te per¬ 
fectionner dans cet Art, le hazard lui 
fit tomber entre les mains quelques Ef- 
tampes de Callot, dont il goûta fi fort 
le mérite , qu’il fe détermina totale¬ 
ment à fuivre le parti de la Gravure. La 
Belle a été éleve de Canta Gallmai ainfi 
que Callot ; il a beaucoup imité fa 
manière dans fes commencemens ; ce¬ 
pendant par ta fuite il négligea cet ar¬ 
rangement de tailles comptées, & ac¬ 
quit une manière d’eau-forte toute par¬ 
ticulière, plus expéditive , ôc d’un fl 
grand effet, que beaucoup de Curieux, 
ôc fur-tout les Peintres, le mettent in- 

F vj 
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finiment au-deffus de Callot : quoi¬ 
qu’il foit difficile de décider lequel des 
deux a le mieux réuffi. 

La Belle vint à Paris en 1642. où il 
Et connoiffiance avec Ifraël Silveftre 
qui revenoit de Rome : il y fut beau¬ 
coup occupé pour Henriete oncle d’Ifi 
raël, qui ne laiffioit échapper que le 
moins qu’il pouvoit des morceaux qui 
iortoient de fes mains : quelque tems 
après il fut employé par le Cardinal de 
Richelieu > pour aller deffiner le Siège 
%k la prife d’Arras par l’Armée du Roi 
en 1640. qu’il grava à fon retour. Il 
.fit auffi un voyage en Hollande où il 
voulut imiter la manière de graver du 
Rimbrant, qui lui plaifoit beaucoup : il 
fut obligé de la quitter promptement, 
s’étant apperçu qu’il y réuffilïoit bien 
moins que dans celle qui lui étoit pro¬ 
pre. 11 paffa douze années à Paris où il 
fit quantité d’ouvrages, tant pour Hen- 
rietc que pour d’autres particuliers 8c 
Marchands. Ses affaires domelliques 
l’obligerent de retourner à Florence , 
où fon mérite lui lit obtenir une pen- 
lion du Grand Duc, & le fit choifir 
pour montrer le Deffein au Prince Cof- 
me II. fon fils ; mais il y mena une vie 

langipfiante occafionnéepar de grand 
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maux de tête continuels, qui le cdndui- 
firent au tombeau en 1664. âgé de 
54. ans. 

L’Oeuvre de la Belle eft confidéra* 
bîe par le nombre des pièces & parleur 
mérite. Sa manière & fa touche font- 
libres , fçavantes & pi&orefques : elle- 
n’eft pas Ci finie de Gravure, ni fi précife- 
de DefTein que celle de Callot. Les 
mains Sc les pieds de fes petites figu¬ 
res font généralement négligées ; mai& 
la plûpart de fes têtes font fi nobles, Sc 
d’un fi beau caraétere , qu’elles font- 
comparables à celles des plus grands. 
Maîtres. 

La Belle a fait excellemment de tout.'. 
Nous avons de lui des Batailles, des 
Marines , des Payfages, des Chaffes 
des Ruines, des Animaux , Sc fur-tout 
des Cartouches & autres ornemens d’un 
goût merveilleux ; il n’y a guéres que 
les chevaux qu’il ait mal rendus : en un 
mot, c’étoit un génie plein de feu Sc 
d’imagination , Sc dont les ouvrages fe¬ 
ront toujours regardés ayec admira¬ 
tion. 

Cet Oeuvre eft un des plus complets 
Sc un des plus beaux qu’il y ait de ce 
Maître , tant par la quantité des mor¬ 

ceaux , les différences qui fe rencorç- 
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trent dans les épreuves qui font toutes 
choifies avec précaution, que par la ra¬ 
reté de certains fujets, de portraits,& de 
titres de Livre, dont plufieurs font pref- 
qu’introuvables : il contient plus de 
11 jo. morceaux , en y comprenant les 
doubles qui s’y trouvent avec des chan- 
gemens. Si le tems, & mes occupations 
me l’avoient permis, j’aurois fait avec 
plaifir un Catalogue exaéf de cet Oeu¬ 
vre qui Je mérite autant que ce’ui de 
Callot, 8c qui feroit devenu au moins 
auffi intérelfant : Etienne de la Belle 
étant le Maître le plus recherché par 
les vrais 8c les bons ConnnoifTeurs , à 
caufe de la legereté de fa pointe,& ne fe 
trouvant aucun Graveur qui ait travail¬ 
lé avec plus d’efprit & de finefle. S'il 
nefe rencontre point d’Enchériflfeur qui 
mette cette Collection à un prix rai¬ 
sonnable , elle fera détaillée par lots 
ainfi que celle de Callot , félon les 
Kumeros de la diftribution luivante. 

OEUVRE DE LA BELLE. 

Pi0. 28. Deux Portraits de la Belle, dontun eft 
grave' par lui-même , & l’autre par Hollar. 

Plufieurs Vierges tire'es du Cabinet du Grand 
Duc, &. autres fujets avec différences ; les 
uns fans la lettre, les autres avec la let- 
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tre ; le tout en vingt-fix morceaux , y com¬ 
pris deux cartouches qui fervent de titre 
à cet Oeuvre. 

N*0.29. Le titre des Pénitens , extrêmement 
rare. 

La vie d’un Saint en vingt morceaux , aulG 
très-rare. 

Le titre d’une Fête faite à Florence en 1632.’ 
pour la Canonifation de faint André' de 
Corftni , 8c autres morceaux de même ra¬ 
reté' ; le tout en 35 pièces. 

30. Cent cinquante-huit morceaux de divers 
grifonnemens , parmi lefquels il y en a 
nombre tire's du cabinet du Grand Duc, 8c 
plufieurs de la première rarete'. 

31. Le Livre à deflîner , dont plufieurs piè¬ 
ces font avant la lettre. 

Huit titres très-rares, dont entr’autres, Li 
Bufoni Comedia Ridicola, 8cc. Il rimo Figlio 
Tragedia, Difegno délia fabrica di Vallom- 
brofa, 8cc. Le Nozze degli dei favola, 8cc. 
Il Mercurio di D. Vitlorio Siri, 8cc. 8c au¬ 
tres titres. 

L’Eventail ainfi appelle', à caufe de fa forme. 
Nous avons dit que plufieurs curieux pla- 
çoient cet Eventail dans l’Oeuvre de Cal- 
lot ; mais il eft inconteftablement de la 
Belle. 

Cet article contient 60. morceaux. 
32. Divers cartouches 8c frifes en 87. mor¬ 

ceaux , dont plufieurs font très-rares. 
33. Divers vafes. 
Les deux écrans en logogrifes 8c autres ; le 

tout en 3 6. pièces. 
34. Trois grandes feuilles fur le blafon. 
Une autre grande feuille fur le cri de la 

Guerre. 
Le jeu des Reines. 
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Le jeu de la Géographie. 
Le jeu des Rois de France. 
Le jeu des F'ables : tout cet article contenant 

203. morceaux* 
N°. 35. Divers Payfages. 
Titres de Livres , tant de la Belle que d’a¬ 

près lui. 
Sujets Militaires. 
Caprices&c. le tout en 113. morceaux. 
N°. 36. petits Ôc grands Payfages, tant en 

ronds que quarrés. 
Plufieurs fujets Militaires. 
Plufieurs caprices , titres, Sec. le tout en 88. 

morceaux. 
K°. 37. Divers animaux du cabinet du Grand 

Duc. 
Les Turcs Se les Maures, auffi tirés du même 

cabinet. 
Le jeu de la Fable avant la lettre. 
Le S. Profpere , très-beau d’épreuve, Se un 

des plus beaux morceaux Se des plus recher¬ 
chés de la Belle. 

Tout l’article en 91. pièces. 
3M°.38.Différen$ Caroufels Se Maufolées, dont 

la plûpart font tirés du cabinet du Grand 
Duc , Se parmi lefquels il y en a d’une ex¬ 
trême rareté : en 24. morceaux. 

39. Le Pont-neuf d'une épreuve nette Se par¬ 
faite , 8e très-difficile à trouver auffi belle ; 
morceau recommandable. 

Le Rcpofoir, de la même beauté Se de la mê¬ 
me rareté à trouver belle épreuve. 

Les différentes morts ou fquelettes à cheval. 
Le tout en 24. morceaux. 
Fj°.4c. Le Ballet des Singes. 
Le Ballet des Ours. 
Le Fallet des Autruches. 
Le Fallet des Indiens 8c des Perroquets •>•> 

avec le titre. 
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La Tragédie de chez le Grand Duc. 
Les Animaux 8c Chafîès , du même cabinet £ 

8c qui font très-rares. 
Le tout en 51. morceaux. 
N°. 41. La Tragédie de Mirame. 
Le Rocher ; piece rare. 
Le Parnalfe , auffi piece rare. 
Les Jardins du Grand Duc. 
Un Joueur de Guitrare, avec une vûe de Pa-^ 

ris dans le lointain ; extrêmement rare. 
Le portrait de Montjoye de Saint Denis , de' 

la même rareté que le précédent morceau.- 
Petites Marines. 
Divers plans de Bataille , 8cc. 
Tout cet article qui eif très-intéreffant con¬ 

tient 44. morceaux. 
N°'. 42. Divers animaux. 
Grandes Marines. 
Petites Marines. 
Le Livre des facétieufes inventions d’amour 

8c de Guerre , faites dans le goût des Gobbi- 
de Callot, 8c rare. 

Quatre autres morcsaux dans le même goût 
que les précédons , mais beaucoup plus 
rares. 

Le titre des Oeuvres de Scaron in-40. avant 
8c avec la lettre , 8c autres morceaux. 

Le tout en 64. pièces. 
N°. 43. L’Entrée de l’Ambafladeur de Polo¬ 

gne à Rome , en neuf morceaux, de forme 
oblongue. 

Divers titres 8c portraits de la plus grande 
rareté, dont entr’autres, 

Le titre où il effc écrit : Sine orbibus orba. 
Celui de Yltalia trionfante. 
JDialogo di Galileo Galilei, 8cc. 
Lattis Fhyjica analyjïs, auttote Joarwe Nardbÿ 
&c. 
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C’eft le titre dont il eft parlé ci-deflus page 

12?. 6c dont on avoit envoyé note à M. 
Helle comme d’une piece unique de Cal- 
lot ; il eft vrai que ce morceau eft d’une ex¬ 
trême rareté ; on en trouve quelquefois Je 
Livre dont il eft le titre , mais prefque tou¬ 
jours fans cette Eftampe qui doit être pla¬ 
cée à la tête de ce Livre. 

EJfequie délia Maejla Ccfarea delle Imperadorg 
Ferdinando 2. 6ec. 

Le portrait de Horatius Gonzalis. 
Celui de Ferdinand 2. 
Celui de François Prince d’Etrurie. 
Plus, quelques grands morceaux. 
Cet article contient 24. pièces. 
N°. 44. Le Livre de Marines, dédié aü Prince 

Laurent deTofcane. 
Plufteurs pièces intérdfantes tirées du cabinet 

du Grand Duc, avec quelques autres d’une 
extrême rareté. 

Le tout en 42. morceaux. 

Fin de VOeuvre de la Belle. 
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OEUVRE 
»£ SEBASTIEN LE CLERC, 

En deux Volumes marqués 

A r be ge de la Vie de Se b as t ie n 

le Clerc. 
SEbastien le Clerc , ChevalierRo- 

main , Deffmatenr & Graveur ordi¬ 
naire du Cabinet du Roi,eft né à Metz le 
26.Sept. 1637.il étoit fils de Laurent le 
Clerc , habile Defîinateur & Orfèvre, 
qui mourut dans la même Ville âgé de 
107. ans.Le Clerc commença fort jeune 
àdefîiner :il futEleve de fon pere ; Sc 
il eut tant de difpofitions pour ce ta¬ 
lent , que dès l’âge de douze ans il en 
donnoit déjà des leçons. Son pere poR 
fédoit entr’antres un Defîein fait à la 
plume qui repréfentoit un enfant nud 
couché , & fur lequel il avoit écrit que 
Sébaflien le Clerc fon fils n’avoit que 
huit ans quand il le deflina ; on regar- 
doit déjà ce Deflein avec admiration, 
& on y découvroit l’heureux préfage 
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de ce qu’il devoit devenir un jour. C’efi: 
M. Pottier Avocat au Parlement qui 
polféde- ce Deffein, Audi - tôt que le 
Clerc fetrouva en état de manier unpeu 
le; burin,ilfît plufieurs morceaux à Metz> 
8c on prétend que la première piece 
qu’il a gravée eft une robe de'N. S. 
en 1il avoit alors iS. ans. Ce n’efl: 
point par ces premiers, ouvrages qu’il 
s-’eft rendu illuftre : il ne fe feroit peut- 
être pas fait un grand nom, fi, ainfi que 
Callot, il n’avoit quitté le burin pour 
donner dans la gravure à l’eau-forte-: 
on fent dans fes premières pièces le bu¬ 
rin froid & peu sûr d’un jeune homme 
qui commence , mais du moins le Del- 
fein s’y trouve corred ; 8c c’efl: la gran¬ 
de habitude, 8c la grande étude qu'il en 
a fait, qui ont contribué à établir fa ré¬ 
putation. 

Le Clerc ne s’en tint pas au feul ta-* 
lent du Deffein Sc de la Gravure ; il 
voulut encore étudier 8c approfondir 
les Mathématiques. Parla fuite il nous- 
en a donné plufieurs petits traités qui? 
lui ont fait honneur, 8c dont la com- 
pofition lui fervoit ordinairement de' 
délaffement : il devint même en peu de' 
tems fi habile dans une des parties, qui 
eft la fortification , qu’il fut choifi pour;- 
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être Ingénieur-Géographe de M. le Ma¬ 
réchal de la Ferté , fous les ordres du¬ 
quel il leva les plans des principales 
Villes du Gouvernement Meffin 8c du 
Verdunois ; mais il abandonna cet em¬ 
ploi dans lequel il ne prévoyoit aucun 
avantage pour fa fortune ni pour fa ré¬ 
putation. 

Sébaftien le Clerc vint à Paris en 
166$, afin de tâcher de fe procurer 
quelque place dans le Génie. M. le 
Brun, Peintre du Roi, avec lequel il 
avoit fait connoilfance, 8c qui lui avoir 
trouvé des difpofitions extraordinaires 
pour le Deffein 8c pour la Gravure, lui 
confeilla de s’y livrer tout entier. Le 
Clerc , encouragé par ce célébré Pein¬ 
tre qui devenoitpour lui un guide sûr, 
fuivit ce confeil qui flattoit déjà fon 
penchant, & abandonna totalement le 
Génie ; c’eft ce qui lui ht achever alors 
fa petite Géométrie qu’il avoit com¬ 
mencée à Metz , 8c qui eft encore très- 
recherchée aujourd’hui , même par 
ceux qui ne cultivent point cette fcien- 
ce, 8c feulement pour l’agrément des 
vûes charmantes avec lefquelles il a 
fçu égayer toutes les différentes expé¬ 
riences qu’il a été obligé de graver pour 

l’imelligeace de ce Livre, 
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Feu M. de Colbert, Minière atten- 
tif aux progrès des Arts,fur le bruit que 
fit ce Livre , chercha à fixer notre jeu¬ 
ne Graveur à Paris, 8c lui fit donner à 
cet effet un logement aux Gobelins 
avec une penfion de fix cens écus pour 
l’attacher au fervice du Roi , 8c afin 
qu’il ne travaillât que pour Sa Majeflé. 

En 1672. il futchoifi pour graver le 
Maufolée que l’Académie de Peinture 
6c de Sculpture fit dreifer dans l’Eglife 
de l’Oratoire de la rue S. Honoré pour 
le Service de M. le Chancelier Séguier, 
M. le Brun , qui avoit conduit l'or¬ 
donnance de ce Catafalque que le Clerc 
avoit orné dans la Planche qu’il en avoit 
faite, dénombré défigurés de fon ima¬ 
gination , fut fi content de la fécondi¬ 
té 8c du génie qu’il reconnut dans cet 
ouvrage , qu’il fe fit un plaifir de pré- 
fenter cette Planche 8c fon Auteur à 
Meilleurs de l’Académie. Le Clerc fut 
reçu en conféquence Profelfeuren Géo¬ 
métrie 8c perfpedive, avec une pen¬ 
fion de 300. liv. 8c cette Planche , félon 
la coutume , refta pour fon chef-d’œu¬ 
vre à l’Académie. 

Il fe maria en 1673. à Charlotte- 
Jeanne , fille de Vanden - Kerchove , 
Teinturier du Roi ayx Gobelins, dont 
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il eue dix-huit enfans. Ce mariage lui 
fit abandonner quelque tems après la 
penfion de 1800. liv. dont il jouifioit, 
mais qui le bornoit à un état trop mé¬ 
diocre, 6c qui ne lui permettoit pas de 
pouvoir élever une famille naifiante. 
Comme plufieurs Curieux cherchoient 
avidement fes ouvrages , il fe mit en 
état par-là de pouvoir les fatisfaire , 6c 
de fe procurer en même-tems une fitua- 
tion plus avantageufe. Il fit depuis tant 
de progrès, Sc fes Eltampes lui établi¬ 
rent une fi grande réputation à Paris , 
6c dans les Pays Etrangers, que Louis 
XIV. l’honora d’un Brevet de Graveur 
ordinaire de S. M. en 16^3. 

Philippe-Antoine Gualterio , pour 
lors Nonce en France , 6c depuis Car¬ 
dinal , qui le connoifioit 6c i eftimoit 
beaucoup , lui donna aufi'i le titre de 
Chevalier Romain , fuivant le pouvoir 
qu il en avoit eu en 1705. du Pape Clé¬ 
ment XI. 

Enfin cet excellent Homme, après un 
travail continu 6c fans relâche , mourut 
au commencement de fa foixante-dix- 
huitiéme année le 1$. O&obre 1714» 
6c fut inhumé dans l'Eglife de S. Flip- 
polyte fa Paroilfe : il n’y a guéres eu de 
frayeur qui ait été auili laborieux que 
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Eli, & qui ait mis au jour un fi grand 
nombre de pièces , puifque l’on en 
compte dans Ton Oeuvre complet en¬ 
viron 3000. Outre tous les talens dont 
la nature l’avoit orné , fon cara&ere af¬ 
fable & inlinuant, & la douceur de fes 
moeurs, le firent regretter de tous ceux 
qui le fréquentoient. 
On remarque dans fes ouvrages une va¬ 

riété quifurprend. Rien ne lui devenoit 
-difficile j Sujets hifloriés ; Animaux ; 
Plantes ; Payfages ; Médailles. La fa¬ 
cilité de fon génie & de fa pointe foufr- 
nilloit à tout ; il avoit une imagination 
vive & brillante , mais réglée ; fes corn- 
Êofitions étoient agréables : enfin fon 

•eflein correét & foutenu d’exprefîions 
nobles, & la netteté de fa gravure , 
Pont toujours fait eftimer par les Con- 
noiffeurs comme un homme du pre¬ 
mier mérire en ce genre. 

Cet Oeuvre , quoique beau & affez 
nombreux , n’efl cependant pas aufii 
complet à proportion que les deux 
Oeuvres précédens. Les épreuves en 
font très-bien choifies , & il s’y trouve 
même beaucoup de pièces très-rares : 
mais il y a à Paris quelques Oeuvres de 
ce Maître préférables à celui-ci pour la 
quantité des pièces. Celui que poffede 

.M, 
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M. Dargenville * eft le plus beau & le 
plus complet qui Toit connu ; cepen¬ 
dant cette Colle&ion paffera toujours 
pour une des plus belles fuites que l’on 
puifle faire ; elle fera vendue en détail 
6c de la même façon que les précéden¬ 
tes , félon la diftribution fui vante , s’il 
ne fe trouve point d’acquéreur pour la 
-totalité : elle renferme plus de 24oo» 

* M. Dargenville , Maître des Comptes, Sc 
Membre de l’Académie des Sciences de Mont¬ 
pellier , n’eft point borné à un feul genre de 
-curiofités. Son Cabinet eft fourni de nombre de 
belles chofes, tant en Tableaux, Defleins, EC- 
tampes, Livres, Topographie , qu’en Hiftoire 
naturelle. Il ne fe contente pas d’admirer ces 
curiofités, 6e de les regarder comme un fimple 
amufement ; mais il les étudie avec réflexion , 
ce qui nous a déjà procuré de là part deux Trai¬ 
tés ; l’un fur la nature .des Pierres, 6e l’autre fur 
les Coquillages, en un Volume in-40. qui fo 
vend chez, de Bure l’aîné, Quay des Auguftins. 
|1 fe prépare encore à nous donner inceflàm- 
jnent une Vie des Peintres dont il fait aduelle- 
jnent graver les Portraits des principaux, 6e dans 
laquelle on ne doute point qu’il ne réuliilTe com¬ 
me dans les deux Traités précédens. L’Oeuvre 
de Séba.ftien le Clerc qu’il polléde , confifte en 
plus de 3?oo. morceaux, dont près de zoo. font 
uniques, tant par leur rareté que par les diffé¬ 
rences qui s’y rencontrent. Il a joint à cet Oeu¬ 
vre une trentaine des plus beaux Defleins .de ce 
Maître , & entr’autres celui du coup de canon 
Jk celui de la multiplication des pains, qui font 
.des Deflèins capitaux. 

G 

1 
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pièces, y compris les pièces doubles, à 
caufe des diffiérences.Les morceaux que 
le Clerc a gravés à Metz , font ordinai¬ 
rement les plus difficiles à trouver, 
étant ceux qu’il a faits dans les commen- 
cemens qu’il s’efl: livré à cet Art, tems 
auquel fa réputation n’étoit pas encore 
établie , & par conféquent ces mor¬ 
ceaux font toujours rares, ayant été 
négligés dans le tems de leurs produc¬ 
tions , & n’ayant été recherchés que 
lorfque le Clerc a mis au jour plufieurs 
de fes beaux fujets , qui par leur mérite 
ont piqué les curieux , & les ont en¬ 
gagés à faire une fuite de tout ce qu’il a 
pu graver ; fes ouvrages , ainfî que 
ceux de Cahot, font ordinairement les 
préliminaires de la curiofité : il arrive 
prefque toujours, qu’un curieux com¬ 
mence à donner les premières preu¬ 
ves de fon amour pour la gravure , par 
la recherche qu’il fait des morceaux de 
ces deux Maîtres;ils font allez fouvent 
les matériaux avec lefquels il établit les 
fondemens de fa curiofité. Cahot , la 
Belle , & le Clerc , voilà les trois Maî¬ 
tres auxquels s’attachent le plus les 
amateurs, pour en compléter les Oeu¬ 
vres. 
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PREMIER VOLUME. 

N°. 45. Trente-quatre morceaux des ouvra- 
ges faits à Metz , fçavoir , les Remarques 
d’Abraham Fabert ; titre tn-folio , imprime' 
à Metz, en 1657. avec le portrait tiré fur le 
dos de la planche, plus rare à trouver ainfî. 

Le Triomphe de Son Altelfe Charles IV. en 
vingt morceaux. 

Le Portrait de Charles IV. Duc de Lorraine 
8c de Bar, copié d’après celui de Calîot, 
dont il eft parlé ci-delïiis ; grande piece , 
que l’on attribue à le Clerc. 

Plufieurs autres morceaux , tant Portraits que 
Sujets , avec le portrait de le Clerc, 8c un 
paffe-partout qui eh à la tête de cet Oeu¬ 
vre. 

LJ°. 46. Cinquante - fix morceaux du même / 
tems, 8c aflèz rares , fçavoir : Le Livre 
des divers états 8c conditions de la vie hu¬ 
maine; en vingt-deux morceaux , y com¬ 
pris le Moine qui s’appuie fur une béquille, 
qui dit fon chapelet, 8c qui ne fe trou¬ 
ve pas toujours à cette fuite. 

JBibliotheca ‘Thuana ; Vignette. 
•JUn petit Titre en hauteur , extrêmement beau 

8c fort rare. Il repre'fente un Jardin dans 
lequel deux perfonnes fe promènent, 8c un 
Ange au-deilus , qui tient deux éculfons. 

L’Evangile de S. Jean. 
S. Eloy Evêque de Noyon, qui palfe pour une 

des premières pièces qu’il a gravées. 
Deux Vierges en hauteur , tenant chacune 

l’Enfant Jefus. 
Une Magdelaine efïûyant fes yeux. 
La Cour d’amour, en fept pièces. 
L’Hihoire des Lies Antilles, en neuf mor- 

G ij 
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ceaux, une Lettre grife, 8c une Vignette,' 

Plufieurs autres morceaux affez rares , 8cc. 
é K°47. Cent quatre-vingt-dix-neufmorceau* 

du même-tems ; fçavoir, la Vie de S. Be- 
noift , en trente-trois pièces , y compris le 
titre , avec les bordures ; très-rares à trou¬ 
ver ainfi. 

La même fuite que la précédente , fans Içs 
bordures, 8c de même nombre. 

La Grande Méfié en quarante morceaux , y 
compris les deux titres, 8c deux autres mor¬ 
ceaux que l’on y joint ordinairement, qui 
font une Annonciation 8c une Pentecôte, 
à peu près de la même grandeur, 8c cju 
même tems. 

Une autre Meffe que l’on appelle vulgaire¬ 
ment la petite Meife , aufii en quarante 
morceaux, y compris le titre , un nom de 
Jefus , 8c un Crucifix que l’on y joint ordi¬ 
nairement , avec le Confefièur , qui efi af¬ 
fez rare. 

La dernière méfié, en trente-fix morceaux, y 
compris un Crucifix qui n’èft point chifré. 

Quelques petites Lettres 8c Vignettes gravées 
en bois, en feize pièces, 8c un autre mop- 
ceau, 

*3 !N°. 48. Trente 8c une pièces à peu près du 
même tems, fçavoir; 

Les Mathurins en onze morceaux, 8c le cin¬ 
quième morceau répété. 

Les Gonds dç Pierre d’Angleterre ; rare. 
L’Enfeigne de Lyon , pièce recommandable 

pour fa raireté. 
Plufieurs autres morceaux aufli fort rares. 

/û 49- Le Livre des Payfages , dédié à M. de 
Beringhen , en douze morceaux , avec 
quelques-uns qui s’y trouvent répétés à ç$U- 
fe de différens changemens» 
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Les Saints de l’année , en trois cens foixante- 

quinze morceaux. 
Les Saints appelles les Saints de Gantrel, en 

foixante. quatre pièces. 
La Paffion de Jefus-Chrifl en trentc-fix piew 

ces , avec les bordures* 
Là multiplication des pains. 
Le Berger , ou le Parvulus, 8c c. 
Le tout en 440. morceaux. 

jo. La même paffion que la précédente, 
éri trente-fix pièces fans les bordures, 6c 
plus rare à trouver ainfi. 

Les Eftampes faites pour l’Hifloire lacrée de 
Brianville , ajuftées très-proprement cha¬ 
cune dans un PalTe-partout fait exprès , en 
cent quarante-quatre pièces. 

Le Catafalque du Roi de Suède , avant la 
Lettre. 

Le Catafalque du Chancelier Seguier. - 
La Multiplication des Pains , morceau intc- 

reffant 8c avant la Lettre. 
Le petit Berger , ou lé Parvulus, auffi avant 

la Lettre , 8cc. 
Le tout en 184. morceaux. 
K°ji. Le Livre des Caraéteres des Pallions y Qy 

en vingt pièces , y compris le titre. 
Le Livre des principes du Deffein , en cin¬ 

quante deux pièces , y compris le titre. 
Le Livre des divers habillemens des anciens 

Grecs,en vingt-cinq pièces,y compris le titre. 
Les vues de plufieurs endroits des Faux- 

bourgs de Paris , en douze pièces, y com¬ 
pris le titre. 

Les petits Payfages dédiés à M. de Courtert- 
vaux, en trente-fept pièces : y compris le 
titre. 

Le Livre des Modes , en dix-neuf morceaux, 
y compris le titre. 
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Le même livre que le précédent,avec un autre' 

titre , de la première édition , en dix-huit 
pièces. 

Les Livres des Bourgognes, en foixante mor¬ 
ceaux. 

Le Roucoeur , en dix-neuf morceaux, com¬ 
pris le titre. 

Le Dormoy, en trente & un morceaux * 
compris le titre. 

Le Livre des Fables , en vingt-trois mor-~ 
ceaux, compris le titre. 

Le tout faifant enfemble 316. pièces. 
fÇ M°. 5 z. Les Statuts de l’Ordre du S;Efprit,aveC 

les Culs-de-lampes, Lettres, Vignettes ôc 
titre ; vingt-trois pièces. 

L’ancienne Chapelle de Verfailles, épreuve 
avant la lettre. 

Les douze Vignettes de l’Hiftoire Eccléfiafti- 
que. 

Les quatre morceaux de PHiftoire de Pfiché. 
Le petit Berger, ou le PaŸvùlus. 
La même pièce que la précédente, avec dif?' 

férence. 
La vue du Cabinet de le Clerc. 
Le Titre de la Vie de S. Bruno. 
En tout 44. Pièces. 

/'3 -•/*■ N0 53. Les Monnoies, en centToixante-deux 
pièces. 

Les Médailles , en quarante-cinq pièces. 
En tout deux cens fep't morceaux. 

/? 2 N°./4. La petite Géométrie,en quatre-vingt- 
cinq pièces, compris deux titres. 

Vingt - cinq autres morceaux un peu plus 
grands, & faits pour une Géométrie qui 
n’a point été finie. 

Vingt-quatre morceaux de la fuite du point 
de vue , y compris une petite Vignette qiij 
en dépend. 
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Douze petites pièces de la grande Ge'omé- 

trie , 6c deux titres, avec des différences. 
Vingt morceaux du Eriois, y compris deux 

titres. 
Cet Article contient en tout 168. mor¬ 

ceaux. 
N°. yy. Trente-neuf morceaux gravés par le 

Clerc, dans la fuite des Métamorphofes 
d’Ovide en Rondeaux , par Benferade, 
y compris le titre. 

Tous les petits Poëtes, d’épreuves parfaites, 
fçavoir : 

La Jerul'alem , en vingt-deux pièces , y com¬ 
pris le titre , 6c le Portrait du Taffe. 

La Dom del Marino, en vingt 6c une pièces , 
y compris le titre. 

La filli di Sciro , en huit pièces , y compris 
le titre. 

Il l'afior fido , en fept pièces, y compris le 
titre 

L'Ameuta , même nombre de fept. 
Les Eflampes de l’Hiftoire de l’Empire Ot¬ 

toman, en vingt-neuf pièces , y compris les 
Vignettes,Lettres grifes, le Turban, auiïi- 
bien que le titre qui s’y trouve double, avec 
différence , ayant fervi en fécond lieu à 
l’Hiftoire des Croifades. 

Tout cet Article en i ? $. morceaux. 
N°y<5.Les Heures de Madame la Dauphine,eri 

neuf pièces, y compris le titre. 
Les Heures à la Chancelliére , en huit mor¬ 

ceaux , y compris les deux titres ; cette fui¬ 
te eft rare. 

Les Heures d’Efpagne , en fept pièces, y 
compris les trois qui font imprimées. 

Une Annonciation de la Vierge , avec une 
Oraifon Latine au bas de la piece. 

Le Labyrinthe de Versailles, en quarante $c 
G iiij 
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une pièces, y compris le titre qui en 
ne le plan. 

Le tout en 66. morceaux. 
'J ' 1 ' K°. 57. Le Poëme de S. Paulin ; première 

e'preuve, avant l’édition, en fept pièces , y 
compris le titre. 

Les trois Vignettes , les trois Lettres , 8c le» 
trois Culs-de-lampe du Livre de l’explica¬ 
tion des Tableaux de Verfailles. 

Les Tragédies de Racine, en fix pièces, y 
compris deux Titres , 8c la petite Efther. 

Les deux grandes Eftampes a’Efther, avec 
différences. 

La Cléopâtre , en douze pièces, y compris le 
titre 

Deux épreuves du Camouflet, avec différen¬ 
ces. 

Le Titre de l’Hiftoire de la Guerre des Gots; 
très-rare. 

Les Académies de Dufrefnoy, en trente-deux 
morceaux, y compris le titre. 

Quelques autres pièces, Oraifons funèbres 9 
Culs-de-lampe, 8cc. 

Le tout faifant enfemble 10?. morceaux. 
N°.p8. Les quatre conventions de Mademoi- 

felle de Scuderi, avec une des quatre répé¬ 
tée , à caufe de la différence qui s’y trouve. 

Les quatre Abbés, en quatre morceaux. 
La Vignette de Marc-Antoine , rare. 
Le Cul-de-lampe du Laboureur, où eft écrit : 

Labor & dolor *, très-rare. 
La petite F’enus fur les eaux. 
Les Vignettes 8c Culs-de-lampes du Ximenès, 

en douze morceaux 
Plufieurs Vignettes finguliéres 8c rares, avec 

plufieurs Culs-de-lampes, dont le détail 
deviendroit trop long. 

Cet Article compofe en totalité ^3. pieoés. 
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jî>. La Vignette du Concile, avec la lettre ?? iÇ 

imprimée derrière. 
La Vignette de S. Auguftin , aulTi avec la 

lettre : on trouve quelquefois cette Vignet¬ 
te , ainli que la précédente, fans la lettre 
imprimée derrière ; mais elles font extrê¬ 
mement rares ainfî, puifque plufieurs cu¬ 
rieux ont fouvent coupé ces deux Vignettes 
dans les livres , pour les avoir, quoique 
ces volumes foient de prix, ne pouvant pas 
fe les procurer autrement. 

Les deux pièces gravées par le Clerc, dans 
les Figures de la Bible de Royaumont y 
în-40. elles font aulfi très-rares , à caufe du 
livre qu'il faut rompre pour les avoir. 

Quatre épreuves différentes de la grande Piece 
qui porte pour devife : Pluyes non capit oy~ 
Pris. Ces quatre morceaux font extrême¬ 
ment rares à réunir ainfî , avec leurs diffé¬ 
rences. 

Nombre d’autres petits morceaux de mérite y 
qui feroient d’un trop long détail. 

Tout cet Article en 34. pièces. 

DEUXIEME VOLUME 

De l’Oeuvre de le Clerc. 

N°éo. Les Annales deToulouze, en vingt mor¬ 
ceaux , y compris les Vignettes , les Let¬ 
tres , 8c les Culs- de-lampes ; les Vignettes 
font des premières épreuves , avant l’édi¬ 
tion , extrêmement difficiles à trouver ain- 
fi : on doit juger auffi de la rareté de cette 
fuite , puifque pour les pofféder, il faut pa¬ 
reillement brifer le volume in-folio de cette 
Hiftoire, dans lequel elles fe trouvent, n’y 
en ayant prefque point eu de répandues: 
avantl’éditioîî, 

G v 
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Les quatre Jeux , avec' le chifre gravé, qui eft 

de cette fuite. 
La Vignette de l’Abbé Bignon ; rare. 
L’Apothéofe d’Ifis , première épreuve , avec 

les danfeurs qui font de chaque côté du 
milieu de la Flanche , en place des Sacri¬ 
ficateurs , que le Clerc y a iubititués par la 
fuite. 

La Vignette de l’éducation de Madame de 
Bourgogne. 

La Vignette du Tivoli. 
La Vignette du petit Paradis, allez rare. 
Le grand morceau des Arquebufiers de Nan^ 

tes, très-rare , 8c parfait d’épreuve. 
Le tout en 33. Pièces. 

/ N°. 61. L’Hiftoire de Lorraine , en 36. mor¬ 
ceaux , y compris le titre , les plans , Vi¬ 
gnettes ,8c Culs-de-lampe. 

L'Hiftoire de la Maifon d’Auvergne, en vingt- 
fix morceaux , y compris pareillement les- 
Vignettes , Lettres , 8c Culs-de-lampe. 

62. Les petites Batailles d'Alexandre , en fix 
morceaux, y compris le titre qui repfeTen- 
te la gallerie des Gobelins, ou l’on éleve 
des Tapiileries; premières épreuves, dont 
trois font avant la lettre. 

La Piece de la Famille de Darius, faifanfr 
partie des iîx de la fuite précédente , 8c ré¬ 
pétée à caufe du changement qui fe trouve 
à l’épaule d'une femme, qui eft affife fut 
le devant de la Planche à main gauche , 8c 
dont l’épaule eft nue , différente de la pre¬ 
mière en ce que l’épaule de cette femme 
eft ombrée ; on appelle vulgairement cette 
épreuve , l’Epaule nue : elle eft beauçoujg 
plus rare que la précédente. 

Les huit petites Conquêtes. 
Le Siège de Mons. 
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La Fortereife de Mont-Mellian. 
Le tout en 17. morceaux 
N° 63. Trois differentes épreuves du May des 

Gobelins, très-rares, 8c très-difficilesà rai- 
fembler ainfi avec leurs différences. 

La Vignette du Dictionnaire des Arts 8c Mé¬ 
tiers , par Félibien. 

La Vignette de la Bibliothèque de M. le Tel- 
lier; très-rare 

L’Apothéofe d’Ifis, 8cc. 
Le tout en 17. Pièces. 
N° 64. La Pierre duLouvre,première e'preuve 

avant l’année 1656. imprimée ordinaire¬ 
ment au milieu du bas de la marge de cette 
Planche. 

L’Arc de Triomphe, ou la Répre'fentation du 
Trône qui étoit ci-devant élevé au bout 
de la grande rue du Fauxbourg S. Antoine, 
vis-à-vis l’allée de Vincennes, 8c qui depuis 
a été démoli ; très-belle épreuve. 

N° 6$. L’entrée d’Alexandre dans Eabylone ; 
belle épreuve. 

L’Académie des .Sciences , auffi belle épreu¬ 
ve , 8c avant l’ombre , qui depuis a été 
continuée jufques au bout du bas de la 
Planche à main droite. 

Ces deux morceaux font les plus recomman¬ 
dables , 8c les plus hifforiés que ce Maître 
ait fait. 

JM°. (6. La même entrée d’Alexandre dans 
Eabylone que la précédente, connue par 
les curieux fous le nom de la tête retournée, 
mais beaucoup plus rare,étant des premières 
épreuves , 8c y en ayant très-peu de tirées 
de cette façon. Le Clerc ayant gravé cette 
Planche , la ht voir quand elle fut achevée 
à plufieurs de fes amis, qui trouvèrent à 
redire de ce qu’Alexandre , qui étoit le 

/ â' - / 9 
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Héros de la piece , avoit la tête tournée de 
façon qu’à peine on l’appercevoit, comme 
on peut le remarquer dans cette épreuve, 
& lui confeillérent enfin d’en changer le 
profil , 8c d’y faire la tête vûe de trois 
quarts , ce qu’il corrigea par la fuite, de la 
façon qu’on le voit dans l’épreuve de l’Ar¬ 
ticle ci-deffus. Comme il y en avoit très- 
peu de tirées avec la tête retournée , 8c que 
les curieux font toujours friands de ces pe¬ 
tites différences , il eft facile de juger de la; 
rareté de cette piece. 

La même piece de l’Académie Royale des 
Sciences que celle de l’Article précédent; 
mais aufîi beaucoup plus finguliére 8c plus 
rare. Celle-ci fe trouve fans le fquelet d’urt 
Cerf, 8c fans une tortue , qui font ordi¬ 
nairement gravés au haut de la colonne 
ronde qui eft à la main gauche de la Plan¬ 
che. On n’y voit point auffi plufieurs Plan¬ 
tes marines qui fe trouvent dans l’autre- 
ëpreuve attachées vers le haut du coin dé' 
la Planche, du même côté gauche , 8cc, 
Cette piece eft rarilfime, 8c même enco¬ 
re beaucoup plus rare que l’entrée d’Ale¬ 
xandre avec la tête retournée. 

67. Les trois morceaux gravés par le 
Clerc, d’après le Sueur, dans la fuite de la 
vie de S. Eruno. 

Le petit Plan de Verfailles. 
Le temple de Salomon. 
Le Catafalque du Roi de Suède. 
Plufieurs grands 8c petits morceaux , tant 
gravés par le Clerc , que d’après lui. 
Tout l’Article en j 6. pièces. 

<3 (f 1 N°. 68. Les Animaux du Cabinet du Roi, en 
quarante fept morceaux , y compris le ti¬ 
tre. Toute cette fuite eft tronquée ; on y a 
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j'oint feulement quelques-uns qui ne le font 
pas. 

N. 69. Les Tapilferies du Roi, qui conÆftent 3 ' 
dans 

Les quatre Saifons. 
Les quatre Elémens, avec deux titres gra¬ 

vés. 
Les trente-denx devifes qui accompagnent 

ces Tapifferies , tire'es deux à deux fur la 
feuille. 

Le tout en 42. morceaux , 8c gravé d’après 
le Brun. 

!N69.Bis. Les mêmes Devifès en trente-deux ) 
pièces , avec un titre gravé par le Clerc, 
8c imprimées avec le difcours ; premières 
épreuves. 

!N°. 70. Les quatre pièces appellées les quatre 
Conquêtes , quiontaufli fervi pour des ta- 
pifleries , 8c qui font, la prife de Douay 
îaprife de Tournay, la de'faite du Comte' 
de Marlîn , 8c l’alliance des SuilTes. 

La Rédu&ion de Marfal, 8c fan eau-forte. 
En tout 6. pièces. 
N°. 71. Les quatre Conquêtes pareilles aux 3/ / 

précédentes, avant la lettre ; rares à trou~ 
yer de cette façon. 

Fin de l'Oeuvre de le Clerc. 
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OEUVRE DE WILLEM-BAUR. 

JOû ? ^°- 7Z I /Oeuvre Je Willem-Baur, en cinqj 
cens morceaux. Cet Oeuvre eit un des 
plus complets, & des mieux conditionnés 
que l’on puilfe trouver. On recherche 
allez les ouvrages de ce Maître , ôc il e£t 
aulîi un de ceux dont la pointe a le plus de 
legéreté & de finelfe ; fes Métamorphofes 
fur-tout font admirables ; il lésa gravées de 

• imaginées lui-même , aulïx-bien que nom¬ 
bre d autres morceaux, qui font répandus 
dans cette collection. Il fera vendu en un 
feul Article, ainfi que les fuivans. 

Willem-Baur étoit de Strasbourg,’ 
il fut difeipie de Brendel ; fon génie 
étoit vafte , mais il n’a pas fçu profiter 
du voyage qu’il a fait à Rome , ayant 
toujours confervé dans fes figures le 
goût Allemand qui lui étoit naturel ; il 
ne s’y attacha qu’à l’étude du Payfage , 
8c de l’Architeéture, qu’il a toujours 
fçu rendre avec un grand goût : il ne 
peignoit qu’à Gotiafîe en petit, 8c il a 
fait des morceaux en ce genre d’une fi¬ 
ne fie qui quelquefois tient du fublime» 
Meichior Kuflel a beaucoup gravé d’a» 
près lui, 8c entre autre la fuite de l’Hif- 
toire fainte : Willem-Baur mourut à 
Vienne , en i6$o. peu de tems après 
s’çtre marié. 
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OEUVRE DE LA FA GE. 

K°.7$. L’Oeuvre delà Fage, en foixante-trois 
morceaux, tant grands que petits : c’eft un 
Maître fort eflime, 8t fur tout par les Pein¬ 
tres , qui trouvent fes comportions rem¬ 
plies de génie 6c de goût. 

Raymond de la Fage étoît deTouIotï- 
ze, il eff né en 1648. jamais Artiften’a 
donné une plus grande preuve du pen¬ 
chant que la Nature a fur nous. Des fa 
plus tendre jeuneffe il fit des morceaux 
qui furprirent,& qui pouvoient être mis 
en parallèle avec ceux des plus grands 
Maîtres : il ne deffinoit guères qu’à la 
plume, &ill’avoit fi ailée, & fi rem¬ 
plie d’efprit , qu’il feroit difficile d’en 
nommer qui Fait furpaffié dans ce gen¬ 
re ; étant arrivé à Rome, il y expofa fes 
Deffieins, qui étonnèrent d’autant plus* 
qu’on ne s’imaginoit pas trouver dans 
un jeune homme des ouvrages qui 
annonçoient un mérite confommé. On 
raconte à ce fujet un trait affez fingu- 
lier : il fut rendre vifite à Carlo Marat, 
qu’il trouva peignant dans fon atelier; 
Carlo Marat ne l’eut pas pas plutôt ap- 
perçu qu’il fe leva , & voulut lui céder 
le pinceau, juftice qu’il crut modefte- 
ment devoir rendre au mérite éminens 
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qu’il avoit reconnu dans les Deffeïns d€f 
la Fage ; mais la Fage lui dit qu’il n’a- 
voit jamais fçu manier le pinceau. Si' 
cela elt, répliqua Carlo Marat, nousr 
Tommes bienheureux, car fi vous euf- 
fiez été un aufli habile Peintre que vous 
êtes habile Defiinateur ; j’aurois aban¬ 
donné cet Art le premier, en vous cé¬ 
dant une place que vous auriez remplie 
bien plus dignement que moi:. En effet 
la Fage s’efl: contenté du progrès qu’il 
avoit fait dans le Deffein, fans avoit 
jamais voulu effayer de la Peinture. Ce 
Maître avoit le cœur & l’efprit libertins» 
ce qui l’a entraîné à repréfenter fou- 
vent des fujets libres, où à la vérité, il 
réuffiffoit mieux que dans les fujets fé- 
rieux. La débauche dans laquelle il a 
vécu lui ruina le tempérament, & lui. 
'Caufa la mort en 165)0. à l’âge de qua?- 
iTante-deux ans* 

OEUVRE DE BERRAIN> 

74. L’Oeuvre de Berrain,en centfoixanre 
dix-neuf morceaux ; cet Oeuvre ne com-r 
prend guères que des Ornemensôc des Ca¬ 
tafalques : ce Maître a excelle' dans cette 
partie, 8c ceux qui donnent dans ce gén¬ 
ie , ont toujours recours avec plailir a fey 
ouvrages* 
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OEUVRE DE BOSSE. 

N®7 j*T’Oeuvre de BolTe,en deux cens foixan- • 0 
te-dix-huit morceaux. Les ouvrages de ce 
JVlaître font grave's facilement, 8c il ell fâ¬ 
cheux qu’il ne fe foit applique' qu’à des fu- 
jets médiocres, des Modes , 8c des Grotef- 
ques, qu’il ne faifoit alors que pour le grand 
débit : cette fuite eft très-amufante , par 
rapport à la gaieté des fujets qui la compo- 
fent : fes Eilampes font encore recher¬ 
chées , 8c font toujours plaifîr quand les 
épreuves en font belles ; celles-ci font très- 
bien choilies. 

Abraham Bofle étoit de Tours;il fut 
reçu à l’Académie de Peinture pouf y 
donner des leçons de Perfpe&ive , mais 
il s’y comporta de façon qu’il fut obligé 
d’en fortir ; il avoir le talent de graver 
à l’eau-forte d’une manière finguliére, 
& qui rend fes Eilampes très-agréa¬ 
bles : il étoit fçavant dans l’Architectu¬ 
re & dans la Perfpeélive ; nous avons 
un Traité de lui fur la manière de la 
delîiner, Ôc un autre fur l’Art de la 
Gravure, qui font eftimés. 

OEUVRE DE MAR OT. 

K°. 76. L’Oeuvre de Marot en cent quatre- 16 
vingt-dix-fept morceaux.Ce Volume ne com¬ 
prend que des morceaux d’Architecture r 
ce font les Plans, Vues, 8w Elévations des 
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principaux Châteaux , Hôtels , 8c Maifoiîl 
de la France. 

VOLUME MARQUE’ £). 
Contenant V Oeuvre de Bernard Picard, 

Cet Oeuvre efb un des plus complets que 
l’on puiffe faire, en y joignant la fuite des 
Cérémonies des Religions du monde ; & iî 
feroit aujourd’hui très-difficile d’en former un 
pareil, à caufe de la quantité des morceaux 
des premiers tems de ce Maître qui s’y trou¬ 
vent , 8c qu’il feroit impolïïble de recueillir 
à prêtent : cet Oeuvre devient très-couteux, 
quand on le veut pouflér à fa perfe&ion. 

Bernard Picard y étoit fils d’Etienne 
Picard , furnommé le Romain , hom¬ 
me de réputation dans la gravure ; il 
naquit à Paris , le n. Juin 1673. & s’y 
maria en 1702. à Claudine Proft, donc 
il fut veuf fix ans après. Au commen¬ 
cement de 1710. il quitta la France, 
pour fe retirer en Hollande,où il a de¬ 
meuré jufqites à fa mort *, il fe remaria 
en fécondés noces à Amilerdam , avec 
Anne Vincent, fille d’un Marchand Pa¬ 
petier de cette ville , & y mourut le 8. 
Mai 1733 - âgé de près de 60. ans *. 

Lorlque Bernard Picard fortit de 

* Voyez fon Eloge qui eft à la tête du Livré 
des Impofiures innocentes. 
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France pour fe retirer en Hollande , il 
ne travailla guères que pour les Librai¬ 
res de ce pays : il avoit foin alors, ou 
plutôt Ton époufe adroite & intelligen¬ 
te pour le commerce, & qui fe mêloit 
feule du débit, avoit attention de fe 
réferver une quantité d’épreuves des 
Planches qu’elle ne confentoit jamais 
que fon époux gravât fans ces condi¬ 
tions , & elle a toujours mis à ces mor¬ 
ceaux des prix fi vifs , que pour peu 
que l’on voulût faire une collection de 
fes ouvrages , cela montoit à un prix: 
exceffif, fur-tout pour les productions 
d’un homme qui étoit encore exiftant. 
Bernard Picard a cependant beaucoup 
de partifans, & plus encore en Hollan¬ 
de j où il étoit aimé ; la propreté, & la 
netteté avec laquelle iltravailloit, étant 
du goût des curieux de ce pays ; j’ai vû 
même un Delfein de lui, fait à l’encre 
de la Chine , & qui n’étoit qu’une co¬ 
pie d’après le Chevalier Vander-Verf* 
qui fut pouffé à un Inventaire , jufques 
à deux ou trois cens florins , qui font 
plus de fix cens livres de notre argent 9 
& fon époufe n’aurait pas donné de 
fon vivant ce Deffein à moins de fix 
cens florins. 

Ce goût pour le grand fini & le 1 & 
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ché , ( fi je puis me fervir de ce terme ) 
a dominé dans fa gravure , fur-tout de¬ 
puis qu’il a fixé fon fé jour dans la Hol¬ 
lande , cherchant à plaire à une Nation 
qu’il avoit choifie pour fa demeure , 8c 
connoiffant la pafiion qu’elle a pour les 
chofes terminées, & faites avec patien¬ 
ce. Nous avons de lui des pièces anté¬ 
rieures à ce voyage, qui font gravées- 
d’un ton plus ferme , 8c qui reflentent 
mieux le grand Maître ; quand il a vou¬ 
lu depuis s’écarter de cette manière (i 
finie , plus encore dans fes Deffeins, 
que dans fa Gravure , il a fait des cho¬ 
ies afiez piquantes, 8c touchées alfez 
librement ; 8c l’on doit convenir qu’it 
étoit un homme de mérite , 8c qu’il 
avoit l’imagination fertile ; la quantité 
de morceaux qu’il nous a lailfés, 8c dont 
la plûpart font de fon invention , prou¬ 
vent qu’il étoit grand travailleur : fes 
eompofitions, quoique belles 8c alfez 
nobles, font fouvent trop recherchées* 
8c la plûpart trop allégoriques ; il y a 
cependant répandu fouvent une certai¬ 
ne gaieté, 8c une douceur de burin qui 
fatisfont beaucoup de Curieux, qui re¬ 
cherchent avec plaifir ce qu’il a fait ; il 
efl: vrai qu’il régné dans fes ouvrages un 
froid bien oppofé à la vivacité & au £24 
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-qui brillent dans ceux de Callot, de la 
Belle, £c de le Clerc.. 

Les e'preuves de cette colleéïion font des 
mieux choifies ; elle fera vendue en détail, 
félon la diftribution des numéros fuivans , 
s'il ne fe trouve point d’encherilfeurs pour la 
totalité'. Elle contient plus de 1300 mor¬ 
ceaux. 

N°. 77. Le Portrait de Bernard Picard. 
Le Portrait du Prince Eugene , grand mor¬ 

ceau aifez rare. 
Le Malfacre des Innocens, une des plus bel¬ 

les pièces, 6c des plus recherchées de ce 
Maître, avec les Vignettes qui en dépen¬ 
dent. 

jPlufieurs autres Titres, Portraits 8c Vignet¬ 
tes. 

Tout l’Article en 31. morceaux. 
N°. 73. Les trois titres du Livre de Florent ?/ 

le Comte. 
Le Palfage d’Alexandre dans les Indes ; 

grande piece en trois morceaux. 
Nombre de petits Tit.res , Portraits, 8cc. 
Le tout en 62. pièces. 
N°. 79. La tenue des Etats ; grande piece. 
Le Siège de Narnur, en deux grands mor¬ 

ceaux. 
Les trois Sujets de la Gallerie de Luxem¬ 

bourg , peints par Rubens ; graves par B* 
Picard. 

Le Qiios ego de la Gallerie du Palais Royal » 
d’après Coypel. 

Zéphir, 8t Flore , d'après le même. 
Renaud 6c Armide , d’après le même. 
Les deux grands morceaux d’après le Caï2,i 

çkç. 
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Plufieurs autres grands morceaux , faifant en 

tout dix-fept pièces. 
N°. Bo. La Gallerie du Préfident Lambert-, 

en feize morceaux, y compris les deux 
titres. 

K°. 81. L’Hifloire de Méleagre, en fept mor- 
ceaux, y compris le titre. 

61. Les deux Thefes de Defcartes. 
Plusieurs Vignettes ; Médaillés ; Titres de 

livre , ôcc. Tout cet Article ell compofé 
de 9%. morceaux. 

;N°. 83. Les cinq pièces du Cimbahtm njundt. 
Les fept pièces du Livre de la Religion des 

Moscovites. 
Les morceaux du Voyage de Robinfon. 
L'Iliade d'Homere en vingt-fept pièces. 
Les Comédies de Terence, en quarante-cinq 

pièces, au trait. 
Le petit Boileau , en trente-cinq pièces , y 

compris le titre, les Vignettes, ôc les Culs- 
de-lampe. 

Le grand Boileau aufïi en trente-cinq pièces , 
y compris le titre , les Culs-de-lampe , ôc 
Vignettes. 

Le S. Evremont, in-n, en treize pièces, 
auiïi y compris le Titre , Culs de-lampe, 
ôc Vignettes. 

Plufieurs autres morceaux compris dans ce 
numéro , ôc faifant en tout 171. pièces. 

Lî°. 84. Le Titre , les Vignettes, Culs-de- 
lampe , ôcc. des Oeuvres de M. de Fontes 
nelle, petit in-folio, en foixante-fix piè¬ 
ces. 

Eîuneurs grands morceaux tire's du livre de 
1 Hiitoire de la République de Hollande , 
dont le Synode de Dordreckt ; la mort ôc 
Je mafl'acre des deux de Wit ; le Prince 
d’Orange fubmergé en paifant le Mordyçk , 
&C. 
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Tout l’Article contenant 8j. morceaux. 
N°. 85;. Le Livre à Deïïlner. ' tÿ /f 
Les grands morceaux du livre du Nivellement. 
Quelques pièces d’Architeclure. 
Le Carroiïe du Duc d'Ofione, 8cc. 
Le tout en 124. morceaux, 
NT°. 8 <5. Plufieurs grands de petits Titres de f 

livres , fort beaux , avec plufieurs autres 
morceaux , dont entre autres, 

Le Titre du livre d’Architeclure de Palladio. 
Les différens fujets du Miffiffipi, &c. 
Le tout en $z. pièces. 
hi°. 87. Plufieurs jolis petits Titres de livre 

Ôc Vignettes, 6c entre-autres, 
Le Titre du petit la Fontaine, in-11. 
La Vignette de la Bibliothèque. 
Les trois Titres des Oeuvres de Roufieau. 
Les cinq Titres du Barême, ëcc. 
Cet Article .contient 35. morceaux. 
3S°. 88. Plufieurs grands 6c petits Portraits » O/ù 

fçavoir ; 
Le Portrait de Palladio. 
Les Portraits des diffêrens Conciles. 
Ceux des deux Corneille. 
Quelques Médaillés, dcc. 
En tout py. morceaux. 
N°. 8p. Treize Epitalames *. Ce font les 

morceaux les plus gracieux de ce Maître , 
tk; les plus recherchés. 

* L’ufage en Hollande eft de faire plusieurs pièces de 
VTers pour féliciter ceux qui doivent le marier j on fait ordi¬ 
nairement une brochure de ces différentes Pièces, & l’on 
met à la tête une Eftampe allégorique , & convenable à la 
qualité des nouveaux mariés ; c'eft a cette Eftampe que l’ou 
donne le nom d’Epitalame : 4 n’y a guère que les perfonnes 
riches qui faflènt cette dépenfè, & de. que i’on en a tiré le 
nombre fuffifant pour les Parens & pour les Amis , on 3 
coutume de dorer la Planche , que l’on met enfuite en bor¬ 

dure , ce qui rend toujours ces fortes de Pièces très-rares* 
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La Minerve , morceau aufli très-intérefîant" 

ôç des plus beaux qu’il ait faits. B. Picard 
a gravé cette piece pour un Fabriquant de 
la Hollande , à defléin de s’en fervir à la 
marque de fes étoffes ; c’eft pourquoi l’on 

voit gravé au bas de la Planche. NE..... 

Au =• 
La même piece que la précédente avec des 

Vers François gravés au bas de la Plan¬ 
che , à la place des marques qui font à la 
précédente. Cette derniere eft plus ancien¬ 
ne épreuve, & par conféquent plus belle 
& plus recherchée ; B. Picard avoit fait 
graver ces Vers François pour avantager 
le débit des premières épreuves qu’il s’en 
etoit réfervées félon fa coutume. 

Plufieurs autres morceaux agréables 8c inte'- 
relfans, formant en tout pour ce Numéro 
3 6. pièces. 

N°. 90. Le Maffacre des Tnnocens ; Hérode 
y eft avec une couronne : il y en a un au¬ 
tre où Hérode n’a point de couronne ; c’eft: 
celui qui eft placé ci-deffus au N°. 77 mais 
cela ne fait aucune différence dans l’épreu¬ 
ve , étant tous deux fort beaux 8c du même 
tems. 

La grande Vignette où fe trouve le portrait 
de feu M. le Duc d’Orléans Régent, em¬ 
ployée ,à l’édition du Diétionnaire de Bay¬ 
le , qui lui a été dédié ; rare. 

Le grand titre des cérémonies religieufes 
avec infcription en Langue Holiandoife ; 
je le crois antérieur au fuivant ; rare. 

Le même titre avec une infcription en Lan¬ 
gue Françoife. 

Le"grand tirre des métamorphofes d’Ovide 
avant la lettre. 
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X-e triomphe de la Peinture , morceau de 

moyenne grandeur en hauteur , un des 
plus beaux ck des mieux compofe's de ce 
Maître , & alTez rare. 

Les petites modes,tant Françoifes qu’HolIan- 
doifes ; en \z. pièces , y compris un titre. 

Les quatre Fables qu’il a gravées d’après 
M. Coypel dans la fuite du livre des Fa¬ 
bles de M. de la Motte ; elles ne font pas 
communes. 

plufieurs autres petites pièces affez rares. 
Tout cet article , qui comprend en partie les 

plus recherchées de ce Maître , eft en 9$. 
morceaux. 

N0. 91. Trois grands titres. 
Les Vignettes, Culs-de-lampes ôc lettres de 

la grande Bible. 
Diverfes Médailles. 
Le livre des lions, 8cc. 
En tout 380. morceaux. 
J^°. 9z. Les * impoflures innocentes avec le 

difcours,en 78. morceaux, fans y com¬ 
prendre le portrait de Picard,& une vignet¬ 
te. L’éloge de B. Picard, avec le Catalo¬ 
gue de fes Oeuvres, font à la tête de ce 
Volume. 

* Bernard Picard a donné ce nom à un Recueil qu’il 
a fait de plufieurs Eltampes qu’il avoit gravées dans fes 
momens de recréation , d’une maniéré leg.ere & appro¬ 
chante du Delfein , en imit..nt les différens goûts piâo- 
refques de certains Maîtres fçavans qui n’ont gravé qu’à 
l’eau-forte , comme le Guide, Carlo Marat, Kimbrant, 
#c. il vouloir embarrafler par-là certaines perfonnes qui lui 
vouloient foutenir qu’il n’y avoit que des Peintres qui 
puflent graver avec efprit & liberté : en effet il eut le plai.- 
fit de voir quelques-unes de fes Eftampes qui furent ven¬ 
dues , tant en Ventes publiques qu’autremcnt, pour être 

des Maîtres qu’il avoit inutéi > fans qu’il fût foupçonné de 
JU;s .avoir gravées^ 

H 



ESTAMPES. 170 

OEUVRE DE M. DE CROZAT. 

K°.p ?• V_jEtte Collection eft une fuire des 
plus beaux Tableaux 8c[des plus beaux Def- 
feins qui font dans le Cabinet du Roi, 8c 
qui ont été gravés du viyant 8c par les 
foins de M. de Crozat, ce qui lui fait don¬ 
ner le nom d’Oeuvre de M. de Crozat. 
Cette fuite eft complette , tic elle eft avec 
le difcours. 

Elle contient 182,. morceaux. 

OEUVRE £ Antoine WATT EAU * 

* K°. 94. Cet Oeuvre eft en trois volumes in- 
folio , y compris les deux volumes d’Etu- 
des ; c'eft un des plus complets qu’il y ait. 
Les pièces gravées en Angleterre d’après 
ce Maître , 8c qui ne font pas communes , 
s’y trouvent : il contient non - feulement 

* Nous avons obligation de l’étendue de cet Oeuvre de 
Waiteau à l’amitié que M. le Chevalier -de Julienne Con¬ 
seiller Amateur de l’Académie Royale de Peinture & 
Sculpture , a toujours eue pour ce Peintre , & dont il a don¬ 
né des preuves par les foins qu’il a bien voulu prendie pour 
nous faire jouïr de tant de beaux morceaux qu’il a fait gra¬ 
ver d’après les Etudes & les meilleurs Tableaux de ce Maî¬ 
tre. Le goût naturel pour les belles chofes , & l’amour que 
M. de Julienne a toujours eu pour les Arts, qu’il a même 
cultivés dans fa jeuneflè, fe reconnoiflènt aifément dans 
le fameux Cabinet qu’il pofféde aujourd’hui, & à la per¬ 
fection duquel il travaille depuis une trentaine d’an- 
jiées, malgré l’application continuelle qu’exigent de lui deux 
Manufactures , à la tête defquelles.il eft depuis long-tems, & 
qui fieuriiièntde plue en plus fous fa direction. Ce Cabinet 
eft l’ouvrage de les momens de loi/ir qu’il y a facrifiés : il 
p toujours pu une attention particulière pour eu ôter les pie- 
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l'Oeuvre comme le Public en a joui , par 
les foins de M. de Julienne des Gobelins , 
mais auffi tous les morceaux qui ont e'té 
gravés de différens côtés avant 8c depuis la 
mort de Watteau ; il y a aufli quelques 
contre-épreuves. 

îl contient en tout 621. pièces , y compris 
les deux volumes d’Etudes. 

Gillot a été le feul Maître que l’on 
puiffe véritablement donner à Watteau, 
li le peu de tems qu’il a demeuré chez 
lui peut lui avoir acquis la qualité de fon 
Dilciple ; mais la maniéré de peindre 
<& de deiïiner du Difciple eft toute dif¬ 
férente de celle du Maître , & l’on y 
reconnoît beaucoup mieux le goût des 
grands Peintres,qu’ila toujours regardés 
comme fes modèles ^ & dont il a copié 
avec attention les ouvrages toutes les 
fois que l’occafion s’en eft préfentée. 

J’ai vécu afîez long-tems avec Wat~ 

fies de moindre mérite, à raefure qu’il a pû en acquérir de 
plus recommandables ; & en effet ce n’eft qu’avec du tems » 
du goût, de du difcernement que l’on peut parvenir à ce 
dégré de choix délicat. Son Cabinet n’eft point borné aut 
feul mérite de la Peinture , de la Sculpture , du Deflèin , de 

.de l’Eftampe ; on y voit également plufietiis autres curiofi- 
tés de différens genres, dont l’arrangement Se le bel ordre 
augmentent encore le mérite ; mais ce qui eft ati-defliis de 
tout cela , la maniéré polie de affable avec laquelle il reçoit 
.«eux qui, fur la réputation de tant de raretés , vont pour 
les admirer, lui attirent journellement tous les Etrangers de 

tous les Amateurs, à l’ardeur defquels il fe prête avec tant de 
plaifîr de de complaifance,que l’on croiroit volontiers qu’il a 

acquis toutes ces ritheftês, plus pour la jouiflance des autres, 
■ejue pour la ftenne propre, 

Hij 
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teau , Sc nous étions allez amis pour 
avoir appris quelques particularités 
dont je ferai part au Public ayec plaifir. 

Abrégé’ de la Vie d’A n t oine 

Wst T T E A U. 

Watteau naquit à Valenciennes erç 
s 684. il étoit fils d’un Maître Couvreur 
& Charpentier de cette Ville. Le goût 
qu’il eut pour l’Art de la Peinture fe dé¬ 
clara dès fa plus tendre jeunelfeji! profi- 
toit dans ce tems de fes momens de li¬ 
berté pour aller defîiner fur la place les 
différentes fcênes comiques que don¬ 
nent ordinairement au Public les Mar¬ 
chands d’orviétan Sc les Charlatans qui 
courent le Pays. Voilà peut-être ce qui 
occafionna le goût qu’il a evu long-tems 
pour les fujets plaifans & comiques , 
malgré le cara&ere trille qui dominoit 
chez lui : fon pere connut cependant 
l’inclination marquée qu'il avoit pour 
le Deffein ; Sc il le mit quelque tems 
pour le perfectionner chez un Maître 
cle Valen'ciennes allez mauvais , mais 
il n’y refia pas long-tems. Le pere, 
fiomme naturellement dur , Sc outre 
cela mal-aifé dans fa fortune , fe laffà 
fien-tptde la petite dépenfe que cç4 
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lui occafionnoit ; il témoigna à Ton 
fils qu’il n’avoit qu’à prendre par la 
fuite fon parti, ne fe trouvant pas en 
état de pouvoir fournir à ces frais. Wat- 
teau , fatigué déjà d’une domination 
qui ne convenoit point à fon génie li¬ 
bre & volontaire , & outre cela animé 
du défirde s’avancer dans cet Art, donc 
il commençoit déjà à refientir les pre¬ 
miers élémens , quitta la maifon pa¬ 
ternelle fans argent & fans hardes, dans 
le deficin de fe réfugier à Paris chez 
quelque Peintre pour pouvoir y faire 
quelque progrès. 

Le hazard le fit tomber chez un 
nommé Métayer , Peintre médiocre » 
qu’il quitta bien-tôt faute d’ouvrage » 
pour entrer chez un autre inférieur en¬ 
core à ce premier, 8c qui n’étoit oc-* 
cupé qu’à des Tableaux communs pou£ 
les Marchands en gros. 

On débitoit dans ce tems-là beau¬ 
coup de petits Portraits 8c de fujets de 
dévotion aux Marchands de Province 
qui les achetoient à la douzaine ou à la 
groffe. Le Peintre chez lequel il ve- 
noit d’entrer, étoit le plus achalandé 
pour cette forte de Peinture dont il fai¬ 
llit un débit confidérable ; il avoic 
quelquefois une douzaine de miféra- 

Hiij 
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blés Eleves qu’il occupoit comme cfes 
Manœuvres ; le feul mérite qu’il exi- 
geoit de Tes Compagnons , étoit la 
prompte exécution : chacun y avoit 
fon emploi. Les uns faifoient les Ciels : 
les autres faifoient les têtes ; ceux-ci 
les draperies ; ceux - là pofoient les 
blancs : enfin le Tableau fe trouvoit 
fini quand il pouvoit parvenir entre les 
mains du dernier. 

Watteau ne fut alors occupé qu’à 
ces ouvrages médiocres ; il fut cepen¬ 
dant diflingué des autres parce qu’il fe 
trouva propre à tout, & en même-tems 
d’expédition : il répétoit fou vent les 
mêmes fujets ; il avoit fur-tout le talent 
de rendre fi bien fon Saint Nicolas, qui 
cft un Saint que l’on demandoit fou- 
vent,qu’on le réfervoit particuliérement 
pour lui ; je /pavois ( me dit-il un jour) 
mon Saint Nicolas çar cœur , 6c je me 
pafïois d’original. 

Il s’ennuyoit de ce travail défagréa- 
ble 6c infructueux , mais il falloit vi¬ 
vre. Quoiqu’occupé toute la femaine, 
il ne recevoit que trois liv. le Samedi ; 
& par une efpece de charité on lui don- 
noit de la foupe tous les jours. Voilà 
la vie dure qu’il mena pendant quelque 
tems. Quoiqu’il ne fût occupé qu’à ces 
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friiférables ouvrages, le défir de s’avan¬ 
cer , ôc l’amour du travail lui faifoienc 
mettre à profit les momens de liberté 
qu’il avoit, tant les foirs que les jours 
de Fêtes, Ôc qu’il employoit à delîiner 
d’après nature tout ce qui lui tomboit 
fous la main ; c’efl ce qui lui a acquis 
cette grande facilité qu'il a toujours eue 
pour le Delfein, & qui eft la partie 
dans laquelle il a le plus excellé. 

Watteau fe lalfa cependant de pareil¬ 
les occupations, qu’il fentoit à merveil¬ 
le être au-deflbüs de fes forces ; il cher¬ 
cha à fortir d’une fi pauvre Ecole , ôc 
fe préfenta chez Gillot qui le reçut d’a¬ 
bord avec plaifir, & qui avoit remarqué 
en lui beaucoup d’intelligence ôc de 
facilité ; il n’a guéres puifé chez ce 
Maître qu’un certain goût pour le gro- 
tefque ôc le comique , & aufii pour les 
fujetsjmodernes, dans lefquels il a don¬ 
né par la fuite ; il faut cependant avouée 
qu’il fe débrouilla totalement chez lui, 
ôc qu’il commença alors à donner des 
marques plus fûres d’un talent qu’il de- 
voit poufièr loin. Jamais caractères' 
ôc humeurs n’eurent plus de refiem- 
biance ; mais comme ils avoient les 
mêmes défauts, jamais aulfi il 11e s’en 
trouva de plus incompatibles : ils ne 

H iiij 
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purent vivre long-tems enfemble avec 
intelligence ; aucune faute ne fe paflbit 
ni d’un côté ni de l’autre, & ils furent 
enfin obligés de fe féparertous les deux 
d’une maniéré aflez défobligeante des 
deux parts ; quelques-uns même veu¬ 
lent que ce fut une jaloufie mal enten¬ 
due que Gillot prit contre fonDifciple, 
qui occafionna cette féparation ; mais 
ce qui elt vrai, c’elt qu'ils fe quittèrent 
au moins avec autant de fatisfaclion 
qu’ils s’étoient auparavant unis. 

Watteau entra enfuite chez M. Au- 
dran du Luxembourg , qui fe trouvoit 
fort occupé à des Camayeux * & à des 
Arabefques dans lefquels on donnoit 
beaucoup en ce tems-là , & que l’on 
plaçoit tant dans les plafonds que fut 
la boiferie des grands Cabinets. Il fe 
procura chez lui une vie plus douce , 
8c M. Audran qui trouvoit fon compte 
dans la facilité 8c l’exécution promp¬ 
te du pinceau de notre jeune Peintre, 
lui rendit la vie plus aifée à propor¬ 
tion du bénéfice que fes ouvrages lut 
occafionnoient. Ce fut chez lui qu’il 

* On appelle Camayeux les Tableaux qui ne 
font peints que d’une feule couleur, & les Ara¬ 
befques font les peintures ou les ornemens dans 
lefquels il ne fe trouve point de ligures hu¬ 
maines. 
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prit du goût pour les ornemens donc 
nous avons plufieurs échantillons dans 
les morceaux de ce genre que l’on a 
gravés d’après lui. Watteau cependant 
qui ne vouloit pas en demeurer là , ni 
palier fa vie à travailler pour autrui, 8c 
qui fe fentoit en état d’imaginer , ha- 
zarda un Tableau de génie qui repré- 
fênte un départ de Troupes , 8c qu’il 
fit à Tes tems perdus : il le montra au 
Sieur Audran pour lui en demander Ton 
a-vis. Ce Tableau eltundes deux que 
M. Cochin le pere a gravés. Le Sieur 
Audran , habile homme , 8c en état de 
juger d’une belle chofe, fut effrayé du 
mérite qu’il reconnut dans ce Tableau ; 
mais la crainte de perdre un fujet qui 
lui étoit utile , 8c fur lequel il fe repo- 
foit allez fou vent pour l’arrangement, 
&même pour la compofition des mor¬ 
ceaux qu’il avoit à exécuter , lui con- 
feilla légèrement de ne point palier Ion 
tems à ces fortes de pièces libres 8c de 
fantaifies, qui ne pourroient que lui 
faire perdre le goût dans lequel il don- 
noit. Watteau n’en fut point la dupe ; le 
parti ferme qu’il avoit pris de fortir, joint 
à un petit défir de revoir Valenciennes, 
le déterminèrent totalement. Le pré-, 
texte d’aller voir fes parens lui fervit de 

H v 
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moyen honnête ; mais comment faire ? 
L’argent lui manquoit, & fon Tableau 
devenoit fon unique reffource : il igno- 
roit comment i> falloit s’y prendre 
pour s’en procurer le débit. Dans cette 
occafion il eut recours à M. Spoude , 
actuellement vivant , Peintre à peu' 
près des mêmes Cantons que lui, 8c 

fon ami particulier : le hazard condui- 
fit M. Spoude chez le Sieur Sirois mon 
foeau-pere à qui il montra ce Tableau , 
le prix étoit fixé à 60. livres, & le 
marché fut conclu fur le champ. Wat- 
îeau vint recevoir fon argent ; il partit 
gayement pour Valenciennes comme 
cet ancien lage de la Grece ; c’étoit-Ià 
toute fa fortune, & furement il ne s’é- 
toit jamais vû fi riche. Ce marché fut 
l’origine de la liaifonque feu mon beau- 
pere a toujours eue avec lui jufqu’à fa 
mort; 8c il fut fi fatisfaitde ce Tableau, 
qu’il le pria inftamment de lui en faire 
le pendant qu’il lui envoya effective¬ 
ment de Valenciennes : c’eft le fécond 
morceau que le Sieur Cochin a gravé ; 
îl repréfente une alte d’Armée ; le tout 
en étoit d’après nature : il en demanda 
200. liv. qui lui furent données. Ces 
deux Tableaux ont toujours paffé pour 
deux des plus belles chofes qui foienc 
(orties de fa main» 
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Le caraélere inconftant de Watteau , 
joint ail peu d’émulation qu’il trouvoic 
à Valenciennes, où il n’avoit rien de¬ 
vant les yeux qui fût capable de l’ani¬ 
mer Sc de l’in Araire , le déterminèrent 
à revenir à Paris : fa réputation com- 
mencoit à s’y établir; les deux Ta¬ 
bleaux que mon beau - pere polïé- 
doit furent vus de plufieurs Curieux 
qui délirèrent en acquérir , & en peu 
de tems fon mérite éclata, Sc fut connu 
de tous les Connoifieurs. 

L’occafion favorable qu’il eut enfui- 
te d’entrer chez M. de Crozat, lui con¬ 
vint d’autant mieux, qu’il fçavoit les 
grands tréfors en Delîeins que pofifé- 
doitce Curieux ; il en profita avec avi¬ 
dité , & il ne connoifloit d’autres plai- 
firs que celui d’examiner continuelle¬ 
ment, Sc même de copier tous les mor¬ 
ceaux des plus grands Maîtres, ce qui 
n’a pas peu contribué à lui donner ce 
grand goût que l’on remarque dans plu- 
fieurs de lès ouvragés. 

L’amour de la liberté Sc de l’indé¬ 
pendance le fit fortir de chez M. de 
Crozat ; il voulut vivre à fa fantaifie , 
Sc même obfcurement : il fe retira chez 
mon beau-pere dans un petit logement, 
Sc défendit abfolument de découvrir fa 

H vj 
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demeure à ceux qui la demanderoïent, 
La façon fingulieiïe avec laquelle il fut 

reçu à l’Académie Royale de Peinture 8c 
Sculpture , eft fort honorable ; il eut 
quelque envie d’aller à Rome pour y 
étudier d’après les grands Maîtres, fur- 
tout d’après les Vénitiens, dont il ai- 
moit beaucoup le coloris & la compo¬ 
sition. Il n’étoit pas en état de faire, 
fans fecours, ce voyage ; c’eft pour¬ 
quoi il voulut folliciter la penfion du 
Roi ; & pour en venir à bout, il prit 
un jour la réfolution de faire porter à 
l’Académie les deux Tableaux qu’il 
avoit vendus à mon beau-pere , pour 
tâcher d’obtenir cette penfion. Il part 
fans autres amis ni protection que fes 
ouvrages , 8c les fait expofer dans la 
fallepar où paffent ordinairement Mef- 
fieurs de l’Académie de Peinture 8c de 
Sculpture , qui tous jettent les yeux 
defifus, 8c en admirent le travail, fans 
en connoître l’Auteur. M. de la FolTe* 
célébré Peintre de ce tems-là , s’y ar¬ 
rêta même plus que les autres ; 8c éton¬ 
né de voir deux morceaux fibien peints, 
il entra dans la falle de l’Académie , 8c 
s’informa par qui ils avoient été faits. 
Ces Tableaux avoient un coloris vi¬ 
goureux j 8c un certain accord qui les 
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faifoit croire de quelqu’ancien Maître 5 
on lui répondit que c’étoit l’ouvrage 
d’un jeune homme qui venoit fuppliec 
ces Melïieurs de vouloir bien intercé¬ 
der pour lui, afin de lui faire obtenir: 
la penfion du Roi pour aller étudier en 
Italie. M. de la Folle furpris , donne 
ordre que l’on faffe entrer ce jeune 
homme. Watteau paroît ; fa figure n’é- 
toit point impofante : il explique mo- 
delfement le fujet de fa démarche , 8c 

prie avec inftancc qu’on veuille bien 
lui accorder la grâce qu’il demande 
s’il a allez de bonheur pour en être cru 
digne. Mon ami, lui répond avec dou¬ 
ceur M. de la Folle , vous ignorez vos 
talens, 8c vous vous'méfîez de vos for¬ 
ces ; croyez-moi, vous en fçavez plus 
que nous ; nous vous trouvons capa¬ 
ble d’honorer notre Académie ; faites 
les démarches néceflaires , nous vous 
regardons comme un des nôtres. Il le 
retira, fit fes vifites v & fut agréé aulTi- 
tôt. 

Watteau ne s’enfla point de fa nou¬ 
velle dignité 8c du nouveau lullre dont 
il venoit d’être décoré : il continua à 
vouloir vivre dans l’obfcurité ; & loin 
de fe croire du mérite , il s’appliqua en¬ 
core plus à l’étude , 8c devint encore 
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pins mécontent de ce qu’il faifoit. J’ai 
été fouvent le témoin de fon impatien¬ 
ce & du dégoût qu’il avoit pour Tes 
propres ouvrages ; quelquefois je l’ai 
vu effacer totalement clés Tableaux 
achevés qui lui déplaifoient, croyant y 
appercevoir des défauts , malgré le 
prix honnête que je lui en offrois , ôc 

même je lui en arrachai un des mains 5 
contre fon gré 3 ce qui le mortifia beau¬ 
coup. 

Depuis ce tems jufques au voyage 
qu’il fit en Angleterre en 1720. la lé¬ 
gèreté de fon cara&ere le fit changer 
très-fouvent de demeure , ne fe plai- 
fant pas Iong-tems dans les endroits 
qu’il choififfoit par préférence , & qu’il 
avoit défirés avec ardeur: il fut fort oc¬ 
cupé pendant le féjour qu’il fit en An¬ 
gleterre ; fes ouvrages y étoient courus 
& bien payés : c’efl-là où il commen¬ 
ça à prendre du goût pour l’argent dont 
il n’avoit fait jufques alors aucun cas 3 
le méprifant même jufques à le laiffer 
avec indifférence , & trouvant toujours 
que fes ouvrages étoient payés beau¬ 
coup plus qu’ils ne valoient. Cette fa¬ 
çon de penfer eft rare & peu remplie 
d’amour propre ; elle n’enell cependant 
pas moins vraie, ôc fon défintéreffc- 
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ment étoit fi grand, que plus d’une fois 
il s’efi: fâché vivement contre moi, pour 
lui avoir voulu donner un prix raifon- 
fiable de certaines chofes, que par gé- 
nérofité il refufoit. 

Le mauvais air qui régné à Londres, 

à caufe de la vapeur du charbon de terre 
dont on fait ufage, & qui efl fort dan¬ 
gereux pour les Poitrinaires , obligea 
Watteau de revenir à Paris ; mais il étoit 
déjà attaqué fi vivement de la maladie 
qu’on nomme dans ce Pays-là, Confomp- 
tion , que depuis il n’a plus traîné qu’une 
vie languilfante , & qui infenfiblement 
l’a conduit au tombeau. 

A fon retour à Paris, qui étoit en 
1721. dans les premières années de 
mon établiflement , il vint chez moi 
me demander fi je voulois bien le rece¬ 
voir , & lui permettre , -pour fe dégourdir 
les doigts, ce font fes termes, fi je vou¬ 
lois bien , dis-je, lui permettre de pein¬ 
dre un plafond que je devois expofef 
en dehors ; j’eus quelque répugnance 
à le fatisfaire , aimant beaucoup mieux 
l’occuper à quelque chofe de plus foli- 
de; mais voyant que cela lui feroit plai- 
fir, j’y consentis. L’on fçait la réuflîte 
qu’eut ce morceau ; le tout étoit fait 
d’après nature : les atitudes en étoienf 
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fi vraies & fi aifées ; l’ordonnance fi na* 
turelle ; les groupes fi bien entendus * 
qu’il attiroit les yeux des pafifans ; 8c 

même les plus habiles Peintres vinrent- 
à plufieurs fois pour l’admirer : ce fus 
le travail de huit journées , encore n’y 
travaillok-il que les matins, fa fanté dé¬ 
licate , ou pourmieux dire, fa foiblefie y 

ne lui permettant pas de s’occuper plus 
long-tems. C’efi: le feul ouvrage qui 
ait un peu aiguifé fon amour propre ; il 
ne fit point de difficulté de me l’avouer^ 
M. de Julienne le poflede actuellement 
dans fon cabinet, & il a été gravé pas 
fes foins. 

La langueur dans laquelle il vivoic 
alors , oceafionnée par un tempéra¬ 
ment délicat & ufé , lui firent appré¬ 
hender , au bout de fix mois , de m’in¬ 
commoder , s’il reftoit plus long-tems 
chez moi ; il me le témoigna , & me 
pria en même tems de lui chercher un 
logement convenable : j’aurois réfifté 
inutilement ; il étoit volontaire , & il 
ne fallut pas répliquer ; je le fatisfis 
donc, mais il ne jouît pas long-tems 
de cette nouvelle demeure ; fa maladie 
augmenta; fon ennui redoubla ; fon in- 
conflance fe ranima ; il crut qu’il feroit 
beaucoup mieux à la campagne ; l’im- 
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patience s’en mêla , 6c enfin il ne de¬ 
vint tranquille que quand il apprit que 
M. le Febvre, alors Intendant des Me¬ 
nus , lui avoit accordé dans fa maifon 
de Nogent, au-deffus de Vincennes, 
une retraite, à la follicitation de feu M.- 
l’Abbé Haranger, Chanoine de Saine 
Germain de l’Auxerrois , fon ami : je 
l’y conduits , 6c j’aliois le voir 6c le 
confolertous les deux ou trois jours. 

Le défir de changer le tourmenta en¬ 
core de nouveau : il crut pouvoir fe 
tirer de cette maladie en prenant le par¬ 
ti de retourner dans fon air natal ; il me 
communiqua fes idées, 6c pour en ve¬ 
nir à bout , il me pria de faire faire un 
Inventaire du peu d’effets qu’il avoit, 
6c d’en faire la vente , qui monta en¬ 
viron à 3000. liv. dont il me fit le gar¬ 
dien. C’étoit-Là tout le fruit de fes tra¬ 
vaux, avec 6000. liv. queM.de Julienne 
lui avoit fauvées du naufrage dans le 
tems qu’il partit pour l’Angleterre , 6c 
qui furent rendues à fa famille après fa 
mort, ainfi que les 3000. liv. que j’a- 
vois entre les mains. 

Watteau efpéroit de jour en jour ga¬ 
gner allez de force pour pouvoir entre¬ 
prendre ce voyage oùj je aevois l’accom- 
pagner; mais la défaillance augmentant: 
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de plus en plus , & la nature manquant 
chez lui tout-à-coup , il mourut entre 
mes bras audit Nogent , peu de tems 
après, le 18 Juillet 1721.âgé de 37.ans. 

Il me donna , quelque tems avant fa 
mort, des preuves d’amitié 8c de con¬ 
fiance , en me mettant au rang de fes 
meilleurs amis , qui étoient M. de Ju¬ 
lienne , feu M. l’Abbé Haranger , Cha¬ 
noine de S. Germain l’Auxerrois ; 8c 
feu M. Henin , & voulut que fes Defc 
feins, dont il me fit le dépofitaire , fuf- 
fent partagés également entre nous 
quatre ; ce qui fut exécuté fuivant fes 
intentions. 

Watteau étoit de moyenne taille , 8c 
d’une foible conflitution ; il avoit le ca> 
radere inquiet 8c changeant ; il étoit 
entier dans fes volontés ; libertin d’ef* 
prit, mais fage de moeurs ; impatient my 
timide;d’un abord froid 8c embarraffé ; 
diferet 8c réfervé avec les inconnus ; 
bon , mais difficile ami ; mifantrope 9 
même critique malin 8c mordant ; tou¬ 
jours mécontent de lui-même 8c des 
autres , & pardonnant difficilement; ii 
parloit peu, mais bien : il aimoit beau¬ 
coup la ledure ; c’étoit l’unique amu- 
fement qu’il fe procurait dans fon loi- 
fit ; quoique fans lettres, il décidok af- 
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fez fainement d’un ouvrage d’efprit* 
Voilà , autant que j’aipû l’étudier, fon 
portrait au naturel ; fans donte que fou 
application continuelle au travail, la 
délicatefle de fon tempérament & les 
douleurs vives dont fa vie a été entre¬ 
mêlée , lui rendoient l’humeur diffi¬ 
cile , & influoient fur les défauts de fo- 
ciété qui le dominoient. 

A l’égard de fes ouvrages , il auroic 
été à fouhaiter que fes premières étu¬ 
des euffient été pour le genre hi dori¬ 
que , & qu’il eût vécu plus long-tems; 
il eft à préfumer qu’il feroit devenu un 
des plus grands Peintres de la France ; 
fes Tableaux fe reffientent un peu de 
l’impatience & de l’incondance quifor- 
moicnt fon cara&ere : un objet qu’il 
voyoit quelque tems devant lui l’en- 
nuyoit ; il ne cherchoit qu’à voltiger 
de fujets en fujets ; fouvent même il 
commencoit une ordonnance, & il en 
étoit déjà las à la moitié de fa perfec¬ 
tion : pourfe débarraffer plus prompte¬ 
ment d’un ouvrage commencé , & qu’il 
étoit obligé de finir, il mettoit beau¬ 
coup d’huile grade à fon pinceau , afin 
d’étendre plus facilement fa couleur : 
il faut avouer que quelques-uns de fes 
Tableaux pérident par-là de jour en 
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jour ; qu’ils ont totalement changés dé 
couleur , ou qu’ils deviennent très-alés, 
fans aucune reflburce ; mais aufli ceux 
qui fe trouvent exempts de ce défaut, 
font admirables, & fe foutiendront tou=> 
jours dans les plus grands cabinets. Pour 
fès Deifeins, quand ris font de fonbon 
tems , c’eft-à-dire , depuis qu’il eft forj 
ti de chez M. de Crozat, rien n’eft- 
au-delfus dans ce genre ; la finefle , les 
grâces, la légèreté , la correélion , la 
facilité , l’expreffion ; enfin on n’ydé-^ 
fire rien , & il pafifera toujours pour un- 
des plus grands & un des meilleurs DeP 
finateurs que la France ait donnés. 

OEUVRE DÉS SADELERS. 

Paquet marqué E. contenant l'Oeuvre def 
Sadelers. 

CEtte Colîeélion ne mérite pas , à 
la vérité , le titre d’Oeuvre , puifque 
plufieurs parties intéreflantes ne s’y 
trouvent point , comme tes Portraits 
Sc autres fujets dont plufieurs font ré¬ 
pandus dans d’autres porte - feuilles 
mais comme j’ai trouvé ce paquet à la 
Elite des Oeuvres 3 Sc que cela forme 
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une quantité raifonnable clcs pièces de 
ces Maîtres , je l’ai laiffé au rang où je 
l’ai trouvé. Il n’y a pas d’Oeuvre fi nom¬ 
breux que celui des Sadelers, ni de 
plus difficile à perfedionner. Il effi 
étonnant de voir la quantité de mor¬ 
ceaux qui font fortis de leurs mains ; il 
s’y trouve beaucoup de pièces recom¬ 
mandables , & leur burin a fçu ména¬ 
ger dans leurs Planches du brillant, de 
l’effet, & en même-tems une douceur 
ôc un repos qui fatisfont l’oeil agréable¬ 
ment. Gilles Sadeler eft celui des trois 
freres dont les produdions font le plus 
recherchées ;41 a réufli fur-tout dans les 
Portraits dont plufieurs font fort rares 
a trouver beaux, ainfi que les fujets 
qu’il a gravés d’après le Baffan, c^ui font 
de la même rareté. 

N°. 95*. Bavaria fandla. Première partie > foi- 
xante pnorceaux. ' Deuxieme partie , qua¬ 
rante-quatre morceaux. Troifiéme partie , 
vingt morceaux. Bavaria pia , feize mor¬ 
ceaux. Cette fuite eft très-completre , 8e 
fou vent les feize morceaux de !a Bavaria 
pia ne s’y trouvent pas : les épreuves en 
font parfaites ; il n’eit pas ordinaire de les 
trouver telles : c’eit une des fuites des plus 
eftimées 8c des plus recherchées. 

3Çlle contient en tout 140. morceaux. 
ÿi°. 96. Les Hermites complets, hommes 8c / 

femmes ;auJHtrès-belles épreuves, en csm 
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trente-deux pieces;fçavoir, Oraculum Anaco* 
reticum , 25. Monumeïita fanftioris Philofo- 
phiœ , zp. ‘irophœimi Vitœ Solitariœ, 2/. So¬ 
litude) Patrum Eremicolarum , 2p. Solitudo 
fœtninarum , 24. Cette fuite n’eft pas tou¬ 
jours aulli. complette , ëc fouvent les fem¬ 
mes Hermites y manquent. 

/'S '9 N°. P7. Les ruines de Rome en cinquante 
morceaux , non compris le titre. 

Ees douze Empereurs ëc les douze Impe'ratri» 
ces en vingt-quatre morceaux. 

Le tout forme enfemble 75. pièces. 
/ !N0. p8. Les douze mois de l’année , parfaits 

d’épreuves, en douze feuilles, non compris 
le titre. 

Les Payfages d’après le Breughel. 
Quelqu’autres Payfages , faifant en tout 28. 

morceaux. 
N°. pp. quatre-vingt-neuf Payfages. 
K°. 100. Les quatre faifons. 
Les douze mois de l’année en lïx grandes 

feuilles ; rares à trouver auffi. beaux. 
Quatre autres faifons plus petites que les pré¬ 

cédentes. 
Cet article en 14. morceaux. 

Ç N°. 101, Les quatre faifons, d’après le Baflan. 
Deux Cuilines, d’après le même. 
La Laitière, très-rare à trouver auffi belle. 
Une Nativité en hauteur. 
Le tout en huit morceaux également beaux 

d’épreuve. 
N°. 102. Les quatre vents. 
Les quatre heures du jour. 
Les fept Planètes Se le titre. 
Boni & Mali Scientia ; fujets tirés du livre 

de la Genèfe : douze feuilles ëc le titre. 
Bonorum & Malorum Confenfio , fujets aufli 

tirés du livre de la Genèfe ; quinze feuilles. 
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La mort du pauvre. 
La mort du riche. 
La faite de Prague , grande pi,ece en deux 

feuilles ; rare ôc de très-belle épreuve. 
Plufieurs autres morceaux, faifant en tout 

pour cet article 66. pièces. 
N°. 10$. Cent foixante 8c dix feuilles de A/ -/0 

différens fujets , tant grands que petits. 
N°.i04.Quatre-vingt-dix-feptmorceaux,L/e»zf, > /o 

OEUVRE DE LA IRE S S E. 

jN°. icy. I-jOeuvre de Lairesse en iftf? - 
morceaux, tant grands que petits. 

C’efl un des meilleurs Maîtres d’hi£ 
J:oire de la Hollande , & qui a le plus 
donné dans la grande maniéré. Ses 
compofitions font tout-à-fait hors du 
goût Flamand , & il y a beaucoup 
cherché Fietre Telle , & le Poulïin ; 
il eft en grande réputation dans ce 
Pays, aulïi-bien que dans les autres, Sc 
les Peintres en font beaucoup de cas? 

OEUVRE DE GILLOT. 

ft°. i o6. Cet Oeuvre eft très-complet, 8c il 6 
efl extrêmement réjouiffant par rapport aux 
différens fujets comiques 3 théâtrales 8c 
tyriques qu il renferme. 

11 contient $3o, morceaux. 
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VOLUME MARQUE’ F. 

.1contenant les Oeuvres de Ljncrrt & de 

P j4TER* 

JN Icolas Lancret e-ft né à Paris le 
2.1. Janvier 1690. il fut en partie éieve 
de Gillot, & en partie éleve de Wat- 
teau. Çe dernier du moins l’excita à 
l'ortir de chez Gillot ; il lui confeilla 
aufft de chercher , ainfi qu’il avoit fait, 
à fe former fur la nature même ; on re- 
connoît effectivement que Lancret a 
beaucoup étudié la maniéré de Watteau 
St qu’il a tout-à-fait donné dans fbn gen- 
re.ll n’a pas eu cependant la même hnef- 
fe du pinceau, ni lamême délicateffe du 
deffein , quoiqu il ait fait plufieurs cho- 
fes agréables St d’une compofition rian¬ 
te. Ceux qui voudront juger de fon mé¬ 
rite pourront confulter avec plaifir les 
morceaux que polTéde M. de Bering- 
lien, premier Ecuyer du Roi, dans fon 
Château d’ivry ; ce font les plus beaux 
qui foient fortis de la main de ce Mais¬ 
tre, & qu il ait travaillés avec le plus de 
foin St avec le plus d’attention.- Lan¬ 
cret avoit aufli beaucoup de goût pour 
les ornemens liiftoriés, St ii y réufhf- 

foiç 



DIVERS OEUVRES. ip3 

foit à merveille. M. Boulogne , Inten¬ 
dant des Ordres du Roi , a une falle 
peinte dans ce goût, qui fatis fait infi¬ 
niment par la gayeté des fujets, & la le- 
géreté des ornemens. Sur la fin de fa 
vie , il a changé un peu de maniéré , 8c 
il a perdu un peu de la vivacité de fon 
coloris ; fes dernières pièces ne font 
pas le même plaifir que les premières. 
Il eftmort le 14. Septembre dernier,âgé 
d’environ 54. ans : indépendamment de 
l’Art dans lequel il excelloit, fon hu¬ 
meur polie , douce , liante 8c affable , 
le feront toujours regretter de ceux qui 
le connoiffoient ; 8c il joignoit au mé¬ 
rite de fes talens, toutes les vertus des 
bonnes moeurs , 8c de la bonne fociété. 

N°. 107. L’Oeuvre de Lancret en quarante- 
flx morceaux ; ce font tous morceaux gra¬ 
cieux , tk. amufans. 

Pater étoit originaire de Valencien¬ 
nes , ainfi que Watteau ; fon Pere, qui, 
je crois, eft encore vivant , 8c qui y 
exerce la profeffion de Sculpteur, l’en¬ 
voya très-jeune à Paris, afin qu’il pût 
fe livrer plus fruftueufement à l’Art de 
la Peinture, pour lequel il le trouvoit 
né. Il crut que Watteau auroit pour un 
Compatriote , des facilités qui pour- 
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roient aider fon fils à fe perfectionner. 
Il le plaça donc chez lui, dans le défi 
fein de le former ; mais le jeune Pater 
trouva un Maître d’une humeur trop 
difficile , & d’un caraétere trop impa¬ 
tient , pour fe pouvoir prêter à la foi- 
bleffie & à l’avancement d’un Elève. Il 
fut obligé d’en fortir, & de tâcher de 
travailler lui feul à s’inlfruire. Cepen¬ 
dant Watteau, fur la fin de fes jours, fe 
reprocha de n’avoir pas rendu allez de 
juflice aux difpofitions naturelles qu’il 
avoit reconnu dans Pater; il ne fit nul¬ 
le difficulté de me l’avouer, en ajou¬ 
tant même , qu’il l’avoit redouté. Il fe 
fit alors un fcrupule de n’avoir point 
aidé à cultiver en lui ces heureux talens. 
Il me pria de le faire venir à Nogent, 
pour réparer en quelque forte le tort 
qu’il lui avoit fait en le négligeant, ôc 
pour qu’il pût du moins profiter des in- 
llruftions qu’il étoit encore en état de 
lui donner. Watteau le fit travailler de¬ 
vant lui, & lui abandonna les derniers 
jours de fa vie ; mais Pater ne put profi¬ 
ter que pendant un mois de cette oc- 
cafion 11 favorable : la mort enleva 
Watteau trop promptement. Il m’a 
avoué depuis, qu’il devoit tout ce qu’il 
fçavoit à ce peu de tems, qu’il avoit 
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mis à profit. Il oublia totalement les fâ¬ 
cheux mornens qu’il avoit elluyés chez 
ce Maître pendant fa jeuneffe , & il a 
toujours eu pour lui une reconnoifian- 
ce parfaite ; il a fçu rendre juftice àfon 
mérite, toutes les fois quil trouvoit oc- 
cafion d’en parler. 

Pater étoit né avec ce coloris qui 
eft fi naturel aux Fiamans; il avoit en 
lui tout ce qu’il falloit pour faire un ex¬ 
cellent Maître ; mais l’intérêt, & le dé- 
fir d’amafler , lui firent négliger la 
partie la plus efientielle , qui efi: le 
DelTein, &que les Peintres qui travail¬ 
lent plus par intérêt que par honneur , 
regardent quelquefois comme un tems 
perdu , parce qu’il n’eft d’aucun rap¬ 
port : c’eff ce qui fait que la plûpart de 
fes Tableaux fe reffentent de cette né¬ 
gligence , que les Groupes de fes com- 
pofitions font mal ordonnés, & qu'ils 
manquent de ce beau naturel, que l’on 
reconnoît facilement dans ceux dont 
les figures font faites d’après nature. 

Pater avoit trop de foible pour l’ar¬ 
gent ; il me témoigna plufieurs fois, que 
fon unique appréhenfion étoit de deve¬ 
nir infirme, & de n’avoir pas de quoi 
vivre aifément dans un âge avancé : cet¬ 
te crainte l’a toujours nourri dans une 

Iij 
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prévoyance mal entendue, & elle a In¬ 
flué beaucoup 'fur Tes ouvrages. Il ne 
eherchoit qu’un prompt débit , fans 
s’embarraffer d’une exaCte correction, 
qui lui auroit coûté trop de tems. Jamais 
Peintre ne fut plus grand travailleur. 
Dès la pointe du jour il entroit à Ton 
attelier, qu’il ne quittoit que pour obéir 
aux befoins de la nature : nul moment 
ne tomboit en perte chez lui ; l’hyver 
même il pafloit les foirées à ébaucher 
les Tableaux , qu’il finifloit pendant le 
jour ; enfin il ne connoifïoit ni amufe- 
ment, ni diflipation , & rarement le 
rencontroit-on hors de chez lui. Cette 
occupation continuelle &fansrelâche, 
lui échauffa fi fort le tempérament, 
que cela lui occafionna une maladie 
qui l’emporta en peu de tems à la fleur 
de fon âge, il y a quelques années, fans 
avoir pû jouir de cette fortune allez 
honnête , pour laquelle il avoit travail¬ 
lé toute fa vie. On peut dire de lui, qu’il 
s’eft privé pendant fa jeuneffe de tous 
les plaifirs, 8c de toutes les aifances de 
la vie , 8c qu’il a vécu pauvre , pour 
fè mettre en état de pouvoir mourir ri¬ 
che. La facilité qu’il avoit dans fon pin¬ 
ceau , 8c la quantité de tableaux qui 
font fortis de fes mains, malgré le peu 
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de temps qu’il a vécu , font que fes ou¬ 
vrages ne font ni rares ni chers. Il eft fâ¬ 
cheux que ce Peintre fe foit livré fi fort 
à l’expédition , car il pofledoit tout ce 
qui eft nécefïaire pour faire un grand 
homme en cet Art. 

Lancret & Pater, étoient les deux 
feuls Peintres qui donnoient dans le 
goût des Modes & des Sujets galans, 
dont Watteau étoit l’inventeur 8c le 
modèle* Ce genre fe trouve tout-à-fait 
éteint par leur mort : il eft vrai qu’il ne 
feroit pas avantageux pour la Peinture 
que l’on fe livrât trop à ce goût ; cela 
pourroit devenir préjudiciable pour le 
genre noble 8c hiftorique ; mais aufïi il 
n’eff point défavantageux pour le pro¬ 
grès 8c l’entretien de cet Art, qu’il fe 
forme d’habiles gens en divers genres, 
qui ont chacun leur mérite , 8c leur 
difficulté, 8c dans lefquels on acquiert 
une égale réputation, quand on yréuf- 
fit. L’émulation en eft plus vive ; les 
talens en deviennent plus variés : on 
fent allez de nos jours, combien on a 
trop négligé depuis quelque tems la 
partie du Payfage. Il ne fe forme dans 
aucun Pays, nul éléve en ce genre, qui 
eft agréable , & très-fouvent nécefiai- 
re pour les autres parties de la Peintu- 

I iij 
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re. Rarement nos meilleurs Maîtres s’ap¬ 
pliquent-ils à cette étude : ils ne regar¬ 
dent que comme un amufement , & 
un délaffement les morceaux de Pay- 
fages, auxquels ils veulent bien par ha- 
zard palier quelques momens : il n’eft 
pas commun d’en voir fortir de leurs 
mains, malgré les beautés que l’on y 
reconnoît , & les fuffrages univerfels 
que ces produ&ions leur attirent ordi¬ 
nairement. On voit cependant aujour¬ 
d'hui le cas que l’on fait des meilleures 
pièces des plus grands Maîtres, qui ont 
excellé dans cette partie : ne font-ils 
pas l’ornement des plus riches Cabi¬ 
nets , & ne les recherche-t-on pas avec 
foin ? 

N°. io3. L’Oeuvre de Pater, en douze mor¬ 
ceaux , 8c parmi lefquels le portrait de 
Mademoifelle Dangeville fe trouve répété, 
à caufe des différences : tous fujets du mê¬ 
me goût que les précédens. 

N°. 109. Les Contes de la Fontaine , dont 
plufieurs font partie de l’Oeuvre de Lan* 
cret , 8c de Pater. Il y en a vingt-huit, 
fçavoir , onze d’après Lancret, huit d’après 
Pater, deux d’après Boucher, trois d’après 
Wleughles, deux d’après la Melle , 8c deux 
d’après Laurain. Les épreuves en font très- 
belles. 

ÎS°. iïo. Le Roman Comique, des premières 
épreuves, en feize morceaux, faifant au Ht 
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partie de l’Oeuvre de Pater : de ces feize 
morceaux , il y en a quatorze d’après Pa¬ 
ter , 8c deux d’après du Mont. 

OEUVRE DE TVA U VERMENS. 

ft°. iii. Cet Oeuvre eft compofé tant des 
morceaux gravés à Paris d après ce Maître, 
que de ceux qui font gravés en Hollande 
par Wifcher, dont il y en a quarante-cinq 
gravés par Moyreau , y compris le Portrait 
de Wauvermens par Dupuis, 8c le titre 
d’après de la Joue. 

OEUVRE DE VA ND ER B O RC HT. 

K°. 11 z. Cet Oeuvre contient cinq cens foi- 
xante-dix-fept morceaux , collés plufieurs 
enfemble fur la feuille , 8c reliés propre¬ 
ment. 

P OREE-FEUILLE MARQUE’ G, 

Oeuvres de Noël , Antoine , Noël- 

Antoine y & Charles Coypel. 

Ç]Ette Famiile brille depuis long- 
teins par fucceflion dans l’Art de la 
Peinture. Noël Coypel né à Paris le 2. 
Décembre 1629. a été le premier Pein¬ 
tre de ce nom. Il fut nommé par Louis 
XIV. en 1672. Directeur de l’Acadé¬ 
mie établie à Rome , pour l’étude des 
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jeunes Peintres de France , & à laqueP 
le il donna un nouveau luftre, pendant 
le teins qu’il occupa cette place : il en 
embellit les dedans de nombre de Sta¬ 
tues qu’il fit mouler d’après l’antique , 
pour l’avantage de fes jeunes Difciples : 
il en décora aufli les dehors, & fit met¬ 
tre fur la porte les Armes du Roi. En¬ 
fin , il n’épargna ni foins, ni dépenfes, 
pour faire, dans cette ville , honneur à 
fa Nation , & pour l’avancement des 
Elèves qui lui étoient confiés, qu’il en- 
courageoit par l’exemple qu’il leur don- 
noit d’un travail alfidu. Il revint au bout 
de trois ans à Paris , avec fon fils An¬ 
toine Coypel, qu’il avoit emmené avec 
lui à l’âge de onze ans. Quelque tems 
après fon retour, le Roi le nomma Di¬ 
recteur de fon Académie de Peinture, 
& enfin il mourut, après s’être acquitté 
avec dignité de cette place honorable, 
au mois de Décembre, de l’année 1707, 
âgé de 79. ans. 

Antoine Coypel, fils de Noël, hé¬ 
ritier du mérite de fon Pere, naquit en 
1661. Ses talens lui procurèrent l’agré¬ 
ment d’être nommé, quoique fort jeu¬ 
ne , premier Peintre de Philippe de 
France , Duc d’Orléans, frere unique 
de Louis XIV, Il eut l’avantage d’en- 
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feigner la Peinture à Monfeigneur le 
Duc d’Orléans Régent, qui l’a toujours 
honoré d’une protection particulière, 
8c qui pareillement lui donna le titre de 
premier Peintre de S. A. R. Ii fut élu 
en 1719. Directeur de l’Académie de 
Peinture, 8c de Sculpture : l’année fui- 
vante, il fut nommé premier Peintre 
de Louis XIV. 8c fut annobli en même* 
tems par Sa Majelté. Il ne jouit pas 
long-tems de tous ces honneurs. La 
perte de fa femme lui devint fi fenfible» 
qu’il tomba dans une langueur qui lui 
caufa la mort , le 7. Janvier 1722 , à 
l’âge de 61. ans. 

Noël-Antoine Coypel , frere d’An¬ 
toine du côté paternel, 8c dernier mort, 
n’a pas été moins illuftre que les pré- 
cédens. 

Charles Coypel aujourd’hui vivant, 
fils d’Antoine, 8c premier Peintre de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans , s’eft 
acquis, non-feulement une réputation 
égale à celle defes Ancêtres, parle mé¬ 
rite de fes ouvrages , mais ( ce qui efl 
encore aiT-defîlrs des talens ) fa mode- 
ftie, la douceur de fes mœurs, fon ca- 
rafterebien-faifant, toutes fes vertus en¬ 
fin, lui attirent Pefiime unïverfelle des 
Grands comme des Petits. 

Iv 
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La multitude des ouvrages de gran¬ 

de compofition , qui font fortis des 
mains de ces illuftres Peintres, & qui 
décorent les Eglifes , les Maifons Roya¬ 
les , & les plus beaux Hôtels de Paris, 
où ils font admirés journellement, font 
leur éloge , aufli-bien que les titres dont 
ils ont été honorés par Louis XIV. & 
par les Princes de la Maifon d’Orléans. 

Ces Oeuvres font très-complets ; il s’y trou¬ 
ve nombre de morceaux qu’il feroit difficile 
de raffembler aujourd’hui. Ils compofent 280. 
pièces > qui feront divifées fuivant l’ordre ci- 
après. 

1S°. ï 13. Deux Portraits différens , d’Antoine 
Coypel. 

Le Portrait de l’Abbé de Maroules. 
Celui de l’Abbé deTallemand. 
Celui de la Voifin , 8c autres ; le tourfaifant 

enfemble 13. pièces , y compris un titre. 
N°. 114. La Gallerie du Palais Royal, en dou¬ 

ze morceaux, dont il y en a deux grands du 
plafond qui font en deux feuilles jointes. 

N°. 11 y. Divers grands 8c petits morceaux > 
Sujets Sacrés 8c Profanes , dont, 

Une Réfurreélion en maniéré noire. 
Le Baptême de N. S. 
Zéphir 8c Flore, 8cc. le tout en 3p. morceaux. 
K°. 11<5. Dix-fept grands morceaux, tant fu- 

jets de Dévotion, que d’Hifioire profane> 
fçavoir, 

Une Annonciation gravée par P. Drever. 
Le Sacrifice d’Abraham, par le même. 
Adam 8c Eve, idem. 
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Marthe 8c Marie , par L. Simonneau. 
Une Réfurreètion , par J. Audran. 
L’Alliance de Bacchus 8c de l’Amour, par le 

même. 
Apollon 8c Daphné', par Nicolas Tardieu. 
DTcente d’Enée aux Enfers, par L. Suru- 

gue , 8tc. 
N°. 117. Douze grands morceaux , épreuves 

choifies , fçavoir; 
Un PalTe-partout, ou titre hiftorié. 
La Rebecca , par P. Drevet. 
L’Adieu d'He&or 8c d’Andromaque , par N, 

Tardieu. 
La Colère d’Achille, par le même. 
L’Innocence de Sufanne , par J. Poilly. 
Atalie , par J. Audran. 
Le jugement de Salomon, par G. Audran. 
Le Sacrifice d’Iphigénie , par G. du Change, 

8cc. 
N°. 118. Quarante-fept morceaux, tant grands 

que petits , fçavoir ; 
Le Portrait de la le Couvreur, par P. Drevet. 
Le Roman de Daphnis 8c de Chloé, en vingt- 

neuf petits morceaux, y compris le titre 
gravé par B. Audran, d’après les Tableaux 
inventés 8c peints par feu S. A. R. Monfei- 
gneur le Duc d’Orléans, Régent du Royau¬ 
me. 

Perféqui délivre Andromède, par L. Surugue. 
L’Amour Précepteur, par l’Epicier, 8cc. 
N°. up. Cent fix morceaux, grands 8c pe¬ 

tits , Vignettes , 8cc dont entr’autres, 
Six Comédies de Molière, y compris le ti¬ 

tre , par F. Joullain. 
Le petit Portrait de la Voifin. 
Seize petites Fables, tirées du Livre des Fa¬ 

bles de la Motte, par N- Tardieu ; rares*. 
I vj 
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Autre fuite du Roman de Daphnis & Chloe' - 

en neuf pièces , par Scotin , gcc. 

N : I2°- Le Don. Qu,cJlor » des premières 
épreuves, en vingt-quatre pièces. 

Fin des divers Oeuvres-, 
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MAISTRES D’ITALIE. 

PREMIER VOLUME, MARQUE’ H. 

Et intitule: Mai st res n Italie. 

N°. in. T iE Jugement dernier, d’après Mi¬ 
chel-Ange , gravé par Martin Rota ; piece 
moyenne en hautenr, au bas de laquelle 
eft écrit : Rodolpho IL Rom. Imp. &c. 1576. 
Martinus Rota. 

La même Piece , répétée avec quelques chan- 
gemens , fur-tout au bas de la figure qui eft 
au coin du bas de la Planche, à main gau¬ 
che , avec deux têtes gravées , qui ne fe 
trouvent point dans la précédente : deux 
figures qui s’embraffent, placées au milieu 
de la Planche, vers le bas , mifes à la place 
d’un Ange, qui fe trouve dans celle ci- 
deffus , & autres changemens , qui feroient 
trop longs à détailler; c’eft une autre Plan¬ 
che que la première , 6c il eft écrit au bas : 
Opus à Martino Rota inventum fereque ex- 
culptum , Ôte. fans année. 

Autre Jugement dernier, de la même forme 
6c grandeur, différemment compofé, avec 
le Portrait de Michel-Ange, placé dans un 
ovale au haut de la Planche, 8c au bas de 
laquelle eft écrit, fur une petite pierre dans 
le coin : Martinus Rotat &c. F. i y 6p. Et fur 
une pierre plus grande , placée à côté de 
cette première : Ser. Emanueli, ôcc. Ces 
trois pièces font parfaites d’épreuve ; mais 
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la plus belle, 8c la plus rare, eft cette der¬ 
nière , que tout le monde fçait être prefque 
introuvable. 

Le Parnallê , parfait d’épreuve , 6c gravé par 
Marc-Antoine d’après Raphaël. 

Sept Portraits , dont un de Martin Rota ; en 
tout onze pièces. 

N°. 122. Seize morceaux, dont la plupart 
font gravés par Marc-Antoine, d’après Ra¬ 
phaël ; 8c les autres par Jules Bonazonne, 
6c Auguftin Vénitien, fçavoir ; 

Alexandre qui fait fouiller dans un Tom¬ 
beau. 

Une grande defcente de Croix. 
Le Jugement de Paris, très-rare, 8c autres 

pièces recommandables par la beauté de 
leurs épreuves. 

N°. 125. Sept morceaux parfaits d'épreuves, 
aufli de Marc-Antoine , d’après Raphaël, 
fçavoir ; 

La Vierge à la longue cuiffe, 
La Piece appellée communément, les cinq 

Saints 1 
Jofeph fuyant les pourfuites de la femme de 

Putifar. 
N. S. prêchant dans un Temple. 
La Magdelaine aux pieds de J. C. chez le 

Pharifien. 
La Cène. 
La petite Pelle, qui eft d’une extrême ra¬ 

reté. 
K°. 124. Quatre autres morceaux , du même 

Maître, fçavoir ; 
Une Vierge en hauteur , tenant fon Enfant 

Jefus fur fes genoux. 
Une autre Vierge de ia même grandeur , te¬ 

nant pareillement l’Enfant Jefus , avec 
iainte Anne debout par derrière. 
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La fainte Cecile avec le collier , ce qui la dé¬ 

note première épreuve. On appelle Collier, 
une ombre forte 8c marquée, qui fe trouve 
au col de fainte Cecile , 8c qui ne paroit 
point ordinairement aux épreuves médio¬ 
cres. 

Le Martyre de S. Laurent ; grande piece, ra¬ 
re , 8c de grande réputation. 

K°. iif. Le Maffacre des Inrtocens , par 
Marc-Antoine ,avec le Chicot; grande pie_- 
ce aufli très-rare. On donne le nom de 
Chicot à une pointe d’arbre , à peu près 
dans le goût d'un If, ou d’un Palmier, qui 
s’élève dans cette épreuve au-detfus d'au¬ 
tres arbres, qui font placés au coin du haut 
de la Planche , à main droite ; on l'appelle 
air,fi pour la diftinguer de la fuivante, qui 
eft plus commune. 

Le même Maftacre des Innocens, que Marc- 
Antoine a recommencé, 8c dans lequel on 
ne voit point le Chicot, dont il eft parlé 
dans la précédente. Les connoilîeurs don¬ 
nent la préférence à la première, non- 
feulement par rapport à fa rareté, mais 
aulli à caufe de la beauté de la gravure , qui 
eft fupérieure à celle-ci. 

Le Martyre de fainte Eibiane, 8cc. le tout 
en neuf morceaux. 

ÎS°. 12.6. L’Hiftoire de Pfiché, en trente-deux 
pièces, gravées par Marc-Antoine , d'après 
le même Raphaël , avec le nom de Sala¬ 
manque au bas de chaque Planche : cette 
fuite n’eft pas fi recherchée que quand le 
nom de Salamanque ne s’y trouve pas, par¬ 
ce que.ces dernieres font des épreuves an¬ 
térieures aux autres ; nous la trouverons 
ainfi ci-après ,dans les volumes reliés, qui 
forment des fuites complettes. 
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N°. 127. Quarante-deux Sujets 8c Portraits » 

tant de Marc-Antoine,que d’Eneas Vicus, 
du Parmefan, de Martin Rota , d’Auguftin 
Vénitien , 8cc. 8c entr’autres , 

Deux Portraits de Raphaël. 
Neuf autres d’Eneas Vicus. 
Le Songe de Raphaël. 
La Réfurreclion des Morts, par George Man- 

tuan , piece allez recommandable , ainft 
que la précédente. 

David qui tue Goliath , par M. Antoine, 8cc. 
117. Bis. Onze morceaux, la plupart gravés 

par George Mantuan , dont entr’autres ; 
Une grande Piece en longueur, en deux mor¬ 

ceaux , représentant une Fête de Bacchus, 
d’après Jules Romain. 

Le Jugement de Paris , par le même, 8cc. Le 
tout très-beau d’épreuve. 

N°. 128. Le Crucifix du Tintoret, gravé par 
Auguftin Carache ; grande piece , en trois 
morceaux; très-rare, d’une épreuve mer- 
veilleufe , 8c d’une condition parfaite. 

N°. iip. Huit pièces , tant grandes que peti¬ 
tes , gravées par Auguftin Carache ; toutes 
de très-belles épreuves , fçavoir; 

Le Mariage de fainte Catherine, d'après Paul 
Veronefe ; grande piece en hauteur. 

Une Sainte Famille, aufîi en hauteur,d’après 
le même, élevée fur un pied-d’eftal, au 
bas duquel eft un S. Antoine. 

Saint Jerome , d’après le Tintoret. 
Enée qui porte fon Pere Anchife , d’après le 

Baroche , 8cc. 
N°. 130. Cinquante-quatre morceaux, grands 

8c petits, du Carache , del’Efpagnolet,du 
Baroche , 8cc. entr’autres , 

Un Silène , par l’Efpagnolet. 
Un S. Jerome, par le même,. 
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Une Annonciation , gravée par le Baroche. 
Un S. François , gravé par le même. 
Le Portrait du Titien,gravé par Auguftin Ca- 

rache. 
Deux grands Payfages en hauteur, gravés 

par Corneille Cort, d’après le Mucian. 
La Mort de S. François , par le Carache, 

d’après Vanius. 
Quinze de la fuite des Apôtres, par le Cara- 

che. 
Trois Vierges ; par le même , 8cc. 
N°. 151. Quinze grands morceaux, dont la 

plûpart font gravés par Corneille Cort,fça- 
voir ; 

Le Martyre de S. Etienne, par C. Cort. 
La Difpute du S. Sacrement, par le même. 
La Cène , par le même. 
La Transfiguration, par le même. 
Une Defcente de Croix, d’après le-Baroche, 

gravée par Villamene, &c. 
N°. 132. Vingt-quatre morceaux, tant grands 

que petits , la plûpart gravés par les Cara- 
ches, fçavoir ; 

Deux moyens morceaux , gravés par Auguf¬ 
tin , d’après le Tintoret. 

Le petit Couronnement d’épines, par Anni- 
bal Carrache. 

L'Ecce Homo, d’après le Correge, par Au¬ 
guftin , & autres beaux morceaux. 

N°. 133. Quarante morceaux, la plûpart gra¬ 
vés par Corneille Cort, ôc Villamene, 
dont entr’autres ; 

Les Gourmeurs, par Villamene. 
Le S. François recevant les Stigmates, par le 

même. 
Quelques petits Caraches , 8cc. 

134. Cent foixante-huit morceaux , com¬ 
pris un titre, faifant le refte de ce Volume, 
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8c la plupart gravés par Tempefle , Viiïa- 
mene , Corneille Cort, Auguftin Vénitien, 
Bonazonne, 8cc. 

7 O ME D E U X IE’ ME. 

Des Maistres 1 ta tiens , marqué^* 

N°. Trente-cinq morceaux , tant grands 
que petits , gravés à l’eau-forte, 8c au bu¬ 
rin , la plûpart d’après 8c par le Guide, 8c 
Carlo Marat, dont entr’autres ; 

Une grande Piece en deux morceaux , repré- 
fentant Eliodore , gravée par Carlo Ma¬ 
rat , d’après Raphaël. 

La Béatification des Saints Ambroife 8c 
Charles Borromée,par François D’Aquila, 
d’après Carlo Marat. 

Plufieurs autres grandes 8c petites pièces , du 
même. 

L’Aurore , grande piece en longueur, 8c eu 
deux morceaux, gravée en Italie, par J. B. 
Pafcalinus , d’après le Guide, afiez rare. 

Nombre d’autres petites pièces, gravées par 
le Guide , 8c Carlo Marat, 8cc. 

N°. i $6. Cinquante-deux morceaux, tant du 
Guide , que de Carlo Marat, de Benedet » 
de Salvator Roze 8c autres, fçavoir ; 

Deux moyens morceaux , par Benedet. 
Deux grands morceaux en hauteur, 8c un 

plus grand en largeur, de Salvator Roze. 
Huit petits morceaux, gravés par le Guide. 
Sept par Carlo Marat. 
La Pafîion , en huit morceaux , gravés pat 

Tibou , d’après Carlo Marat, 8cc. 
N®. 117• Neuf grands morceaux gravés par 

P. D’Aquila, d’après Cirofer , 8c P. de 
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Cortone , avec une efpece de titre compo- 
fé par Carlo Marat, ou fe voit le portrait 
de Raphaël. 

La Bataille de Conflantin en quatre grands 
morceaux , gravés d’après Raphaël par P. 
D’Aquila. 

La Bataille d’Alexandre 8c de Darius,en deux 
grands morceaux joints 8c grave's par le 
même d’après P. Cortone. 

Une autre grande piece en deux feuilles d’a¬ 
près Cirofer. 

Quelques autres morceaux, tant moyens que 
petits, la plupart d’après les mêmes Maî^ 
très, 8c grave's parles mêmes Graveurs. 

Quelques-uns par Corneille Bloemaert. 
Article très-intéreflant par la condition 8c la 

beauté des épreuves, formant en tout 58. 
morceaux. 

N°. 138. Seize morceaux très-beaux d’épreu¬ 
ve , la plûpart d’après les Maîtres moder¬ 
nes de l’Italie. 

E°. i$p. Treize morceaux gravés par F. 
Spiere , célébré graveur d’Italie, fçavoir ; 

Une piece en hauteur , où l’on voit dans le 
fond un Géant alfis fur Je Mont Athos , 
tenant une Ville d’une main 8c une co¬ 
quille de l’autre d’où il fort un fleuve , d’a¬ 
près P. de Cortone. 

Une Vierge en largeur , renfermée dans une 
bordure unie d’après le même. 

Un titre de livre in-folio intitulé : Annales 
Mariant, d’après le même. 

La belle Vierge , d’après le Correge. 
Le Chrift en croix , fufpendu fur les eaux, 

d’où dégoûte une abondance de fang des 
pieds , des mains 8c du côté, d’après le 
Cavalier Bernin. 

Une petite Vierge, d’après le même. 
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Un morceau en hauteur représentant divers 

Religieux à genoux, dédié par Spiere au 
Cardinal Altieri. 

Un autre morceau énigmatique en largeur , 
efpece de The^e ; inventé 8c gravé par 
Spiere. 

Deux autres petites vignettes pareillement 
inventées 8c gravées par Spiere. 

Le miracle de la multiplication des pains, 
petite pièce en hauteur , d’après le Cava¬ 
lier Bernin. 

S. Jean prêchant dans le Défert, fervant de 
pendant à la précédente , 8c pareillement 
d’après le Cavalier Bernin 

Un morceau diaprés Cirofer, où paroît une 
maifon dans le lointain. 

Deux autres petits morceaux , dont l’un d’a¬ 
près le même Cirofer , 8c l’autre d’après 
P. de Cortone , gravés tous deux par T’ef- 
tana. 

Cet article eJj très- intéreffant par la beauté 
des épreuves 8c la difficulté de raffembler 
les pièces de ce Maître, qui font toutes plus 
rares les unes que les autres , 8c fort re¬ 
cherchées des Curieux ; il contient en tout 
xj. morceaux. 

N°. 140. Vingt-un morceaux, la plupart gra¬ 
vés par Corneille Bloemaert ; fçavoir, 

Une Nativité d’après Raphaël, grande piece. 
Une Vierge d’après le Titien. 
S. Antoine de Pade, grande piece en hau¬ 

teur d’après Cirofer. 
Une autre Vierge d’après le Guide. 
Un S. François, plus petite piece d’après Ci¬ 

rofer , 8c c. 
Cet article ed auffi très-intéreflant. 

/ N°. 141. Soixante 8c fix morceaux gravés 
par le même Bloemaert, dont entre au¬ 
tres» 
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La Vierge d’après Annibal Carache, parfaite 

•d’épreuve. 
Le S. François d’après le Guide. 
Les Hefpérides. 
Plufîeurs Vierges. 
Plulieurs Portraits, 8cc. 
N°. 142. Quarante-neuf pièces , grandes 8c 

petites , tant portraits que fujets de diffé- 
rens Maîtres d’Italie. 

N°. 14 j. Quarante clair-obfcurs ou tailles de 
bois, aulïî de divers Maîtres. 

N°. 144. Cent fept morceaux, y compris un 
titre ou pafle-partout, de différens Maîtres 
d’Italie , dont la plùpart font de Pietre 
Telle , 8c forment le relie de ce fécond vo¬ 
lume. 

RECUEIL DE DIVERS PAYSAGES, 

La plupart d’Italie , fervans de troifîéme 
Volume oui Recueil des divers Maîtres 

d'Italie, & marqué K. 

N°. 145*. Cinquante - fix Payfages , tant de 
Claude le Lorrain, de Francifque, de Fou- 
quiere, du Gafpre que d’autres Maîtres. 

N°. 146. Cent cinq Payfages de Paul Bril, 
de Nieulant, de Vander-Cabel, 8c d’au¬ 
tres Maîtres. 

N°. 147. Cent fix Payfages du Bolognefe , 
du Titien , du Campagnole , 8c autres. 

N°. 148. Cent huit Payfages duPouffin,de 
Francifque , d’Herman d’Italie, 8c de Do¬ 
minique Barrière , 8cc. 

Fin du Recueil des divers Maîtres d'Italie. 
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FORTE-FEUILLE MARQUE’ L, 

ôc intitulé , Premier Volume des 

Maîtres de Flandres. 

N°. 149. H U 1 t grands fujets d’après Ru¬ 
bens ; fçavoir, 

Le Maflacre des Innocens en deux grandes 
feuilles, par Paul Pontius. 

Les quatre grands triomphes de l’Eglife ,dont 
deux par Bolfwert, un par Lauwers, 8c le 
quatrième par Lommeîin. 

Deux autres plus petits, dont l’un repréfente 
les quatre Evange'Iiftes , par Bolfwert. 

La grande élévation de Croix en trois mor¬ 
ceaux , par Withouc. 

N°. 1 jo. Vingt 8c un autres grands morceaux 
d'après Rubens, très-beaux d’épreuve; fça¬ 
voir , 

La réfurreétion du Lazare , par Bolfwert. 
Son pendant qui eft la Cène , par le même. 
Le ferpent d’airain , par le même. 
La préfentation au Temple , par Paul Pon¬ 

tius. 
Une Nativité, par Vofterman. 
Deux Alfomptions, par Bolfwert. 
Une autre , par Paul Pontius. 
La Magdelaine chez le Pharifien, par Na- 

talis, 8cc. toutes pièces belles 8c bien con¬ 
ditionnées. 

N°. îji. Neuf autres Eftampes aufli d’après 
Rubens, 8ctrès-belles épreuves, dont en 
particulier, 

Une grande Aflompt/on , par Withouc. 
Une adoration des Rois * par Vofterman. 
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Le Saint Koch, par Paul Pontius. 
La Judith , par Corneille Galles. 
Les trois Crucifix , par Bolfwert, 8cc. 
!N°. ryz. Vingt-neuf morceaux , tant d’après 

Rubens que d’après Wandyck, Segers 8c 
Schut ; fçavoir , entr’autres, 

Une Nativité en largeur d’après Rubens > par 
Vofterman. 

Hérodias portant la tête de S. Jean-Baptifie , 
d’après le même , & aufïï par Vofierman. 

LaSufanne , d’après le même Peintre , 8c par 
le même Graveur. 

La chûte de Saint Paul avec une efpece dé 
chafi'e qui en eft le pendant, tous deux auili 
d’après Rubens, 8c gravés par Bolfwert. 

Un Chrifi mort, piece en hauteur gravée par 
Paul Pontius d'après Wandyck. 

Une petite Nativité, dans laquelle il fe trou¬ 
ve un S. François d'après Segers , par P. de 
Jode. 

Saint Nicolas d'après Schut, par Withouc. 
Une Vierge ovale , aufli d'après S'chut , 8c 

gravée par le même Sec. 
N°. iy?. Cinquante-cinq morceaux d'après 

Rubens , 8c entr’autres , 
La Sainte Cecile, par Bolfwert. 
Les Apôtres. 
Plufieurs autres petites pièces 8c titres de li¬ 

vres , dont quelques-uns font alfez rares. 
N°. iy4. Quarante-huit morceaux, tant d'a¬ 

près Rubens que d’après d’autres Maîtres ; 
fçavoir. 

Job d’après Rubens , gravé par Vofierman. 
Saint Laurent d’après le même , gravé par le 

même. 
Deux fujets de Satyres, aufii d’après Rubens, 

dont l’un eft gravé par Soutman , 8c l'autre 
par V. Wyngaerde. 
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Les trois grâces d’après le même, par P. de 

Jode. 
La Sufanne , par Paul Pontius. 
Quelques morceaux de Stradan , gravés par 

Cock. 
La Pafilon de Ghein en quatorze morceaux, 

allez rare. 
La grande danfe ou fête , par le même, 8cc . 
N®, j Quatorze pièces auffi d’après Ru¬ 

bens ; dont. 
Le Crucifix aux coups de poing, par Paul 

Pontius ; piece rare , 8c ainfi appellée par 
les curieux, à caufe de deux Anges qui font 
dans la Planche , dont l’un donne un coup 
de poing à la mort, 8c l’autre en donne un 
au Diable. 

Une Sainte Famille, où l’Enfant Jefus joue 
avec un mouton , gravée par Bolfwert. 

Une autre Sainte Famille, dans laquelle le 
même Enfant Jefus joue avec un oifeau , 
auili gravée par le même. 

Le mariage de S. Jofeph 8c de la Vierge , par 
le même. 

L’éducation de la Vierge par Sainte Anne , 
gravée par le même. 

L’Enfant Jefus tenant fa Mere ; par Withouc. 
UnChriftque l’on met dans le Tombeau, 

aufli par Withouc. 
Les Difciples d’Emaüs , par le même, 8c plu- 

jfieurs autres beaux morceaux. 

DEUXIEME VOLUME 

des Maîtres de Flandres marqué M. 

K°. Cent onze morceaux, tant d’après 
Schut que d’après Segers, 8c d’autres Maî¬ 
tres de l’Ecole de Rubens. 

N°- ij7- 



MAISTRES DE FLANDRES. 217 
N°- 157. Quinze morceaux d’après Wan- 

dycx 8c autres Maîtres , dont en parti¬ 
culier , 

Une Vierge tenant l'Enfant Jefus dormant 
dans fes bras , gravée par Bolfwert, d’a¬ 
près le même. 

Un Chriil mort appuyé fur la Vierge , un des 
plus beaux morceaux de Vofterman , idem. 

Deux épreuves différentes de J. C. en croix, 
à qui l’on préfente une éponge, avec S. 
Jean Sc la Vierge au pied de la croix, gra¬ 
vées par Bolfwert d’après Wandyck : l’une 
de ces deux épreuves effc beaucoup plus 
rare que l’autre ; c’efl celle dans laquelle 
S. Jean met la main fur l’épaule de la 
Vierge , ce que Wandyck fit effacer par la 
fuite , plufieurs amis lui ayant fait apper- 
cevoir que l’atitude 8c faction qu’ il avtt 
donnée à S. Jean dans ce fujet deveno 
trop libre 8c trop familière. 

îs°. ijS- Le couronnement d’épines, gravé 
par Bolfwert d’après Wandycx : on y pré¬ 
fente le rofeau à N. S. 8c les Bourreaux le 
fafuent par dérifion , comme Roi des Juifs. 
Les connoiiièurs regardent ce morceau 
comme un chef-d’œuvre de gravure. Cette 
épreuve efl une des plus belles 8c des plus 
brillantes que l’on puilfe trouver. 

K°. 159- L’Oeuvre de Jordans en vingt-fept 
pièces , toutes épreuves admirables.Le Roi- 
boit, par P. dejode, y eft parfait. Les 
fujets de Satyres 8c l’Argus y font très- 
beaux , 8c avant le nom de Bloteling , 
ainfi que les curieux les recherchent. Les 
Rieurs manquent dans cet Oeuvre. 

M°. 15o. Vingt 8c un morceaux gravés par 
Bloemaert, dont entr’autres , 

La piece que l’on appelle le Moutardier. 

K 
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Le Joueur de eornemufe. 
Le Mangeur de jambon, &c. 
Les Vers à foye par Stradan, en fix mor¬ 

ceaux , y compris le titre. 
Une fuite très-amufante en dix-fept pièces, 

y compris le titre , par Crilpin de Pas, 8c 
qui porte pour infcription : Academia, jive 
Jpeculum vitÆ fcholafticœ. 

Plufieurs autres pièces de difFerens Maîtres ; 
le tout en y4. morceaux. 

K°. 161. Deux cens dix-huit morceaux d’a¬ 
près dilFe'rens Maîtres , £c entr’autres les 
Emblèmes à'Otho Vanius en foixante de u ne 
pièces, y compris le titre. 

Plufieurs autres morceaux de Van-Orlay, 8cc. 
faifant le relie de ce Volume. 

VOLUME MARQUE’ N. 

& intitulé : Pafiorales , Jeux & Gro¬ 

tesques , ou fe trouvent •plufieurs Pièces 

Flamandes & Françoifes , faifant le 

troifiéme Volume des Maîtres de Flan¬ 

dres, 

N°. itfz. Trente-fix morceaux, tant d’Ollade 
que de Suyderoef, &c de Jean Wifcher ; 
fçavoir , 

Une grande piece en hauteur d’après Berg- 
hem , appelle'e vulgairement le Bal de 
Berghem. 

Trois autres d’après Oftade, gravées par Suy¬ 
deroef, 8cc. 

N°. 16?. Vingt-trois morceaux, la plûpart 
par Corneille Wifcher ; dont, 

Une piece en hauteur repréfentant la maifon 
d’un Payfan gravée d’après Oitade , par C. 
Wifcher. 
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Une autre piece appellée le Vielleux d’après 

le même , 8c gravée aufïi par C. Wifcher. 
La mort aux rats, inventée 8c gravée par C» 

Wifcher. 
Tous les ouvrages de ce Maître font univer- 

Tellement eftimés 8c recherchés , fur-tout 
quand ils fe trouvent beaux d’épreuve. 

N°. 164. Grand morceau en hauteur appelle 
vulgairement la Fricaffeufe, inventée 8c 
gravée par C. Wifcher , piece des plus re¬ 
cherchées de ce Maître. Cette épreuve eft 
des plus belles , 8c avant le nom de Clé¬ 
ment de Jonghe , qui en étoit le Vendeur, 
8c qui fe trouve ordinairement gravé dans 
le bas de la Planche j c’eft ainft que les cu¬ 
rieux délicats la fouhaitent. 

K°. 1 <5 ç. Cinquante-quatre pièces , dont la 
plus grande partie forme une efpece de 
petit Oeuvre de Teniers à l’eau-forte , 
8c parmi lefquelîes il y en a pluftcurs qui 
font gravées par Teniers même. 

N°. 166. Vingt-cinq morceaux gravés 8c in¬ 
ventés par Rigault ; ils repréfentent divers 
jeux 8c divers fujets de Galeres. 

No. 167. Quarante-neuf morceaux de divers 
Maîtres, 8c en particulier , 

Les Paftorales de Mademoifelle Stella, en dix- 
fept pièces, y compris le titre , 8cc. 

N°. 16S. Soixante 8c trois différens fujets 
grotefques, par divers Maîtres ,• fgavoir, 

Deux petits , par Gokius. 
Un Vielleux , par Mathan , 8cc. 
N°. 169. Quatre-vingt autres fujets grotef¬ 

ques de différens Maîtres. 
No. 170. Divers Paftorales 8c divers Jeux en 

65. morceaux. 
No. 171. Plufteurs différens Jeux d’enfans, en 

77* feuilles. 
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N°. 172. Trente pièces de divers Théâtres.' 
N°. 173, Quelques Eftampes d’après Wat- 

teau. 
Plufleurs petits fujets de tabatière , 8cc. 
Le tout en y 2. pièces. 

1 ^ 

FORTE-FEUILLE MARQUE’ O. 

Sc intitulé : Quatrième Volume des 
Maîtres de Flandres , dans lequel il fe 
trouve aujfi çlufieurs EJïampes des Maî¬ 
tres Allemans. 

N°. 174. Cent quarante-trois morceaux , tant 
d’Albert Durer , de Georges Pins, d’HiN 
bins, d’Aldegraef, de Lucas de Leyde, 
que d’autres petits Maîtres Allemans, 8c 
parmi lefquels il y a de fort belles épreu¬ 
ves. 

N°. 17p. Huit morceaux , dont fix font gra^ 
vés par Théodore de Bry , 8c font les plus 
recherchés de çe Maître ; fçavoir, 

L’âge d’Or , de figure ronde , parfait d’e- 
preuve; très-rare. 

Le Bal Vénitien, de même forme , 8c qui fait 
le pendant du précédent morceau. 

La fontaine de Jouvence. 
Le triomphe d’après Jules Romain. 
La petite Foire. 
N°. 176. Neuf pièces de conféquence , dont 

fept entr’autres font des plus' intéreflantes 
que Corneille Wifcher ait faites ; fçavoir. 

Trois morceaux d’après Van-Lar , appelle 
Bamboche : on les connoît fous le nom 
du Four , du coup de Piftolet 8c du Coche 
volé : ils font tous trois parfaits d’épreu¬ 
ve , 8ç très-difficiles à trouver beaux, 
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Le couronnement de la Reine de Suede , 

piece rare 8c de la même beauté que les 
trois précédentes. 

Le portrait d’un Maur tenant un arc à la 
main. 

Un autre portrait d’un enfant tirant l’oreille 
d’un chat. 

La piece appellée la Bohémienne. 
Les deux autres Eftampes de cet article ne 

font que de Jean Wifcher d'après Wau- 
vermens. 

K°. 177. Dix-neuf morceaux, la plupart gra¬ 
vés par Muller ; dont, 

Un groupe en trois feuilles , 8c vû de trois 
côtés , par Muller. 

Un autre groupe aufll vû de trois côtés , 8c 
en trois feuilles , mais plus rare que le pré¬ 
cédent, par le même. 

Les quatre heures du jour , par Merian , 8cc. 
N°. 178. L’Oeuvre de H. Goudt,en fept mor¬ 

ceaux , très-beaux d’épreuve , 8c difficiles 
à raflemb 1er. 

Goudt étoit un Comte Palatin amateur des 
Arts , 8c en particulier de celui de la Gra¬ 
vure ; il n’a jamais gravé que ces fept piè¬ 
ces qui font très-belles d’épreuve , 8c diffi¬ 
ciles à trouver j la taille en efl extrêmement 

. fine 8c ferrée, ce qui leur donne le coup 
d’œil des maniérés noires. Velde a gravé 
à peu près dans ce genre. Cette fuite efl 
eftimée des Curieux. 

K°. 179. Cent cinquante-huit morceaux , la 
plupart gravés par des Maîtres Allemands, 
8c entr’autres une fuite d'emblèmes ; en 
cent pièces, 8cc. 

K°. 180. Soixante 8c dix morceaux de difFé- 
rens Maîtres Allemands,dont pîufieurs font 
de L. Kilian , Crifpin de Pas, Sec. 

fcüj 
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/ / Ll°. 181. Cinquante 8c une pièces , tant de 

Willem-Baur que de Corneille Wifcher 8c 
de Muller. 

FORTE-FEUILLE MARQUE’ P. 

faifant le cinquième Volume du Recueil 
des Maîtres Flamans j il contient des 
Portraits des Maîtres de cette Ecole , & 
quelques-uns des Maîtres Allemands , 
&c. 

K°. 182. Vingt-quatre portraits trës-intéref» 
fans, parmi lefquels il y en a de fort rares, 
8c entr’autres, 

Le portrait de Robertus-Junius , par Corneil¬ 
le Wilcher. 

Celui de Coppenol, par le même. 
Le Sculpteur , par le même. 
Quatre autres portraits gravés par Suyde- 

roef. 
Deux épreuves différentes du portrait de 

Rimbrant. 
Le portrait d’un Ecrivain avec fon Difciple 

derrière lui, par le même Rimbrant. 
Le portrait de J. C. Sylvius , par le même, 

8c c. 
N°. 183. Quarante-fix portraits, tant de San- 

drart que de Suyderoef, de Matlian , de 
Rimbrant , 8cc. 

N°. 184. Vingt-neuf autres portraits , tant 
de Suyderoef que de Wifcher 8c autres 
Maîtres ; dont en particulier, 

La paix de Munller où font tous les portraits 
des Plénipotentiaires 8c Miniftres qui f<? 
font trouvés à la lignature de cette paix ; 
très - beau morceau gravé d'après Ter- 
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burci< , par Suyderoef : elle efi ancienne 
épreuve. 

Les quatre Bourguemefires, par le même » 
8cc. 

N°. 185. Quatre-vingt-dix portraits , la plu¬ 
part petits , tant de Sadeler , de Rimbrant, 
de Hollard , de Delfr, de Sandrart, de- 
Muller, que d’autres Maîtres Flamans 8c 
Allemans, 8c parmi lefquels il y en a d’af- , 
lez rares. 

K°. 18S. Soixante portraits, dont plufieurs 
d’après Rubens 8c Wandycx , gravés par 
Suyderoef , Wifcher , Soutman 8c autres. 

K°. 187. Soixante autres portraits , la plu¬ 
part gravés par Delff, Mireveld 8c Hon- 
dius. 

K°. 188. Soixante 8c dix portraits de Suyde¬ 
roef, de Sadeler, duXilian , de Hollard 
8c d’autres Maîtres. 

K°. 18p. Trois morceaux intérefTans 8c ra¬ 
res , dont les deux premiers font gravés 
par C. Wifcher , 8c le troifiéme par Suyde¬ 
roef ; fçavoir, 

Le portrait d’Andréas Deonifzoon Winius, 
appellé communément le Portrait au Pifio- 
let, à caufe de plufieurs piftolets 8c fufils 
qui font attachés fur la muraille au côté 
droit de la Planche : il faut que ce portrait 
ait été gravé pour quelqu’autre Pays que la 
Hollande , 8c que la Planche y foit refiée 
fans que l’on en ait fait grand ufage ; car il 
eft extrêmement rare, 8c à peine les curieux 
delà Hollande le connoiifent-ils. C’efi une 
des belles chofes que Wifcher ait gravées. 

Le portrait de Jacob Cornelis. 
Le portrait de J. Béenius. 
Les épreuves en font très-belles. 
N°. 190. Six autres portraits, dont trois font 

Kiiij 
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gravés par Corneille Wifcher , très-inté- 
reflans & parfaits d’épreuves ; fçavoir, 

Le portrait de Peirus Scrtverius. 
Celui de Gellius de Bouma. Cette épreuve 

eft antérieure à l'année i6j6. que l’on 
trouve ordinairement gravée au milieu du 
bas de la Planche. 

Le portrait de Guillaume de Rycn ; ce der¬ 
nier eft le plus rare des trois. 

On appelle communément ces trois portraits 
les trois grandes Barbes de Wifcher. 

Ke. ipi. Dix grands portraits avec le titre, 
gravés parGund: d’après Vandycx. 

K°. 192. Cinquante-huit portrairs ; dont, 
Douze gravés d'après VandycK , par Lom* 

bart , appellés vulgairement les douze 
Comtelfes, quoiqu'il y ait parmi deux por¬ 
traits d’hommes. 

Quarante-fix petits portraits de Hollard. 
IN0. 19?. Cinquante-lixportraits de différens 

Maîtres des mêmes Ecoles. 

PORTE-FEUILLE MARQUE’ Q. 

jaiQant le Jixiéme Volume de Recueil des 

Maîtres de Flandres , & qui contient 

les Payfages. 

K°. 194. Six beaux grands Payfages d’a¬ 
près Rubens , dont il y en a cinq gravés 
par Bolfwert > 6c le fixiéme par Clouet. 

N°. 19p. Cinquante-trois Payfages moyens 6c 
petits , tant d’après Rubens que de Vanu- 
de : il y en a plufieurs dans cette fuite qui 
ne s’y trouvent pas ordinairement. 

N°. 196- Quatre-vingt-treize Payfages 8c 
Marines , tant de Waterlo , de Borh , de 
Hondius, de Zéeman, de Magdelaine de 
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Pas , que d'autres Maîtres. 

Ko. 15-. Cent quarante autres Payfages , 
tant de Bergrem, d'Herman d’Italie, ds 
Bioemaert, que de Sade 1er de autres Maî¬ 
tres. 

N°. i>2. Cent douze Payfages de différens 
Maîtres de cette Ecole. 

N3. 155. Cent foirante 2c ûx Payfages , 

P OR 7 E-FEUILLE MARQUE? R. 
faisant le premier Volume du Recueil 

des divers Maîtres de Hollande 

& d Angleterre. 

M'3. îco.^X Rehte-quatre Payfages gravé* 
par HoIIard, don: ptufieurs font d’après 
Ereuguel, 2c autres fujets; fçavoir, en¬ 
tra titres , 

La grande piece de la Cathe'drale de X. D. 
d’Anvers , avant d’avoir été' retouchée 
par une triple taille qui fe voit ordinaire¬ 
ment fur la mai l’on de la droite de l’Ef- 
tampe. 

La Cathédrale de Straibourg. 
Le Crucüix d’après WandyK , Scc. 
N°. roi. Cinquante morceaux gravés parle 

même Ho’dard , tant Payfages que Sujets, 
dont entr’autres. 

Les Manchons. 
Le Calice. 
Le grand morceau d’après le Titien , 2cc. 
N°. icz. Vingt-trois morceaux , tant de Vel- 

de que de Nicolas de Bruyn , Scc. belles 
épreuves. 

Kv 
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N°. 203. Dix-fept pièces gravées par Rim- 

brant , tant Payfages que Sujets, 6c en 
particulier, 

Notre-Seigneur qui guérit plufieurs Malades, 
grand morceau de réputation , 6c connu 
vulgairement fous le nom de la piece de 
cent francs , parce que originairement 
Rimbrant la vendoit en Hollande cent flo¬ 
rins. 

la Defcente de Croix en hauteur. 
L’Adoration des Rois, même forme , &C. 
N°. 204. Vingt - fept morceaux du même 

Rimbrant, très- beaux d'épreuvre, dont en- 
tr’autres , 

L’Annonciation aux Bergers. 
Le Portrait du Franc. 
Adam 6c Eve, 6cc. 
N°. 205. Cinq beaux morceaux ; fçavoir, 
La piece appellée le Chien de Goltius, mor» 

ceau le plus recommandable de ce Maître. 
Le Portrait d’Henry IV. par le même, 6cc. 
K°. 20(5. Quarante morceaux gravés , tant 

par Goltius que par Saerdam ; fçavoir, en- 
tr’autres , 

Les Apôtres en quatorze pièces , y compris 
le Portrait de Notre-Seigneur de celui de S. 
Faul. 

LaPaffion en douze pièces, 8cc. 
3N°. 207. Quatorze morceaux, la plupart gra¬ 

vés par Saerdam ; fçavoir , 
Le grand Bain de Diane. 
Les Vierges fages 6c les Vierges folles,en fept 

feuilles , fuite la plus rare 6c la plus diffi¬ 
cile à trouver belle de ce Maître , par rap¬ 
port à la fineffe de la taille du burin , ôcc. 

N°. 208. Quarante-huit autres morceaux , 
la plupart gravés par les deux mêmes 
Maîtres ci-deifus énoncés. 
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K°. 20p. Vingt ëc une pièces, tant de Gol- 

tius que de Saerdam Mathan 8c Spranger, 
entr’autres. 

Les quatre Sujets d’EIie , par Saerdam. 
Les fix pièces de l’hifioire d’Adam ëi Ere > 

par le même. 
Les quatre heures du jour, par Mathan. 
Le grand fujet de Midas , par Saerdam. 
L’Aifemblée des Dieux , par Goltius , 8cc. le 

tout de très-belle épreuve. 
N°. 210. Quarante morceaux, prefque tous 

gravés par Romain de Hooge. 
N°. zi r. Cinquante - neuf pièces de divers 

Maîtres, 8c en particulier. 
Une fuite en quarante morceaux , y com¬ 

pris trois titres, fur la Mort bienheureufe. 
Les petits Cartons de Raphaël , gravés en 

Angleterre, en fept morceaux , ëcc. 
M°. 212. Cent foixante morceaux, tant de 

Laireffe que de R. de Hooge , de N. de 
Eruyn , ëcc. 

PORTE-FEUILLE MARQUE’ S. 

Jaifant le deuxième Volume du Recueil 
des Maîtres de Hollande & d’An¬ 

gleterre , contenant les pièces 
noires. 

K°. 2t 3. Vingt-neuf pièces noires, tant Por¬ 
traits que Sujets , la plupart gravés par 
Smith , 8c des premières épreuves j • 

Sçavoir, 
Les deux ConfefTeurs. 
L’Amour 8c Pfiché. 
La Magdelaine à la Lampe. 
La Magdelaine au Chardon. 
Un Crucifix d’après Wand/cx. 

Kvj 
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Le Portrait de Gibbons. 
Le Portrait de Locne. 
Le Portrait de Newton. 
Celui de Corelly , 8cc. toutes pièces recoin- 

mandables de Smith. , 
N°. 114. Les Amours des Dieux par Smith , 

en 10. Morceaux , y compris le tirre ; fuite 
allez rare 8c très-belle d’épreuve. 

N°. 2.1 y. Dix-huit autres pièces , la plupart 
des plus belles de Smith ; fçavoir, 

Ve'nus careffant l’Amour, d’après Jordans de 
Naples. 

La grande Ve'nus d’après le Correge. 
La Sainte Famille d’après Carlo-Marat, mor¬ 

ceau inte'relfant de ce Maître, 8c d’une 
épreuve parfaite. 

La Sainte Catherine. 
La Vierge d’après le Baroche. 
L’autre Vierge d’après Schidon, 8cc. 
N». 216. Cinquante-fept autres pièces noi¬ 

res, tant de WerKolye que deGole, 8c 
d’autres Maîtres Hollandois. 

1 N°. 217. Quarante autres pièces noires, la 
plus grande partie des mêmes Maîtres; 
tous fujets allez intérelfans. 

N°. 218. Soixante 8c feize pièces noires, 
tant de diffe'rens Maîtres de Hollande que 
d’Angleterre 8c d’Allemagne. 

N°. 219. Cent quarante-fept pièces noires 
de diffe'rens Maîtres, la plus grande partie 
de Grotefques. 

N°. 220. Quatre-vingt autres morceaux , 
idem. 
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PORTE-FEUILLE MARQUE' T. 

faïfant le troifiéme Volume des Maîtres 
d?Hollande CST d'Angleterre , 

contenant pareillement des 
pièces noires. 

N°. m. Dix-huit Portraits de femmes des 
plus intérelfans que Smith ait gravés ; fça- 
voir , entr’aurres , 

La Comtefle de Salifbury, appellée vulgai¬ 
rement la Veuve. 

Mademoifelle Werner. 
Mademoifelle Shcyrard. 
Mademoifelle Croif, un des plus jolis Por¬ 

traits de Smith. 
Mademoifelle Chicheley, 8cc. 
N°. 221. Vingt-neuf Portraits de femmes, du 

même Smith. 
N°. 223. Trente-cinq autres Portraits de 

femmes de différens Maîtres Hollandois. 
No. 224. Vingt-neuf Portraits d’hommes des 

plus intéreflans de Smith ; fçavoir, 
Le Portrait de Newton. 
Le Doge de Venife. 
Le Czar. 
Les deux Comédiens. 
Le Portrait de Scalcx , 8cc. 
N°. 2 2y. Soixante 6c un beaux Portraits 

d’hommes, par Smith. 
N®. 2id. ' Quarante - cinq autres Portraits 

d’hommes , tant de Faber que de VerKOÜe 
Sc autres Maîtres d’Hollande 6c d'Angle¬ 
terre. 

N°. 227. Soixante 6c douze autres Portraits, 
idem. 
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PORTEFEUILLE MARQUE’ VV 

jaifant le premier Volume du Recueil 
des divers Maîtres de France. 

N°. 228. Vingt 8c un morceaux ; fçavoir. 
Les originaux des fept Oeuvres de Miféri- 

corde du Bourdon , gravés par lui-même. 
Les copies des fept Oeuvres de Miféricorde 

ci-deflus y par J. Audran. 
Les copies des fept Sacremens du Pouflin, 

par B. Audran. 
No. 22p. La Sainte Face gravée par Mellan , 

morceau d'un goût fingulier à une feule 
taille , dont le commencement du trait 
part du milieu du nez , 8c continue ainfl 
en ligne fpirale jufques aux bords de la 
Planche : ce qui en forme les clairs 8c les 
ombres, n’eft que le trait qui fe trouve plus 
ou moins enflé. 

Saint Pierre de Nolafque gravé par le même ; 
morceau le plus rare de ce Maître , grande 
piece en hauteur , où le Saint paroît être 
fupporté en Pair par deux Anges qui le fou- 
îiennent : on prétend que cette Planche1 
avoit été faite pour être envoyée dans les 
Ifles, 8c que le Vaifleau dans lequel elle 
étoit ; périt en chemin ,ce qui l’a rendu ex¬ 
trêmement rare : indépendamment de fa 
rareté, c’eft le plus beau morceau que ce 
Maître ait fait. 

N°. 2?o. Trente-cinq morceaux de différent 
Maîtres , la plupart d’après le Pouflin , 
Bourdon , Corneille des Gobelins, Jouve- 
net, 8cc. 

N°. 2?i. Dix Sujets gravés par le Chevalies 
EdelincK , dont entr’autres , 
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La Sainte Famille d'après Raphaël , pre¬ 

mière e'preuve avant les Armes qui retrou¬ 
vent ordinairement gravées dans la Plan¬ 
che, au bas, dans le milieu; c’etl un des plus 
beaux morceaux de ce Maître , 8c rare à 
trouver ainfi. Il y a trois fortes d'épreu- 
ves de cette Planche. La première 8c la 
plus belle quieft fans les Armes , comme 
celle-ci. La fécondé avec les Armes ; 8ç 
enfin la troifiéme 8c la moindre avec les 
Armes effacées , ou l’on difiingue la place 
qu’elles occupoient dans la Planche. 

Saint Charles Borromée, grande piece enhaur 
teur d’après le Brun, épreuve avant la 
lettre. 

La Magdelaine de même forme, aufïï d’après 
le Brun 8c avant la lettre , 8cc. 

No. zjz. Treize des plus beaux morceaux 
gravés par François Poilly ; fçavoir , 

La Nativité de N. S. renfermée dans une 
bordure oétogone d’après le Guide ; pre¬ 
mière épreuve reconnue relie , par rap¬ 
port à ce qu’elle eft fans les Anges qui fe 
trouvent ordinairement gravés dans le 
haut de la partie gauche delà Planche. 

Le Mariage de Sainte Catherine d’après Piè¬ 
tre de Cortone. 

La Vierge levant le voile qui couvre l’En¬ 
fant Jefus, d’après Raphaël, épreuve avanr 
la taille croifée qui fe trouve quelquefois 
furie voile de l’Enfant Jefus. Cette épreuve 
cfl auffi reconnue des premières , quand oa 
apperçoit au bas de la marge de cette Plan¬ 
che , à main gauche , deux légers trairs de 
compas de circonférence différente, 8c qui 
font prefque inperceptibles. 

Une Sainte Famille d’après Raphaël, deux 
épreuves différentes y Tuile avant la lct> 
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tre , 8c l’autre avec la lettre. 

Une fuite en Egypte , d’après le Guide. 
Une Vierge, d’après le même , 8cc. 
N°. 23 3. Trente-neuf pièces d’EdelincK , de 

Poilly, de Van-Schuppen, de Natalis, ëc 
d’autres Maîtres. 

N", z3 4- Vingt-huit autres beaux morceaux, 
de différens Maîtres. 

N°. 235. Quatre-vingt-dix morceaux, tant 
grands que petits , dont plufïeurs de Cor¬ 
neille des Gobelins , de Roulet, de Mariet¬ 
te, de Drevet, 8cc. 

!N°. 236. Cent quinze morceaux, de différens 
Maîtres , la plupart par Mellan , faifant le 
reEe de ce Volume. 

FORTE-FEUILLE MARQUEE X. 

Qui fait le deuxième Volume du Recueil 

des Maistres de Fra nce. 

N°. 237. Quatorze morceaux , fçavoir ; 
LesEx petites Batailles d’Alexandre, gravées 

par Audran , d’après le Brun. 
Les deux Batailles de ConEantin , aufïi pein¬ 

tes par le Brun,8c gravées par le même, le 
tout des premières épreuves, 8cc. 

/ "' A N°. 238. Quarante-huit pièces de divers Maî¬ 
tres , dont enrr’autres , 

Alexandre malade, d’après le Sueur. 
Plufïeurs morceaux d’après le Poufïin , Jou- 

venet, le Moine , Cirofer , laFolfe 8c au¬ 
tres. 

K9. 239. Vingt-neuf autres morceaux, aufïi 
de différens Maîtres, dont, 

Les grandes Modes de S. Jean , 8cc. 
N6.240. Vingt 8c un morceaux, dont, 
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Les quatre petites Albanes, par Audran. 
Plufieurs autres d’après le Sueur, Mignard, 

8cc. 
N°. 241. Vingt-neuf pièces, la plupart d’après 

le Chevalier VJeughels , 8cc. 
N°. 141. Vingt-trois autres morceaux, la plu¬ 

part d’après le Pouffin , 8cc. 
N°. 243. Vingt-deux morceaux , dont, / 
Onze d’après Foucher , la plus grande partie 

gravés par Defplaces 
Quatre autres d’après Cazes. 
Les trois grandes pièces du Correge, gravées 

par du Change. 
Mp. 244. Deux cens quarante-trois pièces, 

tant grandes que petites, de différens Maî¬ 
tres , dont, 

Les Cornalines de Mademoifelle Cheron. 
Le Cabinet des beaux Arts. 
Plufieurs morceaux de Coypel, de Mellan j 

8cc. faifant le refte du Volume. 

PORTE-FEUILLE MARQUE’ Y. 
Qui fait le troifiéme Vdame du Recueil des 

Maistres de Fr a n c e , & qui 
contient les Portraits. 

N°. 245. Quarante-fept Portraits, tant grands 
que petits , de Mellan , de Vermeulen, de 
S'imonneau, de Piteau , de Thomaffin, de 

• Roullet, 8cc. 
N°. 246. Trente-lîx Portraits idem, tant de 

Maflbn que de Mellan, 8c autres Maîtres. 
N°. 247. Treize Portraits d’après Rigault, de 

Troyes , 8c autres, fÇavoir ; * 
Le Portrait de M, d'Ozier, par Edelinck. (*) 
Celui de Leonard, idem. 
Crifpin 8c Mezetin, idem. 
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Le Curé de S. Euilache. 
Celui de Magalotti, par Vermeulen. 
Celui de Keller, par P. Drevet; rare, 8cc. 
N°« 248. Cinquante - trois autres Portraits , 

dont plufieurs font d’après Rigault, de 
Largilliere , 8c de Troyes. 

N°. 14^. Quarante-trois grands Portraits , la 
plupart auffi d’après Rigault, 8c de Largil¬ 
liere , 8c gravés par P. Drevet. 

K°. 250. Vingt-fix Portraits, par MalTon „ 
Nanteuil, 8cc. dont ; 

Le Duc d’Harcourt, appelle' vulgairement. 
Cadet la Perle ,c’eft le plus capital des Por¬ 
traits de ce Maître. 

Le Portrait du Brifacier, idem. 
Celui de Dupuy, idem. 
L’Avocat de Hollande, Portrait des plus ra¬ 

res de Nanteuil. 
Pomponne de Bellievre , idem. 8cc. 
N°. 2y 1. Six autres Portraits, fçavoir ; 
Le Portrait de Juftinian, par Mellan ; rare. 
Madame de Nemours, par P. Drevet, d’a¬ 

près Rigault. 
Le Portrait de Madame, d’après le même* 

gravé par Simonneau. 
Celui de Jean d’Autriche , par Nanteuil. 
Le petit Milord, par le même, 8cc. 
Ces deux derniers font du nombre des rares 

de Nanteuil. Toutes les épreuves de cet 
Article font très-belles. 

N°. 2p2. Dix-neuf Portraits, la plupart gra¬ 
vés par Edelinck, fçavoir ; 

Le jeune Prince de Galles, avec une plume 
fur fon bonnet. 

Vanden Bougart, Sculpteur , idem. 
Le Portrait de Moreri, idem. 
Celui de Santeuil, idem. 
Furetiere, idem. 
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Le Portrait de le Fléchier , idem. 8cc. 
N°. 253. Vingt-Ex autres Portraits , aufii 

gravés par Edelinck , dont entr’autres , 
Le Portrait de Dilgerus ; rare, 8tc. 
M°. 254. Cent douze Portraits, tant grands 

que petits, 8e de diffe'rens Maîtres. 

PORTEFEUILLE MARQUE’ Z. 

Faifant h quatrième Volume du Recueil des 

Maîtres de France , & contenant des 

Portraits, & des Sujets. 

N°. 2ff. Treize beaux grands Portraits de 
difterens Maîtres, fçavoir entr’autres ; 

Le Portrait de Fr. de Beauveau , par Drever. 
Celui de M.Dodun , par Je même. 
Celui du Maréchal de Villars, idem ; rare. 
Le Duc d’Harcourt, ou Cadet la Perle , par 

Maflon, 8cc. le tout très-beau d’épreuve. 
K°. z 56. Huit Portraits très-intéreifans , gra¬ 

vés par P. Drevet, fçavoir ; 
Celui de J. B. Boffuet, Evêque de Meaux. 
Le Portrait de Samuel Bernard, avant l’In- 

feription , qui depuis a été ajoutée au bas 
de la Planche , ce qui le conilate première 
épreuve. 

Le Cardinal de Fleury. 
Plus, quatre autres Portraits du Cardinal de 

Fleury , dont deux font avec Diogene, 8c 
les deux autres font gravés par F. Chereau. 

L’Archevêque de Paris, auffi d’après Rigault, 
8c gravé par C. Drevet ; très-rare aujour¬ 
d’hui à trouver beau. 

K°. 257. Dix-neuf morceaux modernes , par 
divers Maîtres, dont 

Plufieurs d’après Teriiers 8c Berghem, gra¬ 
vés par le Bas. 
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T Le Jacob , la Bethfabée , la Sufanne , fk. la 

Baigneufe , d’après le Moine. 
Deux morceaux de Converfations, d’après 

de Troyes, gravés par Cochirï , Pere’. 
N°. 2|8. Quatorze Portraits gravés d'après 

Rigault, &: de Largilliere , la plupart par P. 
Drevet, dont, 

Celui du Cardinal du Bois, 8cc 
N°. 2y<?. Trente-cinq morceaux d'après Bou¬ 

cher , Natoire, VIeughels , de la Joue, &c. 
K°. 260. La Gallerie de S. Cloud, d’après 

Mignard , en dix-fept morceaux , gravés 
par G. Audran 8c Poilly. 

Np. 26r. Vingt Pièces, la plûpart d’après les 
Maîtres modernes. 

N°. 262. Vingt-trois Portraits , dont plufieurs 
font de la fuite de l’Académie Royale de 
Peinture 8c Sculpture, 

N3. z4$. Seize grands Portraits, d'après Ri¬ 
gault , Largilliere 6c autres, 8c gravés par 
P. Drevet, Chereau , l’Epicier, 8cc. 

porte-feuille marque & 
Faifant le cinquième Volume du Recueil 

des Maures de France, tant 

Sujets que Portraits. 

N°. a64. Soixante-quatre Portraits de diffé- 
rens Maîtres. 

N°. 26y. Trente-neuf Sujets, tant Catafal¬ 
ques , que Feux d'Artifices , ’8cc. 

N°. 266. Quatre-vingt-dix-neuf morceaux 9 
tant grands que petits , de divers Maîtres. 

N°. 267. Dix-neuf morceaux de Converfa¬ 
tions d’après de Troyes, gravées par Co- 
chin , Pere. 

K°. 268. Vingt-fix pièces, tant Portraits que 
Sujets, dont entr’autres ; 
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Le Duc 8c la DuchelTe de Savoye , par Nan- 

teuii. 
Le Marquis de Dangeau , par Drevet. 
Le Portrait de Maflon , grave' par lui-même. 
Le Salomon, d’Après Vleughels, 
L’Abigail, d’après le même. 

FORTE-FEUILLE MARQUÉ1 AA. 
Faifant le fîxiémè Volume du Recueil des 

Maures de France , contenant 
divers Portraits, & Sujets-, 

K°. 26p. Les Sept Sacremens du Pouflin, 
en quatorze grandes feuilles ; ce font les 
Originaux qui font gravés par Pefne, 8c 
des premières épreuves. 

270. Dix-huit grands morceaux , dont / 
plufieurs d’après Charles Coypel, Poulfin 
8c autres, fçavoir ; 

Les Amours à la toilette , gravés par l’Epi? 
cier. 

Thalie ehaflee par la Peinture, par le même. 
Le Coriolan , d’après la Folfe, par Thomaf- 

fin. 
La Femme adultère , d’après le Pouflin, par 

Audran. 
Le Tems qui découvre la Vérité , par le mê¬ 

me : c’eft la rare , où il ne fe trouve point 
de draperie. 

Le Bénédicité, d’après le Brun, par Edelinçk. 
Le S. Charles, donnant la communion de la 

main gauche , par le même ; c’eft la rare. 
Deux Thefes de Philofophie, d’après Circn 

fer , gravées par Roullet, 8cc. 
K°. i7i. Vingt 8c un grands morceaux de 

différens fujets , 8c de divers Maîtres. 
K°. 272. Quatre Plafonds, dont les feuilles 
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font aiïemblées ; entr’autres , 

Celui d’après Mignard , en trois morceaux. 
Celui de la Chapelle du Château de Saulx, 

6cc. 
K°. 273, Le grand Efcalier de Verfailles, 

avec le Plafond, 6c la Franche Comté ; en 
tout neuf morceaux. Ce dernier eft gravé 
.par Simonneau ; c’eft un des plus beaux 
que ce Maure ait faits. Il eft rare, 6c efti* 

- mé. 
N°. 274. Dix-neuf grands morceaux, d’après 

le Sueur , Mignard , le Brun , le Moine , 
Boulogne, 6cc. dont, 

Vne grande Famille d’Alexandre , gravée 
par Gérard Edelinck. 

Un portement de Croix , par le même. 
La Transfiguration, d'après Kaphaël, par 

Thomaftin , 6cc. 
JM0. 27p. Le Plafond de la Chapelle de Saul*, 

d’après Mignard , gravé en cinq feuilles , 
par G. Audran. 

Celui de l’Aurore , d’après le Brun, gravé 
par Simonneau , en quatre feuilles. 

K°. 276. Six grands morceaux , d’après le 
Brun , chacun de deux feuilles, fgavoir 3 

La Chûte des Anges, 
Le Mafi'acre des Innocens. 
Le Crucifix aux Anges , gravé par Edelinck. 
Le Coriolan , gravé par G. Audran. 
Le petit Pirrhus enfant, fauvé ; par le même. 
5. Jean qui baptife fur le Jourdain, idem. 
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TORFF-FEUILLE MARQUE' B B. 
Faifant le Jevtiéme Volume du Recueil des 

Maîtres de France , contenant tous 

grands Sujets , & grands 

Portraits. 

N°. 277. Quatre grands morceaux, fçavoîr ,* 
La Franche-Comté, d’après le Brun, gravée 

par Simonneau ; parfaite épreuve. 
La Pelle de Marfeille , gravée par Thomaf- 

fîn , d’après de Troyes. 
La Préfentation au Temple , par P. Drevet, 

d’après Boulogne. 
Moyfe qui frappe le Rocher , d’après le Pouf- 

lin , par Mademoifelle Stella. 

Cette fille s’eft rendue illuftre dans 
îa partie de la gravure, pour laquelle 
elle étoit née. Ce morceau eft Ton 
Chef-d’œuvre ; il eft gravé avec toute 
l’intelligence 8c le goût que l’on peut 
exiger des plus grands Maîtres en cet 
Art. La Demoifelle Stella s’appelloit 
Bouzonnet, du nom de fa famille : elle 
étoit Nièce de Jacques Stella , dont 
elle prit le nom , 8c fous lequel elle eft 
plus connue. Elle avoit deux foeurs, 
qui, ainfi qu’elle , ont donné dans la 
Gravure , mais elles n’y ont point ex~ 
celle comme elle. 

N°. 278. Le Portrait de Louis XIV. d’après 
Rigault, gravé par P. Drevet , épreuve 
parfaite. 
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Fi0. 279. Le meme Portrait de Louis XIV. 

aufli beau d’épreuve , avec celui de Louis 
XV. de la même grandeur. 

N°. 280. Seize grands morceaux , dont enr 
tr’autres, 

Les deux grands Teniers , gravés p,ar le Bas. 
Les quatre Batailles faites pour le Czar, d’a¬ 

près Martin , dont entr’autres, 
Lp Combat navale , gravé par Baquoy, qui 

eft extrêmement rare. 
Les quatre Vues des principaux Edifices 

Royaux d’Angleterre , graves par Rigault. 
Deux feux d’Artifices, par Cochin , fils , 8cc. 
K°. 181. Douze morceaux , d’après Jouve- 

net, dont, 
Les Sujets peints à S. Martin des Champs, 

8cc. 
N0. 282. Vingt 8c un morceaux de différens 

Maîtres, Sçavoir ; 
Le Parnafl'e François. 
Le Portrait de Louis XV. à cheval. 
Celui du Duc d’Orléans, Régent du Royau¬ 

me , aufli à cheval. 
Le Serpent d’Airain , d’après le Pouflin. 
LJElévation de Croix , d'après le Brun, 
Quelques anciens Almanachs, 8cc. 
M°. 283. Trois grandes Thefes, enplufieurs 

feuilles. 
Le Plafond du Val-de-Grace, d’après Mi¬ 

gnard , en fix feuilles. 
Fi°. 284. Les douze grandes payfages, d’après 

le Pouflin. 
3Si°. 28?. Les huit grands Alb.an.es, fçavoir; 
Les quatre Elémens , gravés par Baudet. 
L’Hiitoire de Pficlié, en quatre morceaux, 

par le même. 
286. Le grand Efcalier de Verfailles, 

d’après le Brun, en huit morceaux, y com¬ 
pris 
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pris le tirre , 8c le plafond. 

-Les Tableaux de la Voûte de la Gallerie du 
petit appartement du Roy , en trois mor¬ 
ceaux , d’après Mignard, par Gérard Au- 
dran. 

FORTE-FEUILLE MARQUE CC. 

Taifant le huitième Volume du Recueil des 

Maîtres de France. 

N°. 287. Quarante morceaux de divers Maî¬ 
tres , avec un petit paquet de Modes. 

N°. 288. Trente-fîx pièces , dont plufieurs 
d’après Rigaplt, de la Joue e Oudry , 8cc. 

No.7.89. Neuf morceaux d’après Chardin. 
Deux petits Teniers , grave's par le Bas. 
No. 290. Cinquante petits morceaux, tant 

d’après Boucher j, que d’après de la Joue » 
y compris quelques-uns qui font de plu- 
Beurs Maîtres Hollandois. 

DIVERS MAISTRES. 

No. 291. Plufipurs Pièces grave'es à Peau-for¬ 
te , par M. le C. de C* *•* , avec quelques 
Cartouches 8c çuls-de-Iampe » feulement 
au trait. 

No. 292. Deux cens trente morceaux , grave's 
par Hollard , fçavoirq plufieurs Payfages ; 
diverfes fuites d’Animaux, de Marines, 8cc. 
dont entr’autres , 

Le Lievre , très-beau d’e'preuve , 8c rare. 
La fuite de la Danfe de la Mort, d’après OU 

bens, avec bordures. 
La même fuite , fans bordures. 
Une luite de Modes, &c. 

h 
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No. 193. Plufieurs épreuves des Eflampes qui 

ont été gravées d’après quelques Tableaux 
du Cabinet de feu M. de Lorangere. 

No. 294. Plufieurs Paffe-partouts , ou Cartou¬ 
ches , propres à mettre à la tête des Re¬ 
cueils. 

No. z9j. Un paquet contenant plufieurs fui¬ 
tes , Amplement au trait. 

No. 296. Un gros paquet de diverfes petites 
Eflampes. 

No. 296. double. Un gros Volume relié, cartâ 
maximâ, contenant un Recueil de Pièces 
choifies, de Chauveau 3 de Jean 8c Pierre 
le Pautre, 8c Dolivar , en 1048. morceaux. 

Un autre Recueil de Payfages 8c Vues des 
Perelle , 8c de Silveflre , en un gros Vo¬ 
lume de même forme, contenant plus dç 
1 j jo. pièces. 

'fin des Recueils des différens Mai', res, tant 
d'Italie que de Flandres, d'Allemagne, de 

Hollande, d'Angleterre & de France, 
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DIVERSES Suit ES DE FIGURES 

De la Bible. 

N°. 297. Deux Suites différentes des Figures 
de la Bible , par Krauffm, en 35-3. mor¬ 
ceaux. 

No. 298. Figures du Vieux 8c Nouveau Tes¬ 
tament , par J. Luyken, allez rares , en 61. 
grandes feuilles. 

No. 299. Les Figures de l’ancien 8c du nou¬ 
veau Teilament, par différens Graveurs, 
de l’édition de Chriitophe Weigelius , en 
cent huit grands morceaux. 

No. 300. Un gros Volume , contenant un Re¬ 
cueil de Figures de la Bible, gravées par 
Chaperon, Tempeffe, Merian, Sandrart 8c 
autres , le tout collé fur cent-vingt feuilles, 
8c faifant en tout 1570. morceaux. 

No. 30ï. Les Figures de l’Ancien 8c Nouveau 
Teilament, connues fous le nom de la Bi¬ 
ble de B. Picard , d’après les Dellèins de 
Gérard Hoét, gravées par plufieurs Gra¬ 
veurs ; le tout collé à chaffis , 8c chacune 
dans un Paffe-partout : les épreuves en font 
très-belles. Il y a en tout 370 morceaux , 
y compris les Titres , Vignettes, Culs-de- 
lampe 8c Lettres grifes. 

;No. 30Z. Biblia Ægypta , ou Figures de la 
Bible , dont il y. en a 404. morceaux pour 
l’Ancien Teilament, 8c 438. pour le Nou** 
veau ; ce qui forme en tout 842. 

fin des différentes Suites, fur l'Ancien & le 
Nouveau Tejlamnp* 

L ij 
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mmmmmmmmmmmm* 

LE CABINET DU ROI. 

Ce Cabinet du Roy eft un des plus 
complets que Ton püifîe trouver. Feu 
M. de Loràngere s*eft appliqué parti¬ 
culièrement à le former , & n’a rien 
réchappé de ce qui pouvoir contribuer 
à le compléter, 8c à l’embellir. On y 
trouvera nombre de Suites, 8c de Pie-?- 
çes féparées, qui ne font pas ordinaire¬ 
ment dans la Collection de ce que ren¬ 
ferme le Cabinet du Roi, mais qui ce¬ 
pendant y tiennent naturellement leur 
place ; il y a même des chofes qu’il fe- 
roit totalement impoflible de trouver 
aujourd’hui. Toutes les Epreuves en 
font anciennes, d’une beauté 8c d’une 
condition parfaites. 

Le tout fera détaille' par Volume, ainfi que 
les Numéros fuivâns le dénotent; à moins 
qu’il ne fe trouvât quelques Curieux allez 
amateurs pour le pouiler eil totalité, au prix 
qu’une fi belle Collection, 8c faite avec tant 
de foin, le mérite 

PREMIER VOLUME, 

£îL 303. Plans, Elévations8c Vues du Châ¬ 
teau de Verfailles, auxquels on a joint les 
fieçes de P. Mariette ; 2.7. morceaux» 
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Ïî^s Fontaines de Verfailles , en 12. pièces. 
Les Statues 8c Vafes des Jardins de Verfail¬ 

les , y 6. morceaux. 
La Grotte de Verfailles avec le difeours, en 

zi. morceaux , y compris le plan. 
Plans 8c élévation du Château de Clagny, 

7. pièces. 
Les Tableaux du Cabinet du Roi, des pre¬ 

mières épreuves , en $8 morceaux. La Ste. 
Famille gravée d’après Raphaël, par Ede- 
lincK , s’y trouve parfaite , 8c avant les ar¬ 
mes , qui font ordinairement, comme nous 
l’avons déjà dit, au milieu du bas de la 
Planche. 

Ce Volume contient 161. pièces. 

DEUXIÈME VOL U ME. 

!N0. 304. Plans, Profils 8c Elévations des 
Villes, 8c Château de Verfailles, avec les 
feofquets 8c fontaines 8cc. 

Le Château de Trianon. 
Celui de Marly. 
Différentes Vîtes 8c Profils de la Machine de 

Marly, chez de Mortain , en yy. morceaux. 
Recueil de foixante-cinq des plus belles figu¬ 

res antiques 8c modernes, placées dans les 
Appartemens 8c Parc de Verfailles, par 
Thomaflin , auxquelles on en a joint quel¬ 
ques autres , 8c faifant en tout 7* pièces, 
y compris le titre. 

Le Volume contient 127. pièces. 

Ulme. IVme. & VOLUME. 

N-°. joy.Le grand Beaulieu, avec tous les 
portraits, 8c le difeours imprimé ; fuite des 

L iij 



24 G ESTAMPES. 
plus rares à trouver ainlî, les Planches dfti" 
difcours ayant été perdues. 

Le petit Beaulieu. 
Plus, nombre d’autres grandes 8c petites piè¬ 

ces, qui ordinairement ne fe trouvent pas 
dans ces deux fuites, ce qui rend cette col- 
leétion une des plus amples , 8c des plus 
complettes ; elle eft en 3. vol. in-folio. 

SIXIÈME VOLUME. 

N0. 306. Le Carroufel,avec le difcours Fran¬ 
çois. 

Les Fêtes de Verfailles , fans le difcours. 

SEPTIÈME VOLUME. 

K°. 307. L’Oeuvre de Vander-Meuîen , au- 
plus complet : on y a joint tous les payfa- 
ges ^grands 8c petits, Etudes de Chevaux, 
8c autres, qui peuvent entrer dans cet Oeu¬ 
vre. Il contient 143. morceaux. 

HUITIÈME VOLUME. 

K°. 308. Les Statues 8c Bulles antiques de* 
Maifons Royales, par Mellan 8c Baudet ; 
61. morceaux. 

LesVûes, Plans 8c élévations des Maifons 
Royales, y compris le Louvre 8c les Tuil- 
leries, P4. morceaux. 

NEUVIÈME VOLUME. 

N°. 30p. Les Animaux , en trente morceaux, 
par Sébaflien le Clerc ; ils font fort rares. 

Les Plantes de Dodart, avec le difcours, en 
38. Planches^ 
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Les Xe. & XIe. VOLUMES. 

N6. 310. Les Plantes complettes, en jip. 
Planches, en deux Volumes bien condi¬ 
tionnes , avec une Table manufcrite à la 
tête du premier Volume. Cette fuite eft une 
des plus rares de ce cabinet. 

XIIe. VOLUME. 

K*. 311. Les Médailles fur les principaux 
Evénemens du Régné de Louis le Grand , 
qui commencent à la naiifance de Louis 
XIV. 8c finillènt à l’union de la France 8c 
de l’Efpagne, en 1700. avec la Préface 
imprimée ; Volume en maroquin rouge 
doré fur tranche : on fçait que cette fuite 
eft prefqu’introuvable avec cette Préface 
imprimée. 

XIIIe. VOLUME, 

W°. 312. La même fuite des Médailles, deu¬ 
xième édition augmentée , 8c finiflant en 
172?. par la deuxième Médaille faite fur 
la mort de Louis XIV. pareille Relieure en 
maroquin. 

XIVe. VOLUME. 

K®. 313. Une fuite de Médailles en 14p. pe¬ 
tites Planches, dont plufîeurs font avec 
leurs Revers. 

Deux fuites des Médaillons en 41. Planches, 
avec des différences dans chaque fuite. 

Ornemens de Peinture 8c de Sculpture de la 
L iiij 
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Gallerie d’Apollon du vieux Louvre , $£ 
du grand Appartement des Tuilleries. 

XV(, VOLUME. 

N°. 514. Les plaifirs de l’Me enchantée avec 
le Difcours. 

La Fête de Verfailles faitej en 1668. aulïï. 
avec le Difcours. 

Les Divertiifemens de Verfailles de l’année 
1674. pareillement avec le Difcours. 

Les Devifes pour les Tapill'eries du Roi, im¬ 
primées avec le Difcours. 

X V Ie. VOLUME* 

3 if. La petite Gallerie du Louvre gra¬ 
vée par S. André, d’après les Delfeins de 
le Brun , en quarante-deux morceaux , y 
compris le plafond du petit cabinet de Sa 
Majefté. 

La Gallerie de Fontainebleau, connue fous 
le titre des Travaux d’Ulyfl’e , peinte par 
Nicolo , 8e gravée par Van-Thulden , enr 
58. Planches. 

La Gallerie de la Salle du Bal de Fontaine¬ 
bleau peinte par S. Martin de Bologne , 
par ordre de François I. 8c finie fous le 
Régné de Henry IV. gravée par le même 
Van-Thulden , en quinze Planches, y 
compris le titre. 

Autre petite Gallerie par le Pautre, en fàe 
morceaux. 

XVIIe. VOLUME. 

No. $16. Les TapiiTeries du Roi ou font re- 
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préfentés les quatre Elémens & les qua¬ 
tre Saifons avec quatre Devifes pour cha¬ 
que Saifon , 8c quatre autres pour chaque 
Élément, les deux titres 8c le difcours ; le 
tout gravé par le Clerc d’après les Deflèins 
de le Brun. 

Autres Tapifleries qui repréfentent plusieurs 
Conquêtes ou Faits hiftoriques pafles fous 
le Régné de Lc#is XIV. en fept Planches ^ 
parce qu’on y a joint ces trois pièces , fça- 
voir,la Réduction de Marfal gravée à l’eau- 
forte par le Clerc , 8c qui n’a été finie que 
depuis fa mort ; l’entrevue de Louis XIV. 
êc de Philippe IV. Roi d’Efpagne ; 8c la 
Cérémonie du Mariage de Louis XIV. avec 
l’Infante Marie-Thérefe d’Autriche. Ces 
fept morceaux font tous d’après le Brun , 
& gravés par le Clerc, à l’exception des» 
deux derniers qui ont été gravés parJeau- 
rat , 8c de l’Alliance des Suiflès , qui efi: 
une des quatre premières Planches , qui a 
été gravée par Simonneau. 

Les trente - huit Conquêtes gravées 8c in¬ 
ventées la plûpart par le Clerc; 8c les autres' 
parChatillon , Dolivar, 8cc. aufquelleson 
a joint cinq autres qui ne fe trouvent pas 
ordinairement dans cette fuite, ce qui la 
rend des plus complettes. 

Ce Volume efl très-intéreifant 8c très-amu- 
fant. 

XVII B. VOLUMEo. 
N°. 517. Recueil de plufieurs Traités de Ma¬ 

thématique ; fçavoir , 
Rcfolution des quatre principaux Problèmes 

d’Architecture, par Blondel. 
La mefure de la Terre, par Picard. 
Traité de la Pcrcuflion du choc des Corps, 

JL y 
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Nouvelle découverte touchant la vue. 
Traité du Nivellement, par Mariote. 
Celui des Triangles-Reétangles en nombres* 

par Frenicle. 
Ce Volume eft un des rares du cabinet. 

XIXe. VOLUME. 

N°. 318. Plans , Profils^c Elévation de 
l’Hôtel Royal des Invalides , avec le Dif- 
cours collé à chaflis. Ce Volume eft affez 
intéreflant, parce qu’on y a raffemblé plu- 
fieurs pièces fur cet Hôtel qui le rendent 
curieux. 

XXe. VOLUME. 

No. 319. Les habillemens du Levant de M, 
de Feriol en roi. pièces, avec l’explica¬ 
tion. 

XXIe. VOLUME. 

N°. 310. Recueil en cent fept feuilles fur le?? 
différens Arts 8c Métiers , y compris plu- 
fieurs Alphabets de lettres moulées 8c me- 
furées géométriquement. Tous ces mor¬ 
ceaux ont été faits pour le cabinet du Roi, 
avec deffein d’étendre cette fuite généra¬ 
lement fur tous les Arts 8c Métiers ; mais 
ce projet n’a point eu d’exécution entière, 
non plus que celui des Plantes 8c des Ani¬ 
maux ; ce qui a fait que nombre des Plan¬ 
ches de cette fuite fe font en partie perdues 
& en partie oubliées : on peut regarder ce 
Volume comme une Collection unique, 
ne croyant pas que qui que ce foit en ait 
recueilli une pareille quantité : elle eil 
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fortamufante 8c fort curieufe. Feu M. de 
Lorangere a fait mettre à la tête de ce Vo¬ 
lume une Table manufcrite très-bien e'cri- 
te qui donne l’inftruétion de chaque Plan¬ 
che avec un Frontifpice qui fert ordinai¬ 
rement de titre à quelques Volumes de ce 
cabinet, 8c qui eR gravé par le Clerc. 

X X I Ie. VOLUME. 

No. 311. Recueil de deux cens dix Eftam- 
pes gravées à l’eaü-forte , par M. le C. de 
G*** ( * ) cfaprès les plus beaux Delfeins 
du cabinet du Roi. 

XXIIIe. VOLUME. 

No. 3 z z. Le Sacre de Louis XV. avec le' 
Difcours, très-proprement relié. 

XXIVe. VOLUME. 

N°. 3*3. Les cinq grandes Batailles d’Ale¬ 
xandre avec celle de Conftantin 8c fôrr 
triomphe , le tout gravé par Gérard Au- 
dran, 8c le Chevalier Edelincx , d’après 
les Tableaux originaux peints par le Brun » 
anciennes épreuves. 

Les pièces d’Artillerie qui ont été fondues 
dans l’Arfénal par Keller , en une grande 
feuille. 

(■*) Ce Seigneur amateur des beaux Arts, & qui les 
cultive dans les rtiomens de lôifir, a rendu les beautés , 
la précilîon & l’efprit de chaque morceau de ces grands 
Maîtres, avec l’intelligence de le fentiment qui n’appar- 
tiennentqu’à ceux qui font capables , comme lui, d’eneon- 
noltre tout le mérite. 

L vj: 
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XXVe. VOLUME; 

K®. 324. LeLabyrinthe de Verfailles avec le 
Difcours , petit Volume in-80. en trente- 
neuf morceaux 8c le plan, gravés pat le 
Clerc. 

No. 3 2y. Pareil exemplaire du même livre. 

XXVIe. VOLUME. 
portant pour titre : Supplément au 

Cabinet du Roi. 

Les articles de ce Volume feront détaillés fui- 
vant les numéros ci-après. 

No. 326. Les deux fuites du grand Efcalier 
de Verfailles , tant celui du cabinet du Roi 
que celui qui eû gravé par Louis Surugue, 
en trente-un morceaux. 

No. 527. Quarante-deux morceaux contenant 
divers Delfeins de décorations de Pavil¬ 
lons , de Fontaines 8c Frifes Maritimes, 
d’après le Brun , 8c connus fous le nom 
des Pavillons de Marly. 

No. 328. Les douze Animaux'gravés par le 
Clerc , que l’on appelle les douze rares , 
êc qui ont été faits îur le modèle de ceux 
qui ont été tronqués. 

No. 329. Recueil des cifeaux les plus rares- 
de la Ménagerie , par Robert, jDelHnateur 
du Roi, en 30. morceaux. 

Les différens âges de Louis XIV. en forme 
de Médaillons , en une feuille. 

XXVIIe. VOLUME. 

No. 3 jo, petit Volume contenant la fuite Sz. 
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Farrangement des Volumes d’Eitampes du 
cabinet du Roi, imprimé. 

Le Difcours auffi imprimé, de la première 
partie des Tableaux du cabinet du Roi. 

Le Difcours en Latin de la fuite des grand* 
Infeétes de Mademoifelle Mérian , qui s’eiî 
trouvé parhazard dans ce Volume. 

Fin des Volumes que comprend ce cabinet 
dît Rou 
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GALLER1ES, BAS-RELIEFSy 

Antiques , Fêtes , Médailles , Entrées 
& autres Colle étions fur les beaux Arts ? 

avec quelques fuites reliées , tant de 
Sujets que de Portraits , qui n ont pas 
pu être compris dans les Recueils des 
Ouvrages des différent Maîtres. 

No, 331. /j~> Allerié d’après l’Albane, gra- 
V Jvée par Jean Hieronimus Frez- 

za, intitulée, Piéluvœ Francifci Albani in 
Æde Ferofpia , en dix-fept morceaux, y 
compris le titre où fe trouve le portrait de 
l’Albane. 

No. 332. La Gallerie Barberine avec les 
Tableaux peints dans pluüeurs apparte- 
mens de ce Château par Pietre de Corto- 
ne, en 37. morceaux , y compris les trois 
titres. 

No. 333. La Gallerie Juftiniane gravée par 
Mellan , en deux Volumes chifrés , dont 
le premier porte 153. pages , 8c le fécond 
16p. ce qui fait en tout 321. pièces, y 
compris les deux Frontifpices : elle eft 
très-bien conditionnée , 8c belle d’épreu¬ 
ve. Cette fuite eft extrêmement rare, fur- 
tout à trouver completre. Le Portrait de 
Juftinian efl à la tête de chaque Volume. 

No. 3 34. La Gallerie du Palais Farneze8 
gravée par Pietre Aquila d’après le Carra- 
che, en douze Planches , y comprisse titre. 

No. 3 3 j. La Gallerie du Palais du Luxent 
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bourg peinte par Rubens, 8c gravée par 
les meilleurs Maîtres François, en xy. 
morceaux, y compris le portrait de Ru¬ 
bens qui eft à Iatête.Toutes les épreuves en 
font parfaites 8c de choix , ce qui n’efl pa3 
facile à trouver aujourd’hui. 

N®. 336. Les loges de Raphaël peintes dans 
le Vatican, 8c gravées en cinquante-deux 
morceaux chifrés , la plupart par Pietre 
Aquila, 8c non compris les trois Frontif- 
pices. 

No. 337. La Gaïïerie de Lanfranc repréfen- 
tant l’Affemblée des Dieux, gravée par Pie¬ 
tre D’Aquila, en huit morceaux fans le 
titre. 

No. 338. La Gallerie du Carrache repréfen- 
tant les voyages d’Enée gravée par Mitelli,- 
en 17. pièces, y compris le titre. 

No. ? 39. La Gallerie Pamphile gravée par 
Caries Cefîus d’après Pietre de Cortone s 
en 15. morceaux , y compris le titre. 

N°. 340. La Gallerie Farneze gravée d’après 
le Carrache, en n. Planches, non com¬ 
pris le titre 8c trois Fronrifpices. 

No. 341. Autre Gallerie du Carrache peinte à 
Boulogne , en iy. morceaux. 

No. 342. La Gallerie du Lanfranc peinte dans 
le Vatican, 8c gravée par Pietro Santfi Bar- 
toit, en dix-feptpièces> y compris le Fron- 
tifpice. 

No. 343. Le Cabinet des beaux Arts avec 
le Difcours. 

No. 344. Petit Volume de perfpeétive, pas 
du Cerceau. 

L’Architeéture pour les champs. 
Le Martyre de plufieurs Cordeliers en Alle¬ 

magne. 
N°. 34y. Les Emblèmes d’0;/z<? Fœnius 
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K°. 146. La Danfe de la Mort, par Matthieu. 

Merian. 
N°. 347. La même fuite reliée en veau. 
N0. 348. Recueil des Statues, Groupes , Fon¬ 

taines , 8cc. du Château de Verfailles, par 
Thomaffin , en 228. morceaux , deux 
petits Volumes très-proprement relie's. 

ft°. 349. Les Batailles du Prince Eugene , en 
57. morceaux, y compris le Frontifpice. 

N°. 350. Les Anatomies du Bourdon avec 
les Tables, qui font difficiles à trouver. 

N°. 4ji. Recueil de têtes de caraétere 8c de- 
charges, gravées par M. le C. de C *** 

d’après les Deffieins de Leonard de Vinci * 
avec une lettre adreffée à ce Seigneur au 
fujet de ces Delfeins , par M. Mariette. 

N°. 3 j2. Le Triomphe de Louis le Julie con¬ 
tenant divers fujets fur l’hilloire de Louis- 
XIII. 

Portraits. 
Plans, &c. 
N0.3 y 3. Divers Vaiffieaux gravés par Randoha 
N°. 354. Principes du Delfein par Lairelfe, 

en 120. Planches, parmi lefquelles il y a 
plufieurs fujets 8c animaux très-bien gra¬ 
vés. 

N°. 3 y y. La bonne édition des Antiques de- 
Perrier , en cent Planches. 

N°. 356. La même fuite , copies. 
357. Le Temple des Mufes en grand pa¬ 

pier , premières épreuves. 
N°. 3y8. La même fuite des figures du Tem¬ 

ple des Mufes, gravées par les foins de 
Bernard Picard. 

N°. 359. Les figures anatomiques de Torte- 
bat avec les Tables. 

!N°. 360. L’hilioire de Louis le Grand, par 
Médailles, par le P. Meneilrier, Jéfuitev 
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N0. 561. L’Archite&üre de Virruve des pre¬ 

mières épreuves , édition de r673. 
N0. $6i. Le même livre de l’Architecture de 

Vitruve , édition de 1684. 
N°. 363. L’Empire Ottoman, dans lequel les 

figures font gravées par Sébaftien le 
Clerc. 

Na. 364. Les Médailles frappées depuis le 
commencement du Régné de Louis XV. 
par Godonnefche. 

N°. *3 65. Autre hiftoire de Louis le Grand , 
par Médailles , par le P. Meneftrier. 

N°. 3 66. Les pierres antiques gravées par 
Bernard Picard , avec le difcours. 

N°. 367. Les Hommes Illuftres du dix-fep- 
tiéme fiécle , en 131. portraits. 

N®. 368. Les Hommes illuftres de Perrault» 
gravés par les meilleurs Maîtres de ce 
tems , en deux Volumes. 

NA 3 69. Le premier Volume des Hommes 
Illuftres de Perrault, qui a été donné feul ; 
le portrait delà Fontaine qui eft rare s’y 
trouve : il eft gravé par Edelinck. 

No. 370. Les Statues antiques, par Sandrart, 
avec le difcours Latin , Volume in-folio. 

N°. 371. L’Académie de Peinture avec les 
portraits des Peintres les plus renommés,par 
le même Sandrart, livre allez rare 8c ef- 
timé , auffi avec le difcours Latin 8c in-fol. 

No. 371. La vie de faint Bruno d’après le 
Sueur, en zz. morceaux, fans le Fron-, 
tifpice. 

No. 373. Le Pluvinel des premières épreuves, 
en grand papier, 8c relié en maroquin. 

N°. 374. Portraits ou Chronologie des Papes 
jufqu’au tems préfent. 

N®. 375. Le Cabinet de Sainte Geneviève , 
in-folio : il renferme le détail des diverfes-. 
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curiofités naturelles , antiques 8c autres que 
polfédoient 8c que pofîedent encore Mef- 
Heurs les Chanoines Réguliers de Sainte 
Genevie've- du-Mont, mais dont on ne 
jouit point aujourd’hui : l’ancien cabinet 
où elles étoient autrefois ayant été détruit 
pour pouvoir augmenter leur fameufe Bi¬ 
bliothèque , 8c ne fe trouvant aucun lieu 
chez eux pour les y pouvoir mettre en or¬ 
dre. Ce Volume eft rare 8c recherché. 

376. Le Sacré de Louis XIV. avec l’En¬ 
trée triomphante de Leurs Majeftés dans la 
Ville de Paris. 

377. Les Bas-reliefs de Perrier. 
378. La Colonne Antonine. 
37p. La Colonne Trajane. 
380. Autre édition plus ancienne de la Co¬ 

lonne Trajane chez Roflfi, en 1 S76. 
K°. 381- Divers Bas-reliefs gravés par Petro 

Santtï Bartolo , intitules : Admiranda Ro- 
manoYüm ÂrMquitatum Ve/iigia , en quatre- 
vingt-trois morceaux. 

Autre fuite aulïi de Bas-reliefs gravés par Ma- 
demoifelle Stella , en zç. morceaux. 

N®. 38L Médailles du Régné de Lowis XV. 
par Godonriefche , parmi Iefquelles il y en 
a beaucoup de répétées par rapport aux 
changemens qui s’y trouvent ; on y a joint 
celles de la Reine avec quelques autres. 

N°. 383. Le cabinet des plu3 beaux portraits 
de Vandyck , en 50. morceaux. 

N°. 3S4. Recueil des plus beaux portraits de 
VandycK, de l’édition de Gilles Hendrick , 
épreuves poftérieures aux fuivantes , en 
10p. morceaüx. 

N°. 385. Pareil Recueil des portraits de Van- 
dycK , en 1 ip. morceaux , de l’édition de 
Wanden-Enden. Les Curieux recherchent 
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ordinairement cette édition préférablement 
à la précédente , parce que les épreuves y 
font inconteftablement antérieures. Wan- 
den-Enden a été le premier pofleflèur de 
ces Planches : après lui elles pail'erent en¬ 
tre les mains de Gilles HendricK qui les 
acheta de ce Marchand ou à fa Vente , 8c 
qui fit effacer le nom de Vanden-Enden 
aufli-tôt qu’il en eut fait l’acquifition , pour 
y fubfiituer le fien ; cependant plufieurs 
Curieux font allez indifférens fur le choix 
de ces deux éditions, 8c même préfèrent 
quelquefois celle de Gilles Hendricx , par¬ 
ce que les épreuves en font fouvent plus 
brillantes , ayant peut-être été tirées avec 
plus de foin 6c avec une encre moins hui- 
Ieufe ; defaut qui fe trouve prefque tou¬ 
jours dans celles de l’édition de Vanden- 
Enden: au furplus ce dernier les a polfédées- 
peu de tems. Les Portraits à l’eau-forte 
gravés de la propre main de Vâncfycx qui 
manquent fouvent, fe trouvent dans cette 
fuite, qui eft beaucoup plus rare que la 
précédente. 

K°. 386. Defcription des Fêtes données par 
la Ville de Paris à l’occafion du Mariage 
de Madame de France , 8c de Dom Phi¬ 
lippe, Infant d’Efpagne, les 20. 8c 30 Août 
173p. Volume cartâ maxima, très-propre¬ 
ment relié. 

K°. 387. Hifioire de Pfiché gravée par Marc-" 
Antoine d’après Raphaël, en 32. Planches; 
épreuves avant le nom de Salamanque qui 
en étoit le Vendeur: fuite recommandable 
8c d’une extrême rareté. 

N°. 387. Bis. Les Copies du labyrinthe de' 
Verfailles. 

La Pafiion de J. C. en cent Eftampes. A Auf- 
bourgen 1^93. 
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La Vie de la Vierge gravée par Jérôme Wite- 

rix, en 23. morceaux, y compris le titre. 
La Vie de Saint Ignace , par le même, en 

treize morceaux , compris le titre. 
Petit Volume dArchitecture de du Cerceau. 
Deux fuites d’Emblêmes, par Albert Flamen, 

< en 150. morceaux , fans les deux titres. 

Fin des Galleries, Bas-reliefs, antiques > &ci 
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DIVERS RECUEILS ET SUITES 
• ) . f \ "A ' 

Sur /’Hiftoire Naturelle enplujîeurs 

Volumes in-folio. 

F Eu M. de Eorangere qui ne né-r 
gligeoit aucune des parties de cu- 

riofité que pouvoient lui fournir les 
Eftampes , s’efl fort appliqué à pouffer 
ces Recueils auffi loin que Foccafion a 
pu lui permettre ;.il a rompu beaucoup 
de livres pour donner une plus grande 
perfection à cette Collection dont la 
recherche n’eff pas ordinaire ; ne pou¬ 
vant fe procurer en nature cette di- 
verfité de fujets, il s’eft du moins fa- 
tisfait de leur répréfentation ; on trou¬ 
vera plufieurs de ces Volumes fortcy- 
rieux , Sc ils feront vendus en entier 
autant que faire ce pourra , pour ne 
point avoir le défagrement de rompre 
des fuites qui ont coûté tant de foins 
& de recherches. 

IN0. 588. Recueil contenant un nombre con- 
ffde'rable de diverfes fuites fur les Plantes 
& fur les Arbres en plus de 1760. mor¬ 
ceaux. 

3.3p. Autre recueil contenant une quanti- 
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té de différentes Fleurs , Chenilles, Pa¬ 
pillons 8c autres Infedtes, la plupart gra¬ 
vés par Hollard , Robert 6c. autres bons 
Maîtres , en 700. pièces. 

N°. 390. Volume contenant plufieurs fuites 
de divers oLeaux , dont plufieurs font gra¬ 
vés par Hollard, Albert Flamen , Col- 
laert, 8cc. en 475. morceaux. 

;N°. 391. Volume rempli de diverfes fleurs 8c 
divers fruits, en 450. morceaux. 

No. 392,. Autre Volume contenant diverfes 
fuites ,tant furies Poilfons que fur les Rep¬ 
tiles , les Coquillages, les Madrépores, les 
Pétrifications , 8cc. 

N°. 393- Volume rempli d’une fuite confi- 
dérable d’Animaux , la plûpart quadrupè¬ 
des , parmi lefquels fe trouvent ceux qui 
ont été gravés d’après 8c par Berghem , 
Poter, du Jardin, quelques-uns de Hol¬ 
lard , 8c autres bons Maîtres Flamans, 
en plus de 820. morceaux ; Volume très- 
intéreifant par rapport au nombre de bon¬ 
nes pièces qu’il renferme. 

N°. 394. Hortus EJlettenfis , en deux Volumes 
in-folio cartâ maximà , extrêmement bien 
conditionnés , reliés en maroquin avec 
une dentelle d’or fur le plat, 8c dorés fur 
tranche ; c’eft un Recueil de Plantes très- 
efiimé 8c très-rare , fur-tout quand il fe 
trouve d’une pareille condition. 

N°. 395“. Les grands Infedies de Marie-Si- 
bille Merian , avec le difcours en François 
8c en Latin ; en veau-fauvç doré fur tran¬ 
che. 

;N°. 395. Le même Volume de la même con¬ 
dition , mais dont les figures font enlumi- 
néesau naturel avec un foin extraordinai¬ 
re. Exemplaire qui n’a pas beaucoup do 
femblables, 
t ’ -T7 ; 
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N®. 397. Les petits Infeêtes, aufii par Marie- 

Sibille Merian, en 184. moyennes Planches 
enluminées de la même propreté que les 
précédentes , & de pareille condition. 

398. Les mêmes Infeéles que lesprécé- 
dens , en blanc, forma /w-40. en trois livres 
de cinquante dans chaque livre, fans les 
Frontifpices, le portrait êc le titre géné¬ 
ral , faifant en tout 155. morceaux. 

2^®. 399. Les trois décades des Plantes les 
plus rares , par Jean Martin , imprimées à 
Londres en plufieurs couleurs. 

Plus une repréfentation en une feuille du 
grand Aloes de l’Amérique , aufll imprimé 
en plufieurs couleurs, à Londres. 

400. Les Copies des animaux du cabi-» 
net du Roi, en 5 3. morceaux. 

Fin des Recueils f .r ï Hifioire Naturelle. 
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GEOGRAPHIE Et TOPOGRAPHIE. 

LA Géographie* tient doutant mieux 
une place dans l’affortiment d’un 

cabinet , 8c fait d’autant plus d’hon¬ 
neur à celui qui le compole , quec’efi; 
un objet folide 8c utile , 8c que le choix 
8c l’arrangement des morceaux fuppo- 
fent une intelligence 8c une capacité 
perfonnçlle ; ce qui peut donner lieu 
d’jêtre furpris que cette partie foit aulîî 
négligée. Il éll vrai que les autres par¬ 
ties d’un cabinet ayant la plûpart quel¬ 
que chofe d’attrayant 8c de féduifant au 
(impie coup d’oeil ; il effc moins éton¬ 
nant qu’on s’y porte plus naturellement 
qu’à ce qui ne peut plaire 8c intérefïer 
fans quelque connoiflance préalable. 

En fuppofantmême que la Géographie 
foit peu familière à celui qui fe propo- 
fe, néanmoins, d’e,n faire un des objets 
de fa curiofité , les foins que l’ordre & 
la didribution d’un Allas un peu confi- 
dérable exigent, lui procureront infen- 
fiblement, 8c prefque fans travail, une 

* La Géographie eft la defcription ou la re- 
préfentation du Monde entier, ou de plufieurs de 
les parties. 

connoiiïance 
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çonnoiflance générale , & qui fe pro¬ 
portionnera même au détail que la Col¬ 
lection peut embraffer; car en ne fe 
bornant point à un morceau unique fur 
chaque fujet, & en admettant quel¬ 
ques répétitions par rapport aux dif— 
férens Auteurs, on apprend ainfi àcon- 
noître ceux qui fe font fuccédés les 
uns aux autres, avec plus ou moins de 
fuccès ; on juge même par-là du pro¬ 
grès de la Géographie. 

En rangeant fous des Gartes généra¬ 
les un certain nombre de Cartes parti¬ 
culières , dont la diftribution doit être 
relative à la fituation des Provinces 
qu’elles repréfentent, on fe trouve en¬ 
gagé à quelque étude ou examen fur ce 
fujet ; ce qui donne lieu de remarquer 
la liaifon ou contiguité de ces Provin¬ 
ces , leur polition refpeètive, leur éten¬ 
due & autres rapports dont la trace de¬ 
meure imprimée dans l’efprit. 

Si la curiouté engage le Curieux à 
orner fa Géographie des plans ou vues 
des Villes & autres lieux remarquables ; 
Ce qui compofe ce que l’on appelle or¬ 
dinairement Topographie*; La néceflité 
de mettre dans cps morceaux jun ordre 

* Le mot de Topographie fignifie la Defcription 
ou la Repicfentaûon particulière d’-un feul lico, 
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.qui foit relatif à la fituation des lieux ÿ 
à leur dignité ou prérogative, devient 
un nouvel engagement de faire quel¬ 
ques recherches fur les circon Rances. 
Ç’eR ainfi que l’on peut , fans fortir de 
fon cabinet, voyager, pour ainfi dire, 
dans les Contrées les plus éloignées, 
& mettre à profit les différentes fingu- 
îarités qui s’y rencontrent ; & ne s’infi 
îruit-on pas en même tems qu’on eft 
recréé par les différens objets que 
ces morceaux repréfentent ? Il arrive 
au fii fort fou vent que quelqu’un , qui 
en commençant fon aflortiment , peut 
avoir eu befoin du confeil d’une perfon- 
ne expérimentée pour lui fervir de gui¬ 
de fur cette matière , fe trouve bien-tôt 
en état de fe diriger par fa propre in¬ 
telligence. ; 

Quoique la déîicatefie , en fait d’é¬ 
preuves , ne foit pas effentielle en Géo¬ 
graphie , comme en Eftampes , néan¬ 
moins il eft de la curiofité de n’être 
point tout-à-fait indifférent fur cet ar¬ 
ticle ; & il y a même fur-tout dans la 
Topographie , des morceaux qui deman¬ 
dent cette délicateffe. 

Pour donner à un affortiment de 
Cartes ce qui peut le rendre plus re= 
£ommandaj?le , c’eff de l’enrichir de ce. 
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que les Pays Etrangers, l’Allemagne, 
la Hollande , l’Angleterre, lTtalie , 
i’Efpagne même , &c. ont de meilleur 
& de particulier far ce qui les con¬ 
cerne. 

Ceux qui voudront s’éclaircir plus 
particulièrement du mérite d’une pa~ 
reille Collection , tant fur la Géographie 
-que fur la Topographie, pourront venir 
examiner celle à laquelle je travaille 
depuis long-tems, & que j’ai déjà pouffé 
au moins à 130. Volumes in-folio ; c’eff , 
je crois, la plus étendue que l’on ait 
vûe jufques à préfent, & même uni¬ 
que ; & je l’ai faite avec un foin & un 
choix fcrupuleux : je la communiquerai 
avec plaifir à ceux qui fe trouveront 
piqués de cette curiofité , & ils verront 
facilement, par cette nombreufc fuite, 
l’utilité & l’agrément de cette partie , 
qui ne fe trouve aujourd’hui que trop 
négligée , malgré les avantages réels 
que l’on en peut tirer, 

DIVERS ATLAS El COLLECTIONS, 

tant fur la Géographie que fur 

la Topographie. 

401. Un Atlas relié en fix Volumes in- 
folio eartâ maximâ, contenant un Recueil 

M ij 
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confidérable de Cartes Choifies fur touteç 
les parties du Monde , en 576. morceaux. 
Toutes celles de Delifle , de Jailîot, 8c les 
meilleures de tous les bons Maîtres .s’y trou¬ 
vent des premières épreuves, ce qui rend 
cette Colleétion très-recommandable 8c un 
des bons Atlas que l’on puilfe former. 

î^°. 402. Autre Atlas en un feul Volume com- 
pofé de 50. Cartes de Jaillot, la plûpart en 
plufieurs feuilles. 

3N°. 403. Autre Atlas en 67. Cartes du mêm.e 
Jaillot, prefcjue toutes en deux feuilles, 8c 
d’anciennes epreuves ; on y a joint les Ta¬ 
bles Géographiques du Sieur Samfon. 

?M°. 404. Vingt-neuf Cartes enluminées fur 
les différens fyftêmes du Monde Célefte , 
par André Cellarius. Cet Atlas eft connu 
fous le nom de l'Atlas Célefte de Blaeu. 

î\°. 40 f. Plufieurs Cartes détaillées des di- 
verfes Provinces de la Hollande, 

î^es Tables Chronologiques 8c Hiftoriques , 
par Delifle. 

Ees Cartes générales de la Chine, par le Sieur 
Danville, Géographe du Roi, tirées de la 
Defcription de la Chine du P. du Halde , 
très-difficiles à trouver, 8cc. 

.Cet article peut fe mettre à la fuite du pre¬ 
mier Atlas, en fîx Volumes in-folio , 3c il 
peut y fervir de Supplément. 

K°. 406. Toutes les Eftampes de la Topogra¬ 
phie de Merian , qui forment une Topogra- 
phie générale du Monde ; le tout collé 8c 
ajufté proprement en huit portefeuilles, de 
la grandeur du Chapelet, contenant plus 
de 1600. morceaux. 

4°7- Rome .ancienne 8c nouvelle de Sa.q- 
drart. 

408. Villa Aldohrandina ? par Dominique 
fianitye, 
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40p. Les Vûes des diffe'rens Edifices de 

Rome, en 4. livres, par Falda , dont le 
premier a 35. feuilles , le fécond' 17. le 
troifie'me 38. 8c le quatrième ?2. 

Ko. 410. Plans 8c Vûes des diiférens Palais de 
Rome , chez Roffi ; en 6z. morceaux. 

N°. 411. Les Jardins de Rome , en 42. mor-^ 
ceaux, par Jean-Baptiile Falti , avec les 
plans 8c élévations de l’Egfife de S, Pierre 
8c du Vatican, en petit, en 33. morceaux, 
fans le titre. 

No. 412. Les Fontaines de Rome 8c autres , 
en quatre parties, dont la première a 32.- 
morceaux , la deuxieme 17. la troifie'me 
27.8c la quatrième 27. le tout fans les titres.' 

No. 413. Les Fontaines de Rome , par Jean- 
Baptifte Falti, en 42. morceaux. 

No. 414. Nouveau Théâtre des Edifices de 
Rome , par Falda , en trois livres , dont 
le premier a 35 morceaux, le deuxième 18. 
le troifie'me 35. avec 13. petits morceaux 
de Dominique Barrière, qui fe trouvent à 
la fin de ce Volume, le tout compris les ti¬ 
tres , tant imprime's que grave's. 

N°. 415. iRe Château de Richelieu , avec fes 
Plans, vûes 8c élévations , en vingt mor¬ 
ceaux. 

No. 416-Villa Famphilia, en 82. morceaux, 
compris le titre 8c le portrait. 

No. 417. Le grand Théâtre de lTtalre , avec 
le difcours , en quatre grands volumes in- 
folio y contenant plus de 300. morceaux , 
tant Cartes , que Plans 8c Vûes. 

No. 418. Théâtre de la Savoye 8c du Pié¬ 
mont, avec le difcours , en deux grands1’ 
volumes, contenant plus de 130. mor¬ 
ceaux , tant Cartes , que Vûes 8c plans. 

No. 41?’ Théâtre de la Grande-Bretagne, 
M iij 
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avec le difcours François, en cinq grandi 
volumes , contenant plus de 330. mor¬ 
ceaux; on y trouve joint T Atlas Anglois,. 
en quarante-quatre Cartes enluminées, qui 
eft allez rare , 8c qui ordinairement n eft 
point dans ce Théâtre. 

Ko. 410. Atlas de PEcolIe, en cinquante-lîx 
morceaux, 

Ko.4î i . Les Indes Orientales 8c Occidentales, 
par K. de Hooge, en 45. morceaux. 

Ko. 412. Vues de différentes villes , en 90. 
morceaux. 

Ko. 423. Autres Vues de villes , en quatre- 
vingt-quinze morceaux. 

Ko. 414. Recueil de différentes Vues ; volu¬ 
me oblong, contenant cent quarante mor¬ 
ceaux. 

Ko. 415'. Théâtre d’Efpagne , en cinquante- 
fept morceaux. 

Ko. 416. Archite&ure de la Maifon-de-ville 
d’Amfterdam en 117. morceaux. 

No. 427. Dix-neuf morceaux en deux livres, 
compris les titres , repréfentant diverfes 
vûes des Châteaux 8c Jardins de Mirabel à 
Saltzbourg. 

No. 428. Différentes vûes de Vienne en Au¬ 
triche , chez Pfesfel à Aulbourg, faifant en 
tout 98. morceaux. 

No. 429. Vûe des Châteaux 8c Jardins de la 
Maifon Electorale de Munich , en quaran¬ 
te-deux morceaux, fans le titre. 

N°. 430. Vues de Copenhague 8* du Château 
de la Favorite, appartenant à l’Eleéteur de 
Mayence , en 19. morceaux , fans le titre. 

No. 431. Recueil de neuf cens quatre-vingt- 
quatorze morceaux fur la Topographie de 
la France, par Taflin 8c Chatillon , en 
deux grands volumes in-folio. 
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No. 432. Divers morceaux de Topographie 

fur la France , par Silveftre 8c autres, en 
plus de deux cens morceaux. 

No. 433. Autre Recueil idem, en près de trois 
cens morceaux. 

No. 434. Bâtirnens de France, par du Cer¬ 
ceau , en deux parties avec les anciens 
Edifices Romains. 

No. 435. Recueil, des Plans 6c Cartes de Bail» 
leul, en près de quatre-vingt morceaux. 

No. 436. Diverfes Vùcs 8c Maifons de Paris, 
par Silveftre, Perelle , 6cc. en cent foixan- 
te morceaux. 

N=>. 437. Idem, en cent vingt-huit morceaux. 
N°. 43 8. Divers bons Plans de la ville de 

Paris, dont il y en a nombre qui font 
en plufieurs feuilles, 6c entr’autres ; 

tes deux Plans, par Eullet, avec change- 
mens, dont Vun, qui efl le meilleur 6c le 
plus rare , eft de 1676. 6c l’autre de 1710. 

Les neuf Plans du traite' de la Police du Com~ 
miliaire de la Mare , y compris celui de 
M. l’Abbé de la Grive , qui fait le neu- 
viéme. 

Le Plan des Fontaines, par le même. 
Celui de Jouvin , de Rochefort, 8cc. 
No. 43p. Le dernier grand Plan de Paris, fait 

en 173p. parles foins de M. de Turgot,* 
alors Prevoft des Marchands , en vingt 6c 
une feuilles , y compris le Plan général. 

No. 440. Dix Cartes du Royaume de la Fran¬ 
ce , par Jaillot, divifées en dix façons dif¬ 
férentes , fçavoir ; en Généralités „ Gou- 
vernemens, Evêchés , Parlemens, Cours 
des Monnoies, 8cc. 

La Carte de la Forefi de Fontainebleau, err 
deux feuilles. 

.Un grand Plan de Liege, en plufieurs feuille* 
M iiij 
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L’ancien Monaflere du Port-Royal. 
Neuf feuilles des environs de Paris, de 1\L 

l’Abbé de la Grive. 
Le Plan de Paris de Gombouft , en plufîeurs 

feuilles, alfez rare. 
N°-44i. Les Plans, vûes 8c élévationsMeTHô- 

pital-Royal des Invalides, avec les Statues, 
Bas-reliefs & Tableaux , par Cochin. 

N°. 442. Le Plan de Paris, divifé en vingt 
quartiers , par de la Caille , 1714. avec le 
Plan général à la tête , gravé par Picard le 
Romain ; fur lequel Plan général on a tra¬ 
cé à la main la conduite des eaux de four- 
ce , 8c de rivière , avec les Regards 8c Fon¬ 
taines publiques, en 1740. 

N°. 443. Recueil d’une partie des plus belles 
Maifons de Paris, chez Mariette, en 221, 
morceaux. 

N°. 444. Autre Recueil idem, en 114. mor¬ 
ceaux. 

N°. 44f. Maifons Royales, par Perelle , Sil- 
vellre 8c autres , parmi lesquelles fe trou¬ 
vent toutes celles qui font gravées par Ri- 
gault ; le tout en 300. morceaux. 

N°. 44^. Un paquet contenant plufieurs Plans 
8c Elévations des Maifons Royales , avec 
plufieurs vûes, en plus de 80. morceaux. 

N°. 447. Autre paquet, contenantfeptgrands 
morceaux , 8c entr autres ; 

La grande Vue de la ville de Lyon. 
La Machine de Marly. 
Le Plan de la ville d’Angers. 
Une ancienne Vûe de la ville de Paris, 8cc. 
N°. 448. Autre paquet, contenant quarante- 

trois autres morceaux de Topographie , tant 
grands que petits , dont plufieurs petites 
Vues de Paris; les unes deffinées, 8t les 
autres gravées. 
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N®- 44p. Deux Sphères montées fur pieds 4e 

bois noircide feize pouces de diamètre > 
par Pigeon, de différens fyftêmes; dont 
l’une , eft montée avec un cercle de cuivre ; 
toutes deux très- bien conditionnées. 

No. Un Globe Célefte Ôcun Globe Ter~ 
relire, d’un pied de diamètre , par Delifle, 
montés avec cercles de cuivre , &; pieds de 
bois noirci ; de pareille condition que les 
deux Sphères précédentes, 

Fin de la Géographie & de la^Topographk,, 
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ESTAMPES MONTEES 

La plupart en Bordures dorées , & Verres 

blancs , avec quelques petits Dejfems 

montés de même. 

?/ 

$9 

$o 

!0O 

<^>o 

K9.. 45*1 * Lj A Franche-Comté, gravée par 
Simonneau ; très-belle épreuve, 8c montée 
en Bordure dorée , 8c verre blanc. _ 

K°. 452. Les quatre Elémens du Cabinet du 
Roy, gravés par le Clerc, d’après le Brun, 
idem. 

K°. 4j5. Les quatre Saifons, idem. 
K°. 454. Les fix moyennes Batailles d’Ale¬ 

xandre , avec les deux Batailles de Con- 
ftantin, gravées par Jean Audran, d'après 
le même le Brun ; des premières épreuves, 
8c montées de même. 

K°. 455. Les quatre Conquêtes de Louis XIV. 
suffi d’après le Brun , dont trois font gra¬ 
vées par le Clerc, 8c la quatrième , qui eft 
l’Alliance des Suiiïes, par Simonneau ; avec 
les trois autres gravées en dernier lieu , par 
Jeaurat, montées pareillement en bordu¬ 
res 8c verres blancs ; faifant en tout fept 
morceaux. 

Ko. 4Le Triomphe d’Alexandre , 8c l’A¬ 
cadémie des Sciences , avec l’ancienne 
Chapelle de Verfailles ; le tout gravé par 
le Clerc, monté de même, 8c des premiè¬ 
res épreuves. 

jo N°. 45"7. Les quatre petits Albanes , gravés 
par B. Audran, idtm. 

K®. 458. Les quatre Elémens, d’après le me- 
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me Albane , gravés par Ph. Simonneau, 
idem. 

No. 4yp. Les mêmes quatre Elémensen rond, */ 
gravés par Beauvais, idem. 

No. 460. Trois grands morceaux montes de 
même, fçavoir ; 

Zéphir & Flore, d’après Coypel, 
Bernard, Picard- 

Une Venus gravée d’après Rubens, par Tho- 
maffin. 

Venus fur les eaux, d'après Coypel. 
No. 461. Les Quatre Saifons, grave'es par Sa- 

deler , d’après le Baifan. 
La Piece appellée la Laitiers, gravée par Sa- 

deler, d’après le même Maître ; le tout 
de bonnes épreuves. 

N°. 46x. La Venus d’après le Correge, par 
Smith. 

Deux morceaux d’après Coypel. 
No. 463. La mort de Didon , d’après Coy¬ 

pel. 
Six autres petites Eftampes. 
No. 464. Trois Delièins de Bouquets de ) 

fleurs. 
N°. 46?. Trois autres idem. 
N°. 466. Trois autres idem. 
N°. 4-57. Cinq autres idem, dont deux font 

ovales. 
No. 468. Deux Pavfages deflinés à la plume 3 

par Nobieîlè. 
No. 469. Deux bordures dorées,avecles quatre 

coins fculptés proprement, 8c garnies cha¬ 
cune d’une glace. 

No. 470. Plufieurs petites bordures dorées, 
dont quelques-unes font garnies de leurs 
Terres blancs. 

grave par 
/ f 

Ftn des Eftmptt montées. 
M Y) 
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AP P END IX, TANT POUR LEÏ 
JDe/feins , que pour les Eftampes, les Car¬ 
tes & les morceaux de Topographie 9 

qui ont été trouvés après-coup , & qui 
7i ont pu être compris dans le Catalogue* 

DESSEINS. 

U> >1 No.. 471. C^Nze beaux defleins Flamand 
dont, 

T ois de Jordans , coloriés. 
Trois autres de Molin , 8tc. 
No. 471. Six beaux Defleins coloriés , de 

différens Maîtres Hollandois, dont > 
Un de Sagt-Levem 
Un de Zéeman. 
Un d’Adrien Van-Everdingen. 
,Un de Vander Ulfr. 
Deux de Both. 
No. 47$. Cinq Defleins de choix, fçavoir;. 
Un de Moucheron. 
Deux de Molyn. 
Deux de Both. 
No. 474. Vingt-trois Defleins de différens 

Maîtres Hollandois , 8c entr’autres , de 
Dufart, Rimbrant, Neflner, Verfchuring, 
8cc. 

No. 475". Vingt autres, de la même Ecole. 
! 1 No. 47(5. Onze Defleins, dont, 

Sept coloriés > par différens Maîtres de ldi 
Hollande. 

Deux de Sadeler. 
Deux autres très-finis, par Mathan, 8cc. 
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No. 477. Trente-cinq petites Efiampes, tànr 
de Rimbrant, que Portraits de Goltius, 
de Sadeler , de d’autres. 

No. 478. Douze morceaux très-beaux d'é- 
preuve, fçavoir ; 

Le Portrait de Dilgerus\ par Edeîinck ; rare- 
Sept par Saerdam , dont entr'autres, Loth £ç 

fes filles ; très-rare. 
Les cinq dernieres par Wifcher. 
Ns. 4"p. Deux grands morceaux parfaits d’é¬ 

preuve , fçavoir ; 
L Eue Homo ,-gravé par Bolfvvert, d’après 

Wandyck. 
Une Annonciation aux Bergers , par Saer¬ 

dam , d'après Bloemaert. 
No. 480. Deux pièces gravées par Corneille 

Wifcher, d’après Oftade ; épreuves extraor¬ 
dinairement belles, & rares à trouver au¬ 
jourd’hui de cette beauté, fçavoir;'. 

Le Vielleux. 
La Tabagie. 
No. 481. La Salle de Prague, gravée par Sa* 

deler ; rare. 
Quatre morceaux de Rubens. 
Un de Wandyck. 
En tout fix pièces. 
No. 481. Quatre-vingt-fix Efiampes, de dif- 

férens Alaitres, 6c entr’autres de Hollard, 
Bloemaert, Willem-Baur , dcc. 

Vingt-deux Efiampes du Don Quichot .mon¬ 
tées en bordures unies de verres- blancs ; 
Anciennes épreuves. 

Six autres Efiampes d'après Watteau, mon¬ 
tées de même» 
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// No. 48 ?. Diverfes fuites de Cartes intérelfan- 
tes, fçavoir; 

La Frize , de Menfo Altingius, en vingt-cinq 
Cartes ; rares. 

Le Nord, en huit Cartes, par Allard. 
La Zélande , en neuf Cartes. 
Quatre Cartes de Homann, repréfentant les 

quatre parties du Monde , divifées en dif¬ 
férentes Religions de chaque Peuple. 

Le Japon , par Kemÿfer, en onze feuilles Sc 
demie. 

Le Cours du Don , avec le Pont-Euxin, ou 
la Mer Noire, en 17. Cartes, & le difcours 
Hollandois ; fuite qui n’eft pas commune. 

No. 484. Un paquet de Cartes de Samfon, la 
plûpart Cartes Hiftoriques , 6c Evêchés , 
en yo. morceaux d’anciennes épreuves. 

; No. 4'Sf. Quarante-quatre Cartes de divers 
Maîtres. 

N°. 486. Huit Vîtes des plus beaux endroits 
de la Ville d’Amfterdam . 

La pêche du Hareng. 
Celle de la Baleine. 
Chaque piece eft en deux grands morceaux, 

ce qui forme en tout vingt feuilles. 
i No. 487. L'Atlas Célefte , d’André Cellarhs , 

ou Atlas Célefte de Blaeu, très-proprement 
enluminé, en vingt-neuf morceaux; on y 

v voit tous les fyftêmes différens du mouve¬ 
ment du monde. 

N°- 488. Quatre profils de Villes, par Me- 
rian, chacune en quatre feuilles, fçavoir; 

Mayence. 
Conftantinople. 
Rouen. 
Nantes. 



,, . A P P E N D I X. 2?* 
Hus, vingt-trois différentes ^Vûes du Brefir3 

gravées par Poft. 
N • 48p. Trente-deux Plans deflinés très- 

proprement à la main, avec quelques Car- 
tes, dont plufieurs font Aftronomiques. 

N .450.Le Plan de laVilledeVenife, avec dif¬ 
férentes petites Vues de cette Ville; le tout 
gravé à Venife , en treize feuilles , y com- 
pris le titre ôt le difcours ; rare. 

N°. 491. Un gros paquet de Topographie} en 
plus de cent morceaux. 

^ • 4P*- La Topographie de la France, pas 
Merian, en 4. vol. reliés, de forme de pe¬ 
tit in-folio. 

K°. 4pj. Cartes des Itinéraires ôt Voyages 
modernes , ôte. à Leyde, chez Pierre Van- 
der-Aa. Vol. in-40. contenant 114. Cartes. 

N0- 4P4- Caflella & Prœtoria Nohilium Br a- ’ 
hantits, ôte. Ex muftso Jacobi Baronis le 
Koy , en 4. parties. Antuerpiæ 1696. 

"Notitia Marchionatus Sacri Romani Imperii, 
Ôte.Auffore Jacobo le Roi. Amftelodami, 1698* 

Topographia Hiftorica Gallo-Brabantia, ôte. 
Au flore Jacobo Barone le Roy. Amftelodami ^ 
1692. 

Ces trois fuites font rares à trouver ainfi raf- 
femblées en un corps, ôe l’on ne trouve or¬ 
dinairement que la première fuite. Toutes 
ces vûesj font fort bien gravées ; il y en a 
plufieurs de Hollard , Ôt entr’autres ; celle 
de l’Eglife de Notre-Dame d’Anvers , ôt 
celle de la grande Chartreufe. Ces trois fui¬ 
tes font reliées en un gros vol. in-folio. 

N°. 4P5. Un Volume oblong, contenantplu- 
fieurs Vues de la Hollande , ôt divers A- 
nimaux ôt Plantes de la Chine. 

N°.49<5. Un Volume m-40. contenant le Voya¬ 
ge d’un Ambaifadeur Hollandais en Mof- 



U)7 

APPE-NI>I1 
covie, dont les figures font grave'es pa^ 
Romain de Hooge. 

Elus, les Cérémonies obfervées à I’EIeétionr 
8t*au Couronnement de l’Empereur Léo-? 
pold, à Francfort fur le Mein , en 165.8,, 
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mmxmmmmmmmmmm; 
C O g_U ILLES. 

CEtte Suite de Coquilles efï 
nombreufe, variée- d’efpeces très- 

bien choifies , & parmi lesquelles le 
trouvent prefque toutes les rares *. Ce 
qui forme le fond de cette Collection 
eft, comme je l’ai dit dans l’Avertifle-» 
ment de ce Catalogue , un amas que 
j’avois prélevé fur la quantité qui m’en 
eft paftee par les mains , & qui a été 
augmentée par les foins & les Recher¬ 
ches de feu M. de Lorangere. Ces Co^ 
quilles font renfermées dans un Co- 
quiller très-propre, qui contient neuf 
Tiroirs : elles feront détaillées félon la 
diftribution fuivante. 

PREMIER tlROlR, 
Dont la plupart font Bivalves. 

No. r. Un petit Cœur de Bœuf, en Arcke de 
Noé. 

Une très-belle Corallhoïde, à tubercules. 
Une grande Ecriture Chinoife. 
Un petit manteau Ducal, d’une efpece rare 9 

à pointes. 

*Cenx qui voudront s’éclaircir fur cette partie de l’Hif- 
toire naturelle, pourront avoir recours au Catalogue rai- 
fonné , que j’ai donné en 173<5. au fujet d’une Vente que je 
fis alors d’un Cabinet de cette efpece , que i’avois acquis 
m Hollande, 



lit COQ UIL L Ë S. 
Une petite Sole. 
Une autre Bivalve jaune. 
Un très-beau Lepas, appelle' le Bouclier.- 
Un autre plus petit Lepas troue', allez rare. 
La Coquille de Pharaon , ou, le petit Bou- 

, ton. 
En tout 9. pièces. 
No. z. Neuf Coquilles, fçavoir ; 
Deux grands Cœurs de Venus. 
Deux grands 8c beaux manteaux Ducaîs. 
Un grand Lepas. 
Deux moyennes Ecritures Chinoifes, jolies 

8c vives de couleur. 
Deux petits Lepas finguliers. 
N°. 3. Treize jolies Coquilles, dont,' 
Deux Tourterelles. 
Un petit Choux. 
Une Thuillée. 
Deux brule'es, à patte de Crapeau ; rares,8cc. 
N°. 4. Douze autres Coquilles, fçavoir;' 
Un beau Cœur de Venus. 
Une très-grande Ecriture Chinoife. 
Quatre diffe'rens manteaux Ducals. 
Deux Cafques pave's. 
Deux: petits Lepas. 
Deux Bivalves tachettées'. 
N°. 5. Quinze Coquilles, dont ent/autres/ 
Une grande Râpe. 
L’Hirondelle. 
Deux Cœurs de Venus. 
Deux autres Cœurs triangulaires. 
Deux jolies Ecritures Chinoifes , 8cc.' 
N°. 6. Treize Coquilles , dont, 
Deux petits Cafques à bande. 
Une Ecriture Chinoife , d’une couleur fingu=* 

liere. 
Un Cœur de Venus. 
Un joli Lepas. 
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Üne petite Perdrix, 8cc. 
Nô. 7-Vingt-deux Coquilles, formant le relie 

de ce Tiroir* 

DEUXIEME TIROIR. 

N°. 8. Quatre Murex, très finguliers, 8c très- 
beaux. 

Quatre Ourftns, dont un petit eft tachette , 
8c rare. 

No. y. L’Amirale , parfaite de couleur, 8ç 
très-bien confervée : on fçait le mérite 8e 
la rareté de cette Coquille; celle-ci ell un© 
des belles que l’on puiflfe trouver. 

N°. io. Treize Coquilles, dont entr’autres; 
Deux Limas, appellés Bouches d’or. 
Deux autres, appelles Bouches d’argent. 
Une efpéce de petite Couronne d’Ethiopie3- 

appellée le Prépuce ; rare. 
L’Unique, ainfi appelle'e par rapport à ce que 

la bouche de cette Coquille fe trouve à 
gauche, au lieu que les autres l’ont ordi¬ 
nairement à droite; elle eft rare. Il y a qua¬ 
tre ou cinq efpéces differentes que l’on ap¬ 
pelle Uniques , à caufe de cette fîngularité 
qui leur eft particulière. 

L’Olive à triangles , qui eft Pefpéce la plus’ 
belle 8c la plus rare des Olives. 

Un petit Drap cFor , très-vif, 8c très-varié' de 
couleur. Cette efpe'ce eft plus rare que les 
autres, 8c n’eft jamais grande. 

La Vice-Amirale ; rare. 
La Moirée , 8cc. 
No. n. Dix Coquilles, dont entr autres j 
Une grande Unique. 
Deux Volutes, appellées le Ruban rayé. 
Deux Ourfins. 
Une Bouche d’or» 
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Une Bouche d’argent. 
Deux petites Perdrix , 8cc. 
No. ü. Neuf pièces, fçavoir; 
Trois différens Ourfins. 
Un£ Perdrix. 
Deux Scorpions femelles. 
Une Araignée ferïielle. - 
Deux Murex. 
No. 1 %. Seize Coquilles > dont r 
Trois petits Ourfins. 
La pelote de beurre. 
Deux groffes Fraifes, 
Quelques Murex. 
Deux Limas à côtes, dont un eft dépouillé * 

8cc. 
No. 14. Dix-huit coquilles: dont entr’autres ; 
Deux grandes Tours de Babel. 
Plufieurs autres petites Coquilles , très-vives 

en couleur, 8c d-efpéees choifies 8c rares. 
No. if. Le refie du Tiroir , en vingt-quatre 

coquilles, de diverfes efpeces. 

TRO ÎSIE'MÊ TIROIR. 

N°. 16. Deux grandes Géographiques parfai¬ 
tes. 

Peux grandes Argus, aufli parfaites. 
. Ùne très-belle Tiraillée. 
No. 17. Trois- Fufeaux, tous trois d’efpéce 

différente. 
Peux très-beaux Limas de terre , de couleur 

vive; efpéce affez rare. 
Deux très-belles Figues. 
Une grande Couronne d’Ethiopie, de l’efpé- 

ce rare. 
N°. 18. Une Porcelaine, appellée le Lièvre, 
Deux beaux Fufeaux. 
Une Figue de la plus grande efpéce ; rare à 
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trouver de cette forte. 

Deux très-belles Thiares. 
Deux Tonnes. 
En tout huit pièces. 

Deux jolies Couronnes d’Ethiopie. 
Deux Brunetes. 
Un Damier. 
Une Turbinite finguliere , 8cc. 
En tçnt neuf pièces ,.tourec très-bien choifies; 
N°. 20. Le relie du tiroir , en dix-huit co= 

quilles , dont entr’autres ; 
Trois jolies Couronnes d’Ethiopie.' 
Diverfes efpéces de Porcelaines , 8cc. 

QUATRIEME TIROIR, 

Qui contient prefque toutes petites efpéces 
extrêmement jolies, bien conservées, très- 
variées , & dont la plupart font difficiles 
à trouver. 

4 

No. 21 Uune belle Arche de Noé. 
Une Unique, d’une efpéce différente des pré¬ 

cédentes » & de couleur jaune ; très-rare. 
Deux très-beaux Limas à peau de Serpent. 
En tout quatre pièces. 
N°. 22. Trente-huit petites coquilles très-fln- 

gulieres. 
N°.25.Trente autres, idem. 
N°. 24. Trente autres , idem. 
N°. 25. Cinquante autres,idem. 
N°. 26. Cinquante autres, idem. 
N°. 27. Quarante pièces, dont entr’autres ; 
Une Etoile à quatre pointes, plus rare que 

celles qui font à cinq pointes. 
Deux petits Chevaux Marins. 
Le refxe en divèrs Limas, Olives, Porcelair 

Aes & autres. * • * 
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s8 6 COQUILLES. 
No. z8. Quatorze Coquilles, dont. 
Une étoile à cinq pointes. 
P lutteurs beaux Limas, 8cc. 
N°. 29. Dix Coquilles, dont entr’autres > 
Deux Limas à peau de Serpent ; parfaits. 
Une Moyenne Arche de Noé. 
Deux Olives brunes, ôcc. 

CINQUIEME TIROIR, 
Contenant plujîeurs belles Huîtres & autres 

Coquilles Jîngulïeres. 

N°. 30. Huit Coquilles parfaites, dont entr’au- 
très. 

Une Pinne Marine. 
Deux Veftes Perfiennes. 
Un Cœur de Bœuf Thuille', de la belle ef- 

péce. 
Une Géographique, très-vive, &c. 

/^N°. 31. Une Huitre épineufe , jaune ; très-, 
rare de cette couleur. 

Une Thuillée à grandes pointes bien confère 
vées. 

Un Radix. 
, ÿ, ■ / No. 5 z. Deux PapWacêes de différente efpece» 

Un Cadran , ou Efcalier très-vif. 
Une petite Gourgandine. 
Une Coucha Veneris d’Ethiopie. 
Deux petites Bivalves blanches, tachettéee 

de noir, & à pointes très-fines ; rares. 
Deux Draps d’or en écaille, de l’.efpéce la plue 

rare. 
En tout neuf pièces. 
No. 33. Une Huitre feuillée, des plus belles 

tk des mieux confervées ; efpece fort raie. 
Deux Soles, ou Eventail?. 
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'No. 34. Autre Huitre feuiilée , aufli très-bieçt 

confervée ; mais d’une autre efpéce. 
Deux Rôties. 
Une Mere Perle. 
No. 3y. Un très-beau Groupe de deux Crêtes iy ' 

de Cocq. 
Un grand Cœur de Bœuf en Arche de Noé. 
Un Choux bien colorié ik tachette de pourpre» 
No. 35. Deux Crêtes de Cocq. ' A 
Deux Concha Venevis. 
Deux Jolis Cadrans. 
Deux Epineufes. 
Une autre petite Volute. 
En tout neuf pièces. 
No. 37 Une Huitre feuillée ; rare. 
Une autre Huitre à pointes. 
Deux Cœurs de Bœuf. 
Une Chicorée. 
Un Murex fingulier. 
En tout fîx Coquilles. 
No. 38. Deux Brûlées. - - , 3/ 
Deux beaux Draps d’or. 
Une Argus. 
Un petit Cadran , &c. 
En tout douze pièces. 
No. 3p. Une Pinne Marine finguliere. 
Un Cœur de Bœuf Thuillé de la belle eft 

péce. 
Deux Tonnes, 8cc. 
En tout neuf pièces. 
N0, 40. Douze diverfes Coquilles faifant le 

’ relie du Tiroir. 

4 

/ ' 

SIXIE' ME TIROIR. 
■ 

N°. 4t. Douze Coquilles , dont entr’autres 9 
.Une jolie petite Huitre à pointes, attachée $ 

un petit morceau de Coral blanc. 
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Une petite Tricotée. 
Trois Aiguilles tr.ès-entieres. 
Une petite Magellane , 8cc. 
N6. 41. Onze Coquilles , dont, 
Deux Porcelaines app.ellées Oeufs. 
Deux petites Papiracées, une avec oreilles 8c 

l’autre fans oreilles. 
Une grande 8e belle Magellane. 
Un Couteau. . 
Plufieurs autres efpeces affez fingulieres. 
U9. 43. Douze autres Coquilles," dont en- 

tr’autres, 
Une petite Tricote'e. 
Une tête de Bécafîe , 8ec. 

./6 ~ > K°. 44. Huit Coquilles , dont. 
Une Papiracée avec oreilles. 
Deux Cafques cendre's. 
Une tête de Bécaffe. 
Deux Culs-de- lampes, 8cc. 
N°. 45. Une tête de Bécaffe. 
Trois Culs-de-lampes, 8cc. 
En tout huit pièces. 

là tê N°. 46. Cinq différentes Aiguilles. 
Deux Chenilles. 
Un Couteau, 8cc. 
En tout quatorze pièces. 

( n 14°. 47. Quatorze Coquilles de diverfes efpe¬ 
ces , faifant le refte du Tiroir. 

SEPTIEME TIROIR. 

jjt N°. 48. Une grande 8c belle Thiarç. 
Une Selle Polonoife ; efpece rare. 
Une grande Pintade. 
Deux Caflandres ou Harpes. 
Deux Alênes. 
En tout fept pièces. 
M°. 49. Deux Brandons de l’Amoux ou Ar* 

/Eofoirs. \Ja 
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' t Un petit Marteau. 

Une petite Selle Polonoife. 
Une feuille. 
En tout cinq Coquilles ; toutes efpeces ex¬ 

trêmement rares. 
N°. $°• Neuf Coquilles , dont entr’autres. 
Le Scorpion mâle $c le Scorpion femelle. 
Une belle Mulique. 
Deux Tubes Vermiculaires linguliers, 
La Gaufre ; rare. 
Une belle Grimace, 8cc. 
N°. 51. Neuf Coquilles , dont, 
Une CafTandre. 
Deux Couronnes Impériales. 
Une Mulîque. 
Deux bois veinés, &c. 
N°. J2. Une CafTandre de la rare elpecq 
Le Bondon , ou la Tonne. 
Le Cierge , ou l’Onix. 
Trois Bivalves fingulieres. 
N°. 53. Une grande MuliqueJ 
Une grande Thiare. 
Une grande Mitre. 
L’aîle de Papillon. 
Deux Tigres à bandes jaunes, qui font de l’e& 

pece la plus rare. 
N°. 54. Deux Ecorchées. 
Deux Damiers. 
Deux Couronnes Impériales. 
Une Alêne. 
Deux Calfandres. 
N°. $$. Une petite Selle Polonoife. 
Une Grimace. 
Deux Onix. 
Une Noix de Mer, &c. 
En tout treize Coquilles. 
IM°. $6. Dix-huit Coquilles de diverfes efpo-i / 

ces, foyx$nt le relie de ce Tiroir. 
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HUniE'ME TIROIR. 

K°. $7- Deux Trompes Marines. 
Deux Perroquets. 
Un Murex à Clous ; rare. 
K9. 58. Une Papiracée de la plus grande ef- 

pece, 8c parfaite. 
Une autre plus petite Papiracée d’une autre 

efpece avec Tubercules. 
IN0. $9. Deux autres Papiracées , dont l’une 

eft blanche, à Tubercules , 8c d’une efpece 
bien plus rare que l’autre. 

K°. 60. Deux Morceaux très-finguliers ; fça- 
voir, 

Une Crête de Cocq extrêmement grande , 
d’une efpece particulière , 8c à pointes ; 
très-rare. 

Une Huitre épineufe fur laquelle eft entée 
une petite efpece de Crête ae Cocq. 

K°. 61. Deux‘grands Limas de terre, parti¬ 
culiers 8c rares. 

Une grande Bécafle épineufe, de la belle 8C 
rare efpece. 

Une belle Araignée fémelle. 
Fi°, 62. Deux gros Fufeaux, d’une efpece 1m- 

guliere & rare. 
Une Huitre aulîi d’une couleur finguliere. 
Un Scorpion de la plus grande efpece. 
Une petite Bécaife épineufe très - bien con- 

fervée. N- . » 
K°. 63. Ün grand Murex à clous; rare. 
Deux autres Murex bien coloriés, appellés 

Culottes de Suiffè. 
Une belle Huître épineufe. 
Une Pourpre appeîlée la Mailue d’HercuIe. 

6à- Sept autres Coquilles de diverfes ef« 
peces, iàifant le reitant de ce Tiroir. v 
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• NEUVIEME & dernier TIROIR, 
lc : . / f uil 

$1°. 65. Une grolTe Pelotre de Beurre. 
Un Limas de terre. 
Deux autres groffes Turbinites fort belles. ' / 
N°. 66. Une très-belle Tricotée. f '*.■ 
Une petite Araignée mâle. 
Le Bec de Canne. 
Une Veuve. 
Une autre Bivalve particulière. 
N®. 67. Une Araignée mâle des plus grandes 

& des plus parfaites. 
Un très-grand Bois veiné. 
Üne autre grande Coquille très-lînguliere. 
K°. 63..Une grande Chicorée. 
Deux Araignées. 
Un Bec de Canne. 
Une Bivalve particulière. 
N°. 6p. Un grand Limas de terre. 
Trois Cafques. 
Une Perdrix , 8cc. ; . t 
Nà.7o.Une Araignée mâle. 
Deux grands Culs-de-lampes. 
Une Veuve. ^ -p , ;; 
Un Perroquet. - 
N°.7i.LeCoquilJier de bois de Poirier noirci, 

très-proprement fait, avec neuf Tiroirs de- 
différente profondeur. 

UNE BOETE REMPLIE 

de divers Madrépores & autres 
• Curiojîtês naturelles. 

$To. 7i. Trois Madrépores , dont le premier 
eft un Champignon de Mer ; le fécond eît 
appelle la Calotte de Neptune ; 8c le trfoi- 

Nij 
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fïéme eft une efpece de Chou-fleur fur le* 
quel eft attachée une petite Huitre jaune. 

Plus, un beau morceau de Coral. 
/1 No. 73. Neuf autres petits Madrépores très- 

bien confervés. 
N°. 74. Plufieurs autres Madrépores. 

" Une petite Mine d'argent. 
Deux petites Agates, 8cc. 
No. 75. Une Pomme de Canne de Porcelaine 

de Saxe , avec Miniature : cette Pomme eft 
faite en Lunette d’approche. 

ï '■! c j } * |**t A » *— - 'J 

COQUILLAGES , MADREPORES, 

dr autres Morceaux d’Hifloire naturelle 
Surnuméraires au CoquiUier. 

t 

j N°. 75. Une très-grande Pinne Marine. 
Deux beaux grands Turbans. 

■v N°. 77. Un grand Cafque. 
Une Pinne Marine. 
Une belle Trompe Marine. 
N°. 73. Deux grandes Couronnes d’Ethio* 

pie. • T — 
Un Turban. 
Un Champignon de Mer. 
N°. 79. Un très-beau Champignon de Mer 

renverfé, appelle vulgairement le Bonnet 
de Neptune. 

; N°. 80. Trois gros Minéraux finguliers, dont 
un Cryftal de Roche. 

N°. 81. Trois autres , idem. 
NR. 8a. Deux petites Mines d’argent extrê¬ 

mement riches, 8c qui ne font prefque que 
..Métal. 

N0. 83. Deux belles Brunettes de la plus 
grande efpece. 
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^etixtrès-belles Couronnes Impériales, aufiî 

de la grande efpece. 
Un Cafque cendré. 
Un gros Oeuf. 
N?. 84. Une Ecorchée. 
Deux belles Argus. 
Un grand Drap. d’or. 
Une Chicorée. 
Une Couronne Impériale. 
N°. 85* Un grand Morceau d’Améthifte. 
Une Pinne Marine. 
Une Coquille appellée le Couteau ; il eftde 

la plus grande .efpece. 
Plufieurs petits morceaux de Mine d’argent, 

&c. 
N°. 86. Deux Tigres de différente efpece, 
Une Brunette. 
Deux Argus. 
Une Ecriture Chinoife.. 
Un Drap d’or. 
Une Ecorchée. 
Une Géographique. 
N®. 87. Un très-beau Tigre de la plus grande 

efpece. 
Deux belles Ecorchées. 
Deux Limas à peau de Serpent, 
Une figue ; efpece rare. 
Deux Brunettes. 
Un Murex fingulier. 
N°. 88. Douze Coquilles, dont. 
Une très-belle Argus. 
Deux Damiers de différente efpece. 
Deux Concha Veneris. 
Un Murex. 
Trois Brûlées , &c. 
N°. 8p. Un très-beau Manteau Ducal. 
Deux Limas à peau de Serpent. 
La Tourterelle. 

Niij 
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Plufieurs autres efpeces ; le tout faifant eu* 

femble quinze Coquilles. 
!? // N”. 90. Dix-fept moyennes Coquilles , tou¬ 

tes efpeces allez lingulieres, dont entrau* 
tres. 

Une très-jolie Argus.’ 
Une Muflque. 
Deux petits Manteaux Ducals. 
Une Bivalve appeljée la Coupe'e J rare. 
Un Cadran, 
Un Dauphin. 
Deux Brûlees. 
Un Coucha Venerh, 8cc. 
!N°. 91. Huit différentes Pierres , fur quatre 

defquelles il y a quelques Arbrilfeaux , 8c 
les quatre autres fe trouvent avec plu- 
Ceurs empreintes de Poilfons. 

Plus , cinq petites Plaques de Cuivre , fur 
lefquelles il y a différentes Batailles très- 
proprement peintes en Email. 

!N°. 92. Plufieurs Coquilles moyennes 8c pe¬ 
tites de différentes efpeces, dont le détail 

, • feroit trop long , 8c qui feront partagées à 
la Vente en plufieurs Lots. 

3M°. 93. Une Pierre d’Aimant garnie en ar- 
gent. 

U°. 94. Un beau morceau de Plante Corail* 
hoïde monte' fur fon pied de bois fculpté. 

i£-ii 
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Fin du Catalogue. 
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TABLE 
ALPHABETIQUE 

Des noms de la plupart des Peintres & 

Graveurs , &c. dont les Ouvrages font 
répandus dans ce Catalogue. 

CEtte Table efi faite pour pouvoir fa¬ 
cilement trouver les numéros qui 

contiennent les Ouvrages de ces Maîtres, 
afin de n’être point obligé de lire en en¬ 
tier tout le Catalogue , quand on voudra 
confulter fi quelques morceaux rares Sc 

finguliersde certainsMaîtres s’y trouvent. 

La lettre T. déjigne les Tableaux. 

La lettre D. défigne ceux des Dejfeins & 
des Enluminures. 

Et enfin, la lettre E. efl pour les numéros 

des Efiampes , de la Géographie & de 

la Topographie. 

On a joint à cette Table quelques cour¬ 
tes notes fur quelques uns des principaux 
Maîtres, anciens & modernes , ainfi que 

' fur leurs Ouvrages, & dont on n’avoit 
rien dit dans le courant de ce Catalogue. 

Quoiqu’il y ait quelques defieins dans 
XApvendix, j’y ai toujours fuivi le même 
numéro des Efiampes 3 en marquant que 

A 
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ces numéros font des Ddfeins , quoiqu’ils 
fe trouvent fous la lettre E. qui défigne 

A, 

AL B A N E ( François V ) E. N®. 240-28;- 

33 I-4f7-4îMf9. 
L'Aibane eft né à Boulogne en 1578. il eut 

pour Maître Denys Calvart & les Carraches, 
chez lefquels le Guide l’entraîna. C’eft un des 
plus gracieux Peintres de l’Italie , ne s’étant 
gueres attaché qu’à des fujets agréables de la 
fable : on lui reproche de n’avoir pas allez va¬ 
rié les caraéteres de Tes figures , & l’on pré¬ 
tend que ce défaut ne venoit que de ce qu’il 
ne s’eft jamais fervi d’autres modèles que de 
fa femme qui étoit extrêmement belle , & de 
fe s propres enfans , d’après lefquels il fai- 
fbit fe s déeffes & les amours : indépendam¬ 
ment des grâces qu’il répandoit dans les ta¬ 
bleaux , fa couleur eft belle & vigoureufe : il 
a vécu quatre-vingt-deux ans , étant mort en 
J 660. Jean & Baptrfte Mole ont été fes difci- 
ples. Ses tableaux font très-recherchés & très- 
chers. Il a gravé rrès-peu de choies à l’eau 
forte. 

ALBERT DURE. E. N®. 174. 
Albert Dure étoit Peintre , ainfi que Graveur , 

& il eft le premier qui ait gravé avec répu¬ 
tation. Il eft né en 1471. Son pere ctoit Or¬ 
fèvre : il teçut les premiers éiémens de la 
peinture de Michel Wolgemut, bon Peintre 
de ce tems , à Nuremberg. Il étoit homme 
de lettres, & fçavant dans la Géométrie , 
dans la Perlpedive & dans les Fortifications, 
dont il a donné quelques Traites, ainfi que 
de la proportion des figures humaines. -Sa 
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femme, qu’il avoicépoufée à l’âge de ij. ans, 
étoic d’une humeur fi difficile & fi acariâtre , 
qu’il fut obligé de la quitter. On dit qu’elle 
le tourmentoit fi fort pour le travail ( quoi¬ 
qu’ils n’eull'ent point d’enfans , & que leur 
fortune fut allez confidérable, par le débit 
de fes Ouvrages que tour le monde recher- 
choit ) qu’elle lui laifloit à peine les morner,s 
fuffifans pour prendre fes repas. Elle avoir 
même le foin de lui couper fes morceaux , 
afin qu’il perdit moins de tems. Albert-Dure 
excédé d’une pareille tirannie , fe retira dans 
les Pays-Bas , où il fit amitié avec Lucas de 
Leyde , excellent Graveur : fa femme fe trou¬ 
vant alors privé d’un lucre journalier , par 
fon abfence , fçut gagner les amis de fon 
mari, qui le folliciteient de revenir avec 
elle , fur les promeifes qu’elle leur faifoit de 
devenir par la fuite plus tranquile. Il fe laifia 
enfin perfuader , mais elle ne put réformer 
fon caraéfere , & elle le fit mourir de cha¬ 
grin , à l’âge de f7. ans, dans l’année 1^8. 
Ses eftampes font eftimées , quoique la com- 
pofition en foit d’un goût gotique , & que le 
deflein en (bit roide. Les belles épreuves font 
fort rares. 

ALBERT FLAMEN. D. N°. 7^113.E. 
N®. 387-390. 

ALDEGR AF. E. N°. 174. 
On met ce Graveur au nombre des Vetits-Maî- 

tres. ^ 

ALEX AN DRE, Peintre François. D. N?, 
jo-fi. 

ANDRE’ ( Saint) Graveur E. N®, jif. 

* On donne ce nom de Petits-Maîtres , à plu- 
fieurs anciens Graveurs , la plupart Allemans, qui 
n’ont guercs fait que de petits morceaux , SC qui 
tous ont gravé avec beaucoup de propreté. 

A ij 



4 TABLE ALPHABETIQUE 
ANTOINE ( Marc. ) Voyez MAR C-J 

ANTOINE 
A QJUI L A ( François D’ ) Graveur Italien. E. 

N®. 13 j-. 
AQUIL A ( Pieiro D’ ) Giaveur Italien. E. 

Nfc. 1 37-3 Î4-33^-3 37- 
A U D R A N ( Gérard, Benoît & Jean ) Gra¬ 

veurs François. E.N°.ii6-ii7-ii8-iz8-237- 
240 260-270-276-186-323-4^4-4^7. 
Cette familleeft renommée dans la gravure. 

Gérard avoit apris les premiers démens de cet 
Art fous fon pere. Les deux années qu’il pafla 
à Rome à defliner les meilleurs Ouvrages des 
plus grands Maîtres, le perfectionnèrent beau¬ 
coup dans cette partie. Les quatre planches 
des batailles d’Alexandre , qu’il a gravé à fon 
retour de Rome, pour Louis XIV. d’après 
les delfeins de M. le Brun , fuffifent pour 
éternifèr fon nom. Nous avons de lui , outre 
cela, nombre de beaux morceaux d’après le 
PoufTin , le Brun , Mignard , &c. qui feront 
toujours regardés comme des chefs-d’œuvres 
en ce genre, & il eft un de nos Maîtres qui 
ait gravé avec le plus de correétion , de force 
& de grand goût. Il mourut en 1703. âgé 
de 63. ans. 

Gérard Audran avoit un frere, nommé 
Claude , qui avoit des talens fupérieuts pour 
le deffein , & qui mourut Profelleur dans 
l’Académie, à l’âge de 43. ans, en 1684. 
Ces deux freres ont laillé trois neveux : l’un 
nommé auffi Claude , qui eft mort depuis 
quelques années : il étoit Peintre , & il ex- 
celloit principalement dans les grotefques & 
dans les ornemens. C’eft chez lui que Wat- 
teau apuifé le goût qu’il a eu pour ce genre 
de Peinture. Les deux autres font Benoît 8c 
Jean Audran , qui ont été élevés de Gérard 
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Audranleur oncle , & qui fe font aufTî dis¬ 
tingués dans cet Art. Le premier eft more 
en I7ir. & l’autre eft actuellement vivant. 

'AUGUSTIN VENITIE N. E. N°. iii- 

I17-M4. 

Il a gravé nombre de morceaux au burin 
dans le goût de ceux de Marc-Antoine , 8c 
il a approché allez de ce Maître, même pour 
la correction du delfein. 

B. 

BACHUYSEN. T.N’,49. 
Ce Peintre étoit Hollandois : il a excella 

dans les marines. Ses tableaux font fort efti- 
més en Hollande, où ces fortes de fujets 
plaifent. Ses delfeins y font encore plus re¬ 
cherchés. 

BAILLE U L, Géographe. E. N°. 4$ U 
BAMBOCHE , autremenr, P I E R R E DE 

L A A R. E. N°. 176. 
Il étoit de Harlem , mais le long féjour 

qu’il a fait a Rome lui a donné le goût des 
Maîtres de ce pays : il n’a guere fait que de 
petits tableaux & des fujets champêtres ou 
grotefques : ce qui a fait donner le nom de 
Bambochades , à ce genre de peinture Son co¬ 
loris eft vigoureux , & il a fçu conferver dans 
fes figures le naïf des Peintres de fa Nation. 
Le nom de Bambozo lui fut donné par 'les 
Italiens à C3u(e de fa taille finguliere : il avoir 
les jambes longues , le col fort court & la 
tête enfoncée dans les épaules. Il eut le mal¬ 
heur de fe noyer dans un des foliés de Har¬ 
lem à l’âge de foixante ans. Ses tableaux (ont 
rares & eilimés : nous avons de ce Maître 
quelques morceaux à l’eau forte. 

B A QU O Y, Graveur. E. N®. 2S0. 
B A ROCHE [Frédéric.) E. N*. 129-130- 

A iij 
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Le Baroche eft né à Urbin : il n’a jamais 

eu d’autres Maîtres que les beaux Ouvrages 
de Rome quil a étudié dès fa jeunefle : il 
étoit fort fujet à un vomiirement fréquent, Sc 
l’on prétend qu’il avoir été empoifonné par 
un Peintre, jaloux de fa réputation. C’eft 
un des plus gracieux Peintres de l’Italie : il a 
beaucoup fuivi la maniéré du Correge ; il a 
même defTîné plus correctement, & pour ne 
point s’écarter du vrai , dans fa peinture, il 
faifoit toujours fes études au paftel qu’il fi- 
nilfoit beaucoup , & de la grandeur du na¬ 
turel : On en voit quelquefois de divines dans 
les cabinets des Curieux, mais malheureufe- 
ment, la fleur & la fraicheur du paftel le 
trouvent fouvent altérées : le Baroche a gravé 
auflî quelques morceaux à l’eau forte avec 
beacoup d’art & de feu. Il mourut dans fon 
lieu natal en 1611. âgé de quatre-vingt-qua¬ 
tre ans. Vanius a été fon difciple. 

BARRIERE ( Dominique ) Graveur. D. N*. 
io. E.NP. 148-408 414. 

BARTHOLOME’ BREHENBERG. 
Voyez BREHENBERG. 

BAS (Le) Graveur, actuellement vivant. E. 
N®. 157-180-189. 

B A S S A N ( Le) autrement, J A C QU E S 
DUPONT. 
E. N®, 101-461. 

Ce Peintre éroit éleve de François du Pont 
fon pere , Maître allez médiocre , que la lî- 
tuation avantageufe de la ville de Bajfano at¬ 
tira pour s’y établir , ce qui fit donner à Jac¬ 
ques le nom de cette ville où il n’aquit. Aulfi- 
tôt que Le Baflan eut reçu les premiers éle- 
mens de la Peinture , il fut à Venife , ou il 
s’appliqua beaucoup à étudier d’apres les ta¬ 
bleaux du Titien & du Parmefan. Etant de 
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retour à Bajfano , le naturel agréable & plai- 
fant de ce pays l’excita à donner dans le 
goût champêtre , où il a parfaitement réufli. 
Ses Tableaux font admirables : les compor¬ 
tions en font Amples , mais naturelles : fa 
touche eft fiere & fçavante , & fon coloris 
très-vigoureux ; il trouvoit tant de difficulté 
à bien faire les pieds & les mains de fes fi¬ 
gures , qu’il en faifoit voir le moins qu’il pou- 
voit, & il fçavoit fi adroitement difpofer fes 
groupes & fes attitudes , que quoique ces 
parties fufîènt cachées , on n’y appercevoit au¬ 
cune affectation. Comme fes fils ont beaucoup 
copié d’après lui , il y a nombre de fes ta¬ 
bleaux répétés, & aufquels on donne fouvent 
mal à propos le titre d’originalité. Les véri¬ 
tables font fort rares, mais ils font fi fupé- 
rieurs aux autres , qu’il eft cependant dif¬ 
ficile de s’y tromper. Ses fils fe nommoient 
François , Leandre , Jean-Baptifle & Jérôme. 
Les deux premiers ont travaillé dans le gouc 
de leur pere , mais ils n’ont pas eu la même 
vigueur du coloris, ni le même naturel dans 
leurs figures : pour les deux derniers , ils ne 
fe font gueres arraché qu’à copier les Ouvra¬ 
ges de leur pere, dont ils faifoient un grand 
débit dans les pays étrangers. 

BAUDET, Graveur. E. N°. 1851-308. 
IÎAU DOUIN . Voyez ci-après, B A U T & 

BAUDOUIN. 
B A U R. ( Guillaume. ) Voyez WIL L E M- 

BAUR. 

BATJT & BAUDOUIN. D. N°.i5-73. 
Ces deux Maîtres étoient Flamans, & 

joignoient enfemble leurs talens : Baut faifoit 
les figures & Baudouin faifoit les payfages : 
leurs tableaux font gais & amufans, & ils 
n’ont guerres travaillé qu’en petit. 



* TABLE ALPHABETIQUE 
BEAUVAIS, Graveur, actuellement vi¬ 

vant. E. N0. 459. 
B E L L E. ( Etienne de la ) D. N®, f 1. E. depuis 

le N°. 28. jufques & compris le N®. 44. 
Voyez l’abrégé de fa vie , qui efl; a la tête de 
Ton œuvre, N°. 2,8. des eftampes. 

BENEDETE, de Caftiglione. D. N*. 6- 
E. N°. 136. 

Ce Peintre, quoiqu’incorreél quelquefois 
dans fon deffein , plaît beaucoup par la beauté 
& la force de fon coloris, dans leauel il y a 
un certain pétillant & un goût qui fatisfont 
infiniment les connoiiïeurs : il a donné fou- 
vent dans les fujets d’animaux qu’il a traité 
très-fçavament. Ses tableaux font aflez rares : 
il n’a pas gravé avec moins de talens les 
eftampes que nous avons de lui à l’eau forte. 

B E R G H E M , ( Nicolas ) T. N®, 3J-41-D. 
N°. 41-E. N9. 162-197-257-393. 

Ce Maître efl: un des meilleurs Payfagiftes 
de la Hollande , & celui qui a fçu le mieux 
peindre les ciels, rendre la fiaicheur & la vé¬ 
rité du payfage, & y répandre la lumière à 
propos : il a excellé dans les animaux qu’il 
deflînoit d’après nature avec tout l’efprit ima¬ 
ginable: fa touche eft fçavante, large & moel- 
leufe, & fa couleur eft féduifànte & vraie : la 
plupart de fes tableaux n’ont point changé de 
couleur , quoiqu’il y ait près d’un fîecle qu’ih 
foient faits , mérite que les Peintres Flamans 
ont fupérieurement aux Peintres des autres 
nations. Ses Ouvrages étoient peu connus 
en France avant les voyages que j’ai faits en 
Hollande j mais les tableaux de choix de ce 
Maître que j’en ai recueilli en différentes fois , 
ont été goûtés des Curieux, qui les ont tou¬ 
jours reçus avec plaifir. 

Berghem a paflc une grande partie de fa 
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vie dans le Château de Bentheim , fitué dans 
un lieu agréable , qui convenoit au genre de 
peinture dans lequel il donnoic , par les vues 
belles & variées qu’il avoir occafion d’y def- 
finer d’après le naturel ; il a peint ce Châ¬ 
teau avec Tes environs dans plufieurs de les 
tableaux , & nommément dans un des plus 
grands, que j’ofe aulfi nommer un des plus 
beaux qu’il ait fait, & que j’avois acquis dans 
mon dernier voyage de la Hollande. Les 
connoilleurs l’ont regardé comme un des ca¬ 
pitaux de ce Maître , par l’immenfité du lieu 
qu’il repréfente , la variété des objets que 
l’on y découvre , le choix des figures agréa¬ 
bles qu’il y a placé, & enfin le brillant, la 
vivacité & l’accord du coloris. * 

Berghem , malgré la fupériorité de les ta- 

lens , eft mort allez pauvre dans ce Château 

qu’il avoir affeéfionné , vers le milieu du 

fiecle précédent : nous avons de lui quelques 

animaux & quelques payfages , gravés à l’eau 

forte , qui font auflîeftimés par les Curieux , 

que recherchés par les Peinrres. 

B E R N I N , (Jean Laurent) ou le CAVA¬ 
LIER BER NI N. D. N°. 13-E. N°. i;<?. 

Le Bernin eft un des excellens hommes 
du dernier fiecle : il étoit originaire de Tof- 
cane , né à Naples , & fils de François 
Bernin Sculpteur : il étoit fçavant en pein¬ 
ture , en fculpture & en archite&ure : & il a 
embelli Rome de plufieurs monumens qui 
font l’admiration de tous les connoiffeurs. 
l’Eglife de S. Pierre eft ornée de nombre de 
fes Ouvrages : on remarque entre autres , 
tant dans cette Eglife que dans cette ville , 

* C’eft Moniteur Blondel de Gagny, qui pofTede 
a&uellcment ce Tableau» 

Av 
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le maître Autel & le Tabernacle ; la Chaire 
de S. Pierre 3 les Tombeaux d’Urbain VIII» 
& d’Alexandre VII. la Statue équeftre de 
Conftantin, la Colomnade qui environne la 
place de cette Eglife ; la Fontaine de la place 
Navone, &c. Louis XIV. le fît venir à Paris 
en 166s. pour travailler au delfein du Lou¬ 
vre , & voulut qu’il fit Ion Portrait, ce qui lui 
attira les applaudiffemens de toute la Cour y 
& il s’en retourna comblé des bien-faits de 
Sa Majefté. Il régné dans les Ouvrages une 
élégance & une exprefïion dignes de l’anti¬ 
que. Son caraétere étoit auftere & fon hu¬ 
meur brufque. 11 mourut à Rome lezp. No¬ 
vembre 1680. âgé de 8z. ans. 

BER RAIN. D.‘N°. 160 E. N°. 174. 
Ce Maître a beaucoup brillé dans fon tems 

dans la partie des ornemens, & l’on a encore 
recours aujourd’hui à Ces Ouvrages. Voyez 
fon œuvre au N®. 174. des eflampes. 

BLOFMAERT ( Abraham , Frédéric & 
Corneille) D.N°. 15-ZI-40-E. N°. 13 7-160- 

47^-481* 
Nous avons trois Maîtres de ce nom. Abra¬ 

ham Bloemaert, Peintre célébré né à Gor- 
cum en 1*67. qui n’eut point de Maître , & 
qui Ce forma lui-même fur les Ouvrages des 
meilleurs Peintres de fon Pays. Il avoit un 
génie abondant, gracieux, facile & univer¬ 
sel, car il donnoit dans l’hiftoire, dans les 
payfages & dans les animaux. Il entendoit à 
merveilles la partie du clair - obfcur , mais 
fon deffein croit un peu manierré, & trop 
forcé dans les concours & dans les exrrémités 
de fes figures. 

Corneille B loemaert, quoique fils du pré¬ 
cédent , peut être placé parmi les Graveurs 
Italiens, ayant long-tems demeuré & gravé 
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à Rome. C’eft un des plus excellens Gra¬ 
veurs au burin , & fon œuvre eft très-nom¬ 
breux & rrès-eftimé : il eft même étonnant 
qu’avec une maniéré aufli précifie & aufli finie» 
il ait pû mettre au jour un aufli grand nom¬ 
bre de morceaux. 

Et enfin Frédéric Bloemaert, qui, quoiqu’il 
n’ait point poulie le burin aufli loin que Cor¬ 
neille , doit cependant tenir place parmi les 
bons Maîtres. 

BOLOGNESE (le) ou FRANÇOIS 
GRIMALDI. E. N°. 147. 

Il écoit grand Payfagifte : nous avons de 
lui plufieurs Eftampes qu’il a gravé à l’eau 
forte , tant d’après Tes propres defleins que 
d’après ceux d’Annibal Carache. 

BOLSWERT ( Scheldt) E. N°. i^-ijo- 

i;i-i5i-I53-if5-iî7-if8--iP4-47^* 
C’eft un des meilleurs Graveurs au burin 

des Pays-Bas : il a beaucoup travaillé d’après 
Rubens » Vandyck &Jordans, dont il a par¬ 
faitement rendu le goût & les grands effets. 
Outre Scheldt Bolfwert nous avons encore 
Adam & Boece Bolfwert qui ont aufli réuflï 
dans cet art, mais pas fi fupérieuremenc que 
Scheldt, que quelques-uns regardent comme 
celui qui doit tenir le premier rang parmi 
ceux qui ont excellé dans ce genre. 

BONAROTTI ou MICHEL ANGE. E. m. 
On n’a jamais réuni fi fupérieurement tant de 
talens à la fois , comme l’a fait Michel Ange. 
Ilétoit célébré dans les Arts delà Peinture , 
de la Sculpture & de l’Archireélure ; fon Pere 
Louis Bonarotti Simoni étoit de l’ancienne 
Maifon des Comtes deCanolfe : Il eut ce fils 
en 1474. qu’il fit élever dans un village appelle 
Settignano, dont la plupart des habitans étoienir 
Sculpteurs, C’eft ce qui a fait dire a Michel 
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Ange qu’il avoir fucec la Sculpture avec le 
lait. A l’âge de feizeans il tailloir déjà le mar¬ 
bre avec tant d’art, que lès figures fe foute- 
noient contre les Antiques : il avoit un grand 
goût & une grande ptécifion dans le Deilein , 
& il réulfilloit fur-tout dans le nud , quoiqu’a- 
vec une maniéré un peu féche. Son Tableau 
le plus célébré eft celui du Jugement dernier 
qu’il peignit à frailque à Rome. Les fameux 
édifices qu’il a fait exécuter dans cette ville & 
dans celle de Florence, lui ont acquis une 
réputation qui durera éternellement, & fur- 
tout le Deilein qu’il traça pour l’Eglile de S. 
Pierre de Rome , & qui depuis a été exécuté , 
à l’exception du frontifpice. Cet Homme fu- 
blime mourut à Rome en 1654. âgé de près 
de 89. ans. 

BON A ZONE ( J nies ) E. N^. 122. 154» 
Il étoit allez bon Graveur, mais cependant 
fort inférieur à Marc-Antoine , aulTi-bien qu’à 
Auguliin Vénitien, fur-tout dans la partie 
du Deilein. 

BOSSE [Abraham) E. N°. 7?. 
Voyez la note de ce numéro. 

B O T H ( Jean Ù1 Henry ) E. N°. 196-472- 
473. Ces deux derniers numéros font des 
Delïèins , quoique mis au rang des Eftampes. 

On ne connoît les ouvrages de ces deux 
Peintres que fous le nom de Both d’Italie. 
Jean & Henry Both étoient deux freres , tous 
deux difciples de Bloemaert : ils étoient con¬ 
temporains de Berghem , & même ce der¬ 
nier a fait quelques tableaux qui approchent 
beaucoup de leur coloris. Etant à Rome Jean 
s’adonna au paylage qu’il étudia beaucoup 
d’après la maniéré de Claude le Lorrain; 8c 
Henry s’attacha aux animaux & aux figures, 
en tâchant d’imiter le goût de Bamboche 
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qui étoic aufli à Rome dans le même temps. 
Ces deux frétés s’accordoient fi bien enfemble 

. dans leurs Tableaux, que l'on auroit crû que 
leurs ouvrages écoient forcis d’une feule main. 
Ils en avoient un fi grand débit qu’ils conti¬ 
nuèrent ainfî iufqu’au malheur qui arriva à 
Henry qui fe noya a Venile dans un canal 
en fe retirant la ruit. Jean , pour lors re¬ 
tourna à Utn-ckr où il continua de travailler 
avec réputarion : leurs tableaux font agréa¬ 
bles , chauds , & quelquefois la vapeur de l’air 
y eft allez bien rendue : mais la touche des 
arbres y eft fouvent maniérée & beaucoup au 
deflous de celle de Claude & de Berghem. 
Nous avons quelques payfages que Borh a 
gravés à l’eau forte avec goût & intelligence. 

BO U CHARDON, Sculpteur actuellement 
vivant. D. No. 78 - 80. 

BOUCHER, Peintre actuellement vivant. 
T. No. zi. D. No. 68- 69. E. No. 109- 
15 9-190. 

BOULLOGNE ( Louis) Peintre François , 
célébré & gracieux dans fes ouvrages. Il mou¬ 
rut Profeffeur de l’Académie en 1674. Il avoir 
deux fils & deux filles, qui ont exercé le mê¬ 
me art avec réputation. 

BOURDON ( Sebaftien ) T. No. 50. D. 
N°. 69. E. N®. zig-z$o-zyo. 
Le Bourdon étoit de Montpellier. Il avoir le 

génie très-facile : fes expreffions éroient quel¬ 
quefois outrées: fes payfages (ont fort beaux , 
mais les Sites n’en font pas toujours réguliers. 
Ses ouvrages plaifent beaucoup, & fon pin¬ 
ceau eft agréable : il travailloit vite, & finif- 
foit peu , quoiqu’il paroiffe ailes arrêté dans 
fa touche. Il paria une fois qu’il peindroic 
en un jour douze têtes d’après nature, & gran¬ 
des comme le naturel, ce qu’il fit effective- 
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ment. Les plus beaux de Tes tableaux font les 
fept œuvres de mifericorde , & celui qu’il a 
fait pour le May de Notre-Dame de Paris. 
Quelques-uns prétendent que le Bourdon a 
paifé dans la jeunefl'e une année avec une 
troupe de voleurs qui le furprirent & le for¬ 
cèrent de relier avec eux. C’eft peut-être cette 
avanture qui a donné occalion au Bourdon 
de faire plusieurs tableaux qui repréfentent 
difïérens vols ou pillages : il peignoir alors 
beaucoup dans le goût de Jean Miel , 8c il y 
en a plusieurs de ce temps qui palîent pour 
être de ce dernier Maître. Il changea beau¬ 
coup depuis, fa maniéré , 8c acquit un coloris 
plus clair & plus agréable. 11 a gravé lui- 
même à l’eau forte les tableaux des fept œu¬ 
vres de mifericorde , ainfi que nombre de 
petits morceaux qui font fort eflimés. Bour¬ 
don mourut en 166z. âgé de près de io. ans. 

BRAUR (Adrien) D. N° n. 
Braur eft né à Oudenarde > fes tableaux fe 
vendoient déjà de fon vivant au poids de l’or j 
8c ils font aujourd’hui de la plus grande rare¬ 
té ; il étoit très-débauché , & même crapu¬ 
leux : ce qui a rendu fes compolîtions balles 
& triviales , n’ayant guéres repréfenté que des 
gens du bas état avec lefquels il palfoit fa vie 
dans des tavernes. Il avoir dans fa touche l’ef- 
prit 8c les finelfes des plus grands Maîtres , & 
il eft fâcheux , pour cet art, que l'amour du 
libertinage l’ait porté à ne faire que des fujets 
qui ne peuvent piquer que par le naïf qu’il a 
rendu d’une façon inimitable. Il eft mort 
confommé par la débauche à 3 z. ans dans un 
fi trifte état.qu’il fallut mandier pour fournir 
aux frais de fes obléques , mais qui furent 
cependant magnifiques, 8c ou affifterent non 
feulement le Clergé , mais aufli tous les pre- 
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nuers de la Ville, qui voulurent par-là hono¬ 
rer la mémoire d’un fi bon Peintre, & faire 
connoître le cas qu’ils faifoient de fes talens. 
Btaur a gravé à l’eau forte quelques grotef. 
ques 

BREHENBERG ( Bartholomé ) T. N?. 5 r. 
D. No. 34. 

Ce Peintre eft Hollandois; il n’efl connu, 
dans ce pays que fous le nom de Brehenberg, 
& ici que fous celui de Bartholomé. Il ex- 
celloit en petit dans les payfages, où il pla- 
çoit fouvent des ruines & des animaux qui y 
font un effet merveilleux. Quand il a voulu 
donner dans les grandes composions , fes 
figures font prefque toujours incorretftes , & 
les aritudes outrées. Il a gravé à l’eau forte 
plufieurs petits payfages avec intelligence 8c 

effet, & qui font extrêmement rares. 
BR IL ( Paul & Matthieu ) T. N°. 2,6-ffï 

D. N°. 3r. E. N°. 146. 
Ils étoient deux freres , tous deux bons 

Payfagiftes & nés à Anvers; le féjour qu’ils 
firent a Rome , joint à la difpofîtion naturelle 
qu’ils avoient déjà pour ce talent, les a rendis 
célébrés j mais cependant Paul l’emportoir de 
beaucoup fur fon frere ; ils faifoient un débiî 
confîdérable de leurs tableaux qu’ils envoyoienc 
aux Marchands des Pays-Bas , qui les difper- 
foient de tous côtés. Matthieu mourut le pre¬ 
mier dans l’année 1584. âgé de 34 ans. Les 
ouvrages de Paul font très-eftimés , fur-tout 
quand ils fe trouvent de fes derniers temps , 
parce qu’après la mort de fon frere Matthieu 
il changea beaucoup fa maniéré , ayant vil 
les ouvrages d’Annibal Carrache & ceux du1 
Titien , & il imira parfaitement ce qu’il y 
avoir de plus beau dans la Nature. Lesmailes 
de fes arbres lont très-bien entendues, & la- 
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touche en eft libre & facile: la fraicheur qü’iî 
a répandue quelquefois dans fes paylageseft 
admirable. Il en a aufti gravé quelques-uns 
à l’eau forte. Il inourut vers l’an 1635. ou 
161,6. âgé d'environ 72. ans. 

B R U G H EL ( Pierre ) ou BRUGHEL DF. 
VELOURS. * T. N°. 14-67. D. N®. 37. 
E, N9. 200. 

Ce Maître étoit Flamand : il avoic pris fon 
nom d’un petit village qui eft proche de Bre- 
da , où il eft né d’un pere qui n’étoit que 
fimple paylan. Il fut difciple de Pierre Kouc 
dont il époufa la fille. Le Brughel eft un des 
Payfagiftes qui ait le plus fini fes ouvrages , 
& qui ait fçû donner du caraélere à de fi pe¬ 
tites figures, qui toutes paroilfent avoir du 
mouvement: fon pinceau eft précis & exprel- 
fif. Ses marines & fes payfages font préféra¬ 
bles à lès fujets d’Hiftoire, (ur-tout quand il 
a voulu faire des figures plus grandes qu’à 
l’ordinaire. Le bleu domine un peu trop dans 
fes fonds. Ses tableaux font très-recherchés, 
rares & chers , principalement quand ils font 
de fon bon temps } & fouvent les plus petits 
font préférés i Le Brughel ayant eu le talent 
de repréfenter très-diftinéfement beaucoup 
d’objets dans un petit efpace. 

BRUN ( Charles le ) D. N°. 
E. N° 237-174-275-276-277-281-286-313-. 
316-323-327-451-453-455. 

Charles le Brun naquit vers le milieu de 
l’an 16 ; 8. Son pere étoit Sculpteur; ilfut éle¬ 
vé de Vouet. Les places honorables que ce cé¬ 
lébré Peintre a occupées fuffifent pour en faire 
l’éloge. Il ctoit premier Peintre du Roi Louis 

* On l’appelloit ainfi par dérifion , parce qu’il éroit 
toujours vêtu de velours ou d’autres étofes magnifiqnesï 

X I V. 
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XIV. Directeur de la Manufacture Royale 
des Gobelins, DireCteur , Chancelier & Rec¬ 
teur de l’Académie Royale de Peinture & Scul¬ 
pture & Prince de l’Académie de Saint Luc à 
Rome. Il donna les preuves d’un raient pré¬ 
coce dès fa plus tendre jeunefle, puifqu’à l’â¬ 
ge de 3. ans il tiroir déjà des charbons du feu 
avec lefquels il commençoit à grifonner ce qui 
lui venoit dans l’idée. Son génie était pro¬ 
fond, vafte & propre atout, fur-tout pour 
les allégories , qu’il traitoit fupérieurement à 
tout autre. La mulcitudede fes ouvrages que 
l’on voit dans les Maifons Royales, dans les 
Tapifferies que l’on a exécutés d’après fes ta¬ 
bleaux , & dans les Eglifes , prouvent l’éten¬ 
due de fon imagination ; & jamais Peintre n’a 
aufli mieux rendu les différens caraèteres des 
pallions des hommes : il nous en a même 
donné un fort bon Traité. L’eflime donc 
Louis XI V. a bien voulu l’honorer en le 
choifïfîànt pour tous les morceaux de confé- 
quence que ce grand Monarque a fait exé¬ 
cuter , font les preuves authentiques du méri¬ 
te de cet habile Homme. Il eft fâcheux que 
le Brun ait manqué dans le coloris , & qu’il 
n’ait point entendu le clair obfcur ; ce qui fait 
que la plupart de fes tableaux manquent d’un 
certain effet que l’on y défîreroit. Il mourut 
le r 2. Janvier 1690. a l’âge de 72. ans. Il 
a gravé quelques pièces à l’eau forte. 

B R U Y N ( Nicolas de ) E. N?. 201-112. 
Ce Graveur a fait au burin quantité de 

grands morceaux , entre lefquels il y en a 
qui font remplis d’un travail immenfe & fini 
avec beaucoup de foin. Sa maniéré eft à la vé¬ 
rité très propre, mais un peu féche & maigre, 
& fon Delfein eft tout-à-fait dans le goûc Go¬ 
thique. 
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C. 

CA G LI A RI ( Paul ) connu fous le nom 
de PAUL VERONESE. E. N®. 115». 

Paul Veronefe eft né à Verone en 1150. 
ou 1 f 3 x. C’eft un des plus agréables Peintres 
de lecole Vénitienne , & fes ordonnances font 
magnifiques & d’un grand goût. Il étoit fils 
de Gabriel Cagliari Sculpteur , & fut éleve 
d’Antoine Badilde (on oncle. C’eft à Venife 
où il acquit de la réputation : il étoit contem¬ 
porain du Tintoret, qui travailloit en même 
temps que lui , & fouvent leurs ouvrages fe 
metroient en parallèle & s’expofoient a la cri¬ 
tique des connoilfeurs : on trouvoit plus de 
force & d’énergie dans ceux du Tintoret; mais 
Paul Veronele l’emportoit par les grâces, la 
noblellè & la richefle de (es compofitions. Faul 
Veronefe faiioic toutes fes figures d’après na¬ 
ture, & il avoit auflî chez lui les plus belles 
étofes pour lui fervir de modèles. Il mourut 
d’une fièvre en 1588. âgé d’environ f8. ans: 
il eut un frere nommé Benoift , qui fut Pein¬ 
tre Si Sculpteur , & deux fils Charles & Ga¬ 
briel. Le premier auroit du moins égalé fort 
pere, fi la mort ne l’eût enlevé à l’âge de 18. 
ans. Le fécond , quoique livré au Commerce, 
ne lailfoit pas que d’exercer ce talent ; mais 
il y réufilfldit médiocrement. Paul Veronefe 
a gravé peu de chofe à l’eau forte. 

C A LL O T [Jacques) D. E. de¬ 
puis le N°. 1. julques & compris le No. 27, 
Voyez l’abrégé de fa vie qui eft à la tête de 
fen Oeuvre au N°. 1. des Eftampes. 

CAMPAGNOLE [le ) grand Payfagifte. 
E. N°. 147- 

C A R A CH E ( les ) D.N°. 13. E. N°. 128- 
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119-130-1 $*-133-3 34.338-340-341. 
Cette famille s’eft rendue illuftre dans la 

Peinture & elle a formé une des plus fameufe 
école que nous ayons eue ; ils étoient trois de 
ce nom , Louis, Annibal & Auguftin , tous 
trois de Boulogne ; quoique tous habiles dans 
cet art, il y a eu cependant quelques différen¬ 
ces entre eux. Louis avoit moins de feu, mais 
il étoit plus élégant : Auguftin deffinoit cor- 
re&ement, & il excelloit plus encore dans la 
Gravure que dans la Peinture : & enfin An- 
nïbal, qui l’a emporté fur les deux autres. Il 
avoit plus de fierté dans les penfées, plus d® 
vivacité dans l’expreflâon , & plus de fermeté 
dans l’exécution. 

Louis, Couûn * des deux autres, naquit 
en xîsj\ il étudia beaucoup à Venife d’après 
les ouvrages du Titien , du Tintoret & de 
Paul Veronelè , & fur-tout à Parme d’après 
ceux du Correge qui lui plaifoient le plus. Il 
fe concilia même avec fes deux coulîns pour 
fe communiquer les découvertes qu’ils feroienc 
chacun , dans cer Art ; ce qui , avec l’appli¬ 
cation qu’ils avoient pour le travail , les aida 
à former cette école qui nous a fourni tant 
d’habiles gens. Il mourut à Boulogne en 1618. 
âgé de 63. ans. Il a gravé quelques fujets à 
l’eau forte. 

Auguftin , frere d’Annibal, fils,ainfi que 
lui , d’un Tailleur de Boulogne Sc coufin de 
Louis , fut éleve de Corneille Cort, pour la 

# De Piles & Felibien font Louis Carache coufin 
d’Auguftin & d’Annibal , qu’ils difent être les deux 
freres , & Sandrart dans fon ^Acudemta Piciurte , dit que 
c’eft Louis Sc Annibal qui étoient les deux freres. J’ai 
fuivi les deux premiers, quoique cependant il femble 
que Sandrart devroit être mieux informé, ayant vécu 
à Rome Sc leur étant pour ainii dire contemporain. 
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Gravure : il s’y appliqua dans fa jeunelïè 
mais il la quitta pour la P inture dont il fie 
fa principale occupation : il travailla conjoin¬ 
tement avec fon coufin & (on frere , & quoi- 
qu’inferieur a Annibal, il ne iaifla pas que 
d’avoir des admirateurs: il (uivit fon frere à 
Parme , qui y avoir été appellé par le Cardi¬ 
nal Farnefe pour y peindre la gallerie de fon 
Château mais fon caraétere doux & tranqui- 
le ne put s’accommoder avec l’humeur diffi¬ 
cile & violente d’Annibal : il fut donc forcé 
de le quitter pour fe retirer chez les Capucins 
de cette Ville , où il mourut en 1605 âgé de 
47. ans. Il lailfa un fils naturel appellé Antoi¬ 
ne qui mourut fort jeune, & qui ( à ce que 
l’on dit ) aurok furpallé fon oncle Annibal, fi 
il eût vécu plus long-temps. Auguftin s’effc 
cependant attaché plus à la Gravure qu’à la 
Peinture. Les belles épreuves des Eftampes 
de ce grand Maître font précieufes, & elles au¬ 
ront toujours une des premières places dans 
les cabinets des véritables Connoilfeurs. 

Annibal Carrache né en itéo. étoit frere 
d’Augultin & coufin de Louis. Le chagrin 
qu’il prit du peu de reconnoillance que lui té¬ 
moigna le Cardinal Farnefe . au fujet de fa fallerie qu’il peignit, & à laquelle il employa 

uit années de travail, joint au penchant qu’il 
avoir toujours eu pour les femmes , ce qui lui 
avoir ruiné le tempérament, lui cauferent la 
mort à Rome en 1609. à l'âge de 49. ans. Cette 
Gallerie , dont nous venons de parler , effc re¬ 
gardée comme fon chef-d’œuvre : il y prit un 
loin extrême , & ne voulut rien faire que d’a¬ 
près nature , tant pour les atitudes que pour 
les draperies. Annibal a auffi été admirable 
dans le choix de fes payfages : on lui repro¬ 
che d’avoir eu une couleur trop égale 3 en effet 
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il n’a pas entendu le clair obfcur, mais il a 
polfedé tant d’autres parties fupérieures qu’il 
fera toujours regardé comme un des plus 
grands Hommes que nous ayons dans cet art. 
Ses delleins , quoique peu ouvragés, font 
pleins d’exprtllions, & d’un caraétere & d’un 
efprit merveilleux. Il a auffi gravé quelques 
pièces a l’eau forte qui font admirables & fort 
recherchées. 

CARLOMARAT. E. N°. 131-136-137- 
115. 

Ce Peintre étoit originaire d’Illyrie. Du 
temps de Soliman , fa famille vint s’établir à 
Camerano dans la Marche d’Ancone : c’efè 
la où il naquit en 1615. Il vint a Rome & 
fut éleve d’André Sacchi , qui le piéconifa fi 
fort qu’il ne faifoit nulle difficulté de dire 
à tout le monde qu’il deviendrait plus habile 
homme que lui : il étudia beaucoup Raphaël , 
les Caraches & le Guide, & il Içut fe former 
fur les ouvrages de ces g.ands Maîrres un goût 
qui lui fut particulier. Ses compofitions 
étoient fages & élégantes: la maniéré vague 
& fpiricuelle : fes figures nobles & d’un beau 
choix, & fa couleur agréable : enfin il devint 
un des plus gracieux Peintres de fbn temps, 
& fes tableaux furent très-recherchés , meme 
pendant la vie. Il mourut le if. Novembre 
de l’année 171^. âgé de 88. ans & 6. mois. 
Liiez la note qui eft a la tête de l’œuvre de la 
Page , où il eft parlé de lui. Carlomarat a 
gravé a l’eau forte plufieurs morceaux d’après 
les defïeins. 

CARRE’ , Peintre Hollandois qui donnoit 
dans lespayfages& dans les animaux. D. N°. 
40-41. 

CASTIELLE5 Peintre de Marines & de pe¬ 

tites figures. T. N°. 11. 
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C* * * [ Menfieur le Corme de) E. Na. z^i- 

C A Z ES , Peintre actuellement vivant. E. N*. 

ï43- 
C E S I U S ( Caries ) Graveur à l’eau forte, D. 

N°. r. E. N°. 2,19. 
Ç H A L O N S. Peintre moderne de la Hol¬ 

lande , mort depuis peu , & qui réuflîfloit fur- 
tout dans des vues deffinées à Gouaife. D. N°, 

1 *7* 
Champagne; Philippe ) d. n°. 49-80. 

Champagne paifera toujours pour un Peintre 
d’un grand mérite , lorfqu’on fera attention 
au temps où il a vécu ; temps où la peinture 
n’avoic pas encore fait de grands progrès en 
France, & dans lequel il n’étoit pas facile de 
pouvoir fe former fur d’aufli bons modèles & 
d’auflî habiles gens qu’il en a paru depuis. Ce 
Peintre étoit de Bruxelles où il naquit en 
1601. Il a été en partie éleve de Fouquieres 
le Payfagilte : il vint à Paris où il étudia d’a¬ 
près les meilleurs ouvrages qu’il put trouver, 
& fe perfectionna ainù tout feul. Nous avons 
de lui plufieurs grands morceaux ; mais le plus 
recommandable eft le plafond de l’Apparte¬ 
ment du Roi à Vincennes. Champagne a 
imité coi reniement la nature» mais (es ati- 
tudes font froides & manquent par cette acti¬ 
vité & ce feu (i néceflaires pour les grands ef¬ 
fets. Il fe trouva à l’établmement de l’Acadé¬ 
mie Royale de Peinture , dont il fut élu Rec¬ 
teur , & mourut le 1r. Août 1674. Il a aulli 
gravé quelques morceaux à l’eau forte. Voyez 
Felibien qui s’eft fort étendu fur la vie de ce 
Maître, dans fes entretiens 

CHANGE (du) Graveur actuellement vi¬ 
vant. E. N®. 117-143. 

CHAPERON, Graveur. E. N®. 300, 
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C H A^R D I N, Peintre actuellement vivant. 

E. N°. i8<?. 
C H ATE AU, Graveur. E. N«. iif. 
CHATILLON , Graveur. E. N316- 

43t. 
C H A V A N E , Peintre de payfages aétuelle-; 

ment vivant. T- N«. ij. D. N°. 70-76. 
C H. A U F O U R I E R. D. N°. 70-71-76. 
CHAUVEAU > Deifinateur & Graveur. E. 

N°. tÿ6. 
Les morceaux de ce Maître n’ont pas la 

même douceur ni le même agrément que l’on 
reconnoit dans plufîeurs autres Graveurs Fran¬ 
çois, mais il n’y eut jamais d’imagination plus 
érendue : la variété & la quantité d’ouvrages 
qu’il a mis au jour en font les preuves. Il 
mourut en 1674. 

C H E R E AU ( l'ainé ) bon Graveur au bu¬ 
rin , fur-tout en portraits , mort depuis quel¬ 
ques années. E. N*. 156-265. 

C H E R O N ( Elizabeth ) E. N°. 244. 
Elizabeth Cheron s’eft diftinguée , non feu¬ 

lement dans la Gravure & dans la Peinture, 
mais aufli dans les belles Lettres. Nous avons 
d’elle quelques traductions de Pfeaumes qu’el¬ 
le a faites en vers d’après le texte Hébreux. 
Elle naquit à Paris le 3. Octobre 1648. & y 
mourut le 3. Septembre i7ii.âgée de 63. 
ans. 

ClROFER, Peintre. E. N9. 137-238-270. 
Il étoit éleve de Pierre de Cortone , qu’il 

a imité & même quelquefois égalé dans fes 
compoûtions. Nous avons de lui quelque 
chofe à l’eau forre. 

CLAUDE LE LORRAIN, ou CLAU¬ 
DE GELE’E. E. N*. 145- 

Nous devons au hazard le mérite de ce 
grand Peintre, qui eft regardé comme un des 
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meilleurs Payfagiftes : il a excellé fur-tout 
dans la vapeur de l'air qu’il a Içû rendre avec 
la plus grande vérité , & il eft auffi le feul 
qui ait été allez hardi pour olér entreprendre 
de repréfènter le Soleil en face, avec quelque 
vrai-lemblance : il a fait plulîeurs tableaux en 
ce genre , dont les effets (ont merveilleux , où 
il a faili le moment que cet aftre elt prct à fe 
cacher dans l’onde. 

La famille de Claude le Lorrain , dont le 
nom propre étoit Gelée , avoit peu de fortu¬ 
ne : les parens l’envoyerent, félon l’ufage , 
dans une école pour y être inflruit, mais il 
n’y put faire aucun progrès ; ils prirent le parti 
de le mettre en apprentilfage chez un Patillïer, 
auprès duquel il ne profita pas davantage. Ne 
fçachant à la fin que devenir il faifît l’occafîon 
de partir pour Rome avec quelques camara¬ 
des de fa profeffion qui faifoient ce voyage, 
dans l’intention de fe placer chez quelque Sei¬ 
gneur. L’éducation groflicre que Claude avoit 
eue l’empêcha de pouvoir fe produire chez 
des Gens d’un certain érat : Il fut forcé d’ac¬ 
cepter la condition de valet chez Augultin 
Tafle, où le hazard l’avoit conduit, & qui 
voulut bien le prendre à condition qu’il feroit 
chez lui tout l’office d’un domeftique. Auguf- 
tinTalïe, efperant tirer parla fuite quelque 
fecours de ce jeune homme, dans fes ouvra¬ 
ges , lui apprit les premiers clemens de la per- 
fpedive & de la Peinture , qu’il eut d’abord 
beaucoup de peine à comprendre ; mais enfin 
animé par le defir de s’avancer dans cet art, 
& par la petite rétribution qu’il recevoit de fon 
travail, il y prit goût & il s’appliqua par la 
fuite à une étude continuelle de la nature dont 
jl alloit rous les jours examiner les diftérens 
effets dans la campagne, & qu’il y peignoir 

même 



DES MAITRES. 
même quelquefois. Cependant malgré les 
feins qu’il prit pour fe perfectionner dans la 
figure , allant à l’Académie pour la delliner 
d’après nature,afin d’en pouvoir orner fes pay- 
fages, il n’a jamais pu y réuffir parfaitement,& 
louvent il avoit recours pour cela à quelque 
main plus habile que la tienne. Il mourut à 
Rome en 1678. dans un âge fort avancé. Nous 
avons quelques-uns de fes payfages qu’ila 
gravés lui-même à l’eau forte avec beaucoup 
d’art. 

CLERC (Sebaflien le ) D. N°. y 7-y 8-s 9- 
60-61-103-165-166. E. depuis le N°. 45. 
jufques & compris le N9. 71. Plus les Nu¬ 
méros 309-$ 16-314-325-328-365-451-453- 
456. Voyez l’abregé de la vie qui eft a la 
tête de Ion Oeuvre qui commence au N°. 
4f. des Eftampes. 

C L O U E T , Graveur. E. N°. ip+. 
C O C H I N le Pere , Graveur , actuellement 

vivant. E. N°. 157-441. 
C O C H IN le Fils > Delfinateur & Graveur , 

actuellement vivant. 
COCK ( Jerome ) Graveur. D. N*. }i, E. 

Na* 154. Il a beaucoup travaillé au burin, 
mais fa maniéré eft féche & dure. 

COLLAERT ( Adrien ) Graveur. E. N°. 

39°- 

Il a gravé beaucoup de pièces au burin & 
allés proprement. Ce qu’il a fait de meilleur 
eft une grande fuite de chalfes & de pêches 
d’après les defTeins de Jean Scradan , Peintre. 

CORNEILLE, Peintre. T. N°. 19. D. 

N®. 79- 

Nous avons trois Peintres de ce nom,Michel 
Pere, Michel fils, & Jean-Baptifte , frere de ce 
dernier : ils fe font tous trois diftingués dans 
la Peinture 3 & ont beaucoup travaillé dans la 
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maniéré du Carache. Michel fils & jean-Bip- 
tiire ont gravé à i’eau forte d’un très-bon goût 
plulieurs morceaux d’après leurs tableaux. Ce 
dernier avoitépoufé la foeurde feu M. Mariéte 
Graveur & Marchand Libraire , more depuis 
peu. 

CORREGE ( Antoine )E.Nff. 132-13?- 
215-143-461. 

Le Cotrege effc un des fameux Peintres de 
l’Ecole de Lombardie : il a tiré fon nom de la 
ville de Corregio > où il naquit fur la fin du 
XV. Siecle. Il avoit un pinceau admirable, 
& il donnoit une grâce extraordinaire à les 
têtes de vierges & d’enfans. Son mérite effc 
d’autant plus refpeétable , qu’il le doit tout en¬ 
tier à l’amour du travail , n’ayant point eu de 
maître , ni l’occafion de fe pouvoir former fur 
les Antiques & fur les Ouvrages des ha¬ 
biles gens de l’Ecole Romaine, qui étoient 
alors en réputation : il a cependant produit 
des morceaux qui tiennent du fublime. C’eft 
à Parme & à Plaifance qu’il a le plus travail¬ 
lé , & fes tableaux de cabinet font d’une ra¬ 
reté extrême. Un accident lui caula la mort 
à Page de 40. ans dans l’année 1513. U fut 
à Parme pour recevoir un payement de deux 
cens livres qu’on lui compta en monnoie de 
cuivre, il fe fit un plaifir de porter lui-même 
cet argent à fa femme , fans faire attention 
au poids énorme dont il fe chargeoit com¬ 
me la chaleur étoit fort grande , la fatigue 
qu’il eut dans le chemin lui caufa à fon arri¬ 
vée une pleurefie dont il ne put fe fauver. Il 
a gravé quelques pièces à l’eau forte. 

C O R T ( Corneille ) Defiinateur & Graveur. 
E. N°. 130-133-154. 

Corneille Cort étoit né en Hollande , mais 
il a toujours demeuré à;Rome depuis le voya- 
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ge qu’il y fit. C’eft un des meilleurs & des 
plus correds Graveurs qu’il y ait eu, & c’tffc 
lui quia mis le burin à la main d’Auguftin 
Carache. 

CORTONE ( Pietre de ) ou PIERRE BE- 
RETiN. E. N°. 137-15y-23i-33i-33«?. 

Pierre Beretin écoit de Cortone en Tolca- 
ne , d’où il a pris Ton nom : Tes comportions 
font grandes, nobles & pleines de grâces , 
quoiqu'un peu maniérées , & quelquefois in- 
corredes dans le dellein. Son attention étoic 
de plaire plus dans le général que dans l’exac¬ 
titude que demande chaque chofe en parti¬ 
culier , & il a réulfi parfaitement dans lès 
idées. Il avoit une imagination qui conve- 

. noir à merveille pour tous les grands ouvra¬ 
ges qu'il entreprenoit. Accablé par la goûte 
& le travail allidu , il mourut en 1669. à 

_ l’âge de 60. ans. Nous avons de lui quelques 
morceaux gravés à l’eau forte. 

COTE LL£. D. Nc. 115*160. 
COURTOIS , Peintre. T. N°. 16. D. 

N«. 71. 
C O Y P E L ( Noël, Antoine , Noël Antoine & 

Charles. ) E. depuis Te N°. iij.julques & 
compris leN°. 120. Plus les Numéros 144- 
1707460-462. 

Voyez la note qui eft à .la tête des Oeuvres 
de ces Maîtres au N°. 1 r 3. Ils ont tous grave 
plufieurs morceaux à l’eau forte. 

C R I S P I N DE PAS. Voyez PAS. 

D. 

D’ANVILLE ( Jean Baptijle ) Géogra¬ 
phe du Roi , aduellement vivant. E. 

N». 40y. 
L’amitié qui me lie avec ce célébré. Geo- 

B ij 

I 
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graphe, dont la réputation eft établie dans 
toute l’Europe , m’ôte la liberté de parler de 
lui aulîi avantageufement que je le fouhaite- 
rois; elle met des bornes au plaifir quefau- 
rois à lui rendre ici la juflice qui eft due à 
Ion rare mérite : mais les ouvrages particuliers 
que nous avons de lui, répandus tant dans 
l’Hiftoire ancienne de M. Rollin ( à qui il ne 
falloit pas un homme moins précis & moins 
exad ) que dans d'autres volumesj & les Car¬ 
tes générales qu’il fe prépare à nous donner * 
feront beaucoup mieux fon éloge, que les ter¬ 
mes les plus énergiques dont je pourrois me 
fetvir. 

D E L F F , Graveur. E. N®. 185-187. 
Il a gravé alfés proprement au burin , mais 

il n’a guéres fait que des portraits. 
DE L’ I S L E. Voyez L’I S L E (de) 
DES PLACES , bon Graveur , mort de¬ 

puis 3. ou 4. ans. 
DIEU ( Antoine ) Peintre. D. N°. 80-Sz. 
DOL1VAR, Graveur. E. N°. 2.96. 
D O M E R , Peintre Hollandois. D. NQ. 3 6. 
D R E V E T ( Pierre Pere & fils & Claude ) E. 

N°. 116-117-118-13 5-147-149-25 1-2y 5’-!56- 
258-26 3-168-277-178-279. 

Pierre Drevet Pere ic fils,fe font rendus illu- 
ftres dans la Gtavûre par la beauté , l’agrément 
& la délicatelTe de leurs burins,qu’ils ontpoulîé 
à un degré fi fini, que leurs ouvrages font l’é¬ 
tonnement & l’admiration de tous les connoif- 
feurs, fur-tout dans les portraits qu’ils ont 
gravés d’après le célébré M. Rigaut. Il y en 
a plufieurs de Pierre Drevet le fils qui font 

* L’Italie, qui eft la premicre Carte que ce Géogra¬ 
phe mettra au jour , doit paroître inceflamment .ac¬ 
compagnée d’un volume in quarto, dans lequel l’Au¬ 
teur rend compte de la conftruttion de fa Carte. 
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regardés comme des prodiges de Gravure » 
& pour confoler les Curieux de fa perte * , il 
ne falloir pas moins que les productions de 
Claude Drevet fon coufin, actuellement vi¬ 
vant , qui , comme leur éleve , a hérité des 
mêmes talens & du même mérite. 

D U S A R T ( Corneille ) Peintre Hollandois 
qui nedonnoitque dans des fujets grotefques. 
D. N®. E. 474. 

E. 

EDELINCK ( Gérard ou le Chevalier ) 

E. N®. 23r-2}3 - 247-if2-M3'17o-174- 
276-323-478. 

Ce Graveur efl un de ceux qui a fait le plus 
d’honneur à la France : il étoit d’Anvers & 
nâquit vers le milieu du fiecle precedent. 
Louis XIV. jaloux de polleder les Arnftes 
qui brilloient dans leurs talens , l’attira en 
France par fes bienfaits. La lainte Famille 
d’après Raphaël, & la Famille de Darius d’a¬ 
près le Brun , deux morceaux qu’il grava 
pour le Cabinet du Roi,&en particulier la Ma¬ 
deleine d’après le môme le Brun , & le Por¬ 
trait de Champagne, qu’il appelloit le Triom¬ 
phe de fon burin , feront toujours regardés 
comme des chef-d’oeuvres en ce genre. On 
y admire , de même que dans fes autres ou¬ 
vrages , une pureté de burin, une fonte & une 
couleur admirables. Il a réuflî également dans 
les Portraits qu’il a faits de la plus grande par¬ 
tie des hommes illuftres de fon fiecle. La fa¬ 
cilité & l’amour qu’il avoir pour le travail 
nousont procuré un grand nombre de mor- 

* Ce Graveur efl mort à la fleur de fon âge il y a 
trois ou quatre ans. 

B iij 
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ceaux , fur-tout d’après Pilluftre le Brun qui 
lui donna des preuves de Ton eftime , par le 
choix qu’il fit de la gravure, pour éternifer Tes 
plus beaux tableaux. Il mourur en 1707. dans 
un âge fort avancé. 

EPICIER(/’) Graveur, actuellement vivant. 
Voyez V E PI CIE R. 

E S P A G N O L E T ( /’ ) ou Jofeph RIBERA. 
E. N8.130. 

11 étoit de Valence en Elpagne & dilciple 
du Caravage : il ne peignoir guéres que des 
fujets trilles & mélancoliques , & il avoir une 
grande maniéré dans Ion exécution. Nous 
avons de lui quelques morceaux à fteau 
forte. 

EVERDINGEN ( Adrien van ) D* N°. 
34-4143 E. N®. 471. Ce dernier N°. ell 
auili de Defieins , quoiqu’au rang des Eilam- 
pes. 

Ce Peintre étoit Hollandois, & un des bons 
Payfagifles de ce pays : fes tableaux ne font 
guéres connus en France ; ils font d’un très- 
bon goût, pleins d’art, & la touche en effc 
libre & aifée. Les Delleins de ce Maître font 
finis avec beaucoup de foin , ce qui les fait 
rechercher en Hollande , où ils font poulfés à 
tin très-haut prix : il a auflï gravé quelques- 
uns de feS payfages à l’eau forte. 

F. 

FA B E R T , Graveur en maniéré noire. E. 
N®. ii6. 

F A G E ( Raymond de la ) D. N°. 82 E. N®. 
7 }. Voyez la note de ce dernier Numéro. 

E A L D A ( Jean Baptijle ) Graveur Italien. E. 

N®. 409-410*411-+! 2 - 4i4- 
Il a beaucoup gravé à l’eau forte , & d’un très-* 
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bon goût: Tes livres des Palais des Vignes, des 
Fontaines , &c. de Rome & des environs, font 
alfés connus & recherchés. 

F L A M E N { Albert ) Voyez Albert Flamen. 
FORES T , Peintre de Payfages. T. N°. 47* 

,D. NQ. 71 -76. 
Ses tableaux font d’un goût merveilleux , & 

d’une couleur extraordinaire : il y en a quel¬ 
ques-uns dont l’effet efl: furprenant jmais il ne 
font pas tous de la même force. 

FOSSE( Charles de la ) D. Na. 78-81. E. 
N®. 138-270. 

Il brilloit fur-tout dans la partie du colo¬ 
ris , & nous n’avons guéres de Peintre en 
France qui l’ait pouflé aufli loin. Son Dellein 
eft lourd & fouvent încôrreét : fes ouvrages 
fout beaucoup eftimés en Angleterre , & ce 
Peintre paflera Toujours pour un de nos bons 
M aîtres. Il fut fait Profelfeur de l’Académie 
de Peinture en 1674. Directeur en 1 699. Re¬ 
lieur en 1702. & mourut vers la fin du mois 
de Décembre del’année 1716. âgé de 80. ans. 
Il a fait fur fes derniers jours une Nativité 
de N. S. & une Adoration des Rois pour le 
Choeur de Notre-Dame de Paris, qui ne font 
point inferieures a Ces premiers ouvrages. 

F O U C H E R , Peintre. E. NQ. 243. 
FOU QUI ERES ( Jacques ) T. N«. 43* E. 

N«. 140 
Ce Peintre eft né à Anvers en 1^40. il fut 

éleve du bon Brhughel : il a réufli dans les 
payfages, mais non pas avec la même finelfe 
& la même précifion que fon Maître. Fou- 
quieres étoir plein de vanité & fier de ce qu’il 
avoit été annobli par le Roi. Il en devint lï 
ridicule qu’on lui donna par fobriquet le nom 
de Baron de Fouquieres : Il eût même crû 
déroger fi il avoit quitté fon épée pour tra- 
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vailler. Les tableaux qu’il a fait d’après natu¬ 
re font admirables. Il a gravé à l’eau forte 
plufieurs de fes payfages. 

FRANCIS QJJ E , connu fous le nom de 
M I L E T. D. N°. 76. E. N*. 145-148. 

Il étoit Flamand : il donnoit dans le Pay- 
fage, où il imicoit beaucoup la maniéré du 
Pouflîn j mais (a couleur étoit trop égale & ra¬ 
rement fes payfages font de grands effets. 

E R E Z Z A ( Jean Hieronymus ) Graveur. Jj. 
N*. 331. 

G. 

GALLES ( Corneille ) Graveur Flamand. 
E.N«. 151. 

Outre Corneille, il y a encore Philippe & 
Théodore Galles , qui ont beaucoup gravé au 
burin. 

G ASPRE (le ) 'autrement GASPARD 
D U G H E T. D. N°. 13. E. N». 145. 

Il étoit beau-frere & éleve du PoulTîn : il 
s’eft rendu célébré dans les payfages, où il a 
beaucoup imité ce Maître: fa touche eft ferme 
& d’un bon goût. Ses tableaux font très-re¬ 
cherchés aujourd’hui, fur-tout en Angleter¬ 
re. Il étoit de Rome où il mourut en 1675. 
à l’âge de ans. 

G E L Ë’ E ( Claude ) Voyez CLAUDE LE 
LORRAIN. 

GEORGES PINS, Graveur du nom¬ 
bre des petits Maîtres. E. N°. 174» 

G H EI N , ( Jaques de ) E. N°. 1 5 4. 
C’eft un des bons Graveurs de la Hollande, 

fon Burin eft extrêmement net & pur, mais 
un peu fec. 

GILLOT, Peintre. D. N°. 83. jufques & 
compris le Nw. lof, E. N°. 106. Voyez la 
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note qui eft à la tête du N®. 83. des defleir.s. 
Nous avons de ce Maître quelques pièces à 
l’eau forte. 

G O L E , Graveur Hollandois, en maniéré noi¬ 
re. E- N\ 216-117. 

G O L TI U S (Henry ) Peintre & Graveur D. 
No. 18-E. No. 168 20f-2o6-io8-209-477. 

Il eft né en 1 8. Et écoit fils de Jean Gol- 
tius , habile Peintre fur verre dans le Duché 
de Julliers : il apprit fa profertion a Harlem , 
ou il époulà une veuve qui étoit merede Mat- 
han à qui ilenfeigna la gravure, il prit la rou¬ 
te d’Allemangne pour aller en Italie, & vou¬ 
lant fçavoirau vray ce que l’on penfoit de fes 
Ouvrages , il changa d’habit avec fon Valet, 
partant lui-même pour le Domeftique chez 
tous les Peintres & tous les Curieux des Villes 
où il s’arrêtoit il s’attacha beaucoup en Italie 
à l’étude des grands Maîtres , il revint enfin à 
Harlem où il grava nombre de beaux mor¬ 
ceaux d’après les defleins qu’il avoir aportc 
d’Italie. Il a fait peu de Tableaux, & fes figures 
ctoient outrées Sc maniérées : à l’égard de (a 
gravure , il avoir le burin fi ferme, fi facile 
& fi agréable, que peu de Maitres l’ont égalé , 
& nous avons de lui des pièces admirables en 
ce genre. Il mourut à Harlem en 16 7. âgé 
de 59. ans. Son œuvre eft confiderable. 

G O U B E A U. Peintre. T. N°. 44. 
Il a imité le goût de Jean Miel. 

G O U D T. E. No. 178. Voyez la note de ce 
N*. 

G O Y E N. ( Van ) Payfagifte' moderne de la 
Hollande. D. No. $4- 44-47. 

G R A V E ( Jofué de ) D. No. 19 - 42 - 47. 
GUERCHIN. (Le) ou FR ANC.OIS BAR¬ 

BIERI. D. N®. 4 - 12. 
Le Guerchin eft un des bons Maîtres de 

B v 
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l’Ecole de Boulogne : Il naquit en 1640.& 
fut ainfi apellé parce qu’ii étoit louche j il doit 
tous les talens a la nature & à fon genie , n’a¬ 
yant eu que des Maîtres médiocres dans les 
commencemens oîi il s’eft livré à- cet Art^ 
Il ne chercha point à imiter la maniéré d’aucun 
Peintre de (on teins , mais il travailla à s’en 
faire une qui put lui devenir particulière. Cel¬ 
les du Guide & de l’Albane ne furent point 
de (on goût, 8c il s’atacha à donner plus de 
fierté à les figures , plus de force à fa couleur 
& plus d’efprit a fa touche. Il deflinoit avec 
une merveilleufe facilité , & fon imagination 
étoit élevée. Les qualités de l’ameétoient chez 
lui , fuperieures encore aux talens. Il mourut 
en 1667. a l’âge de 70. ans. regreté de tous 
les grands Maîtres de fon tems qu’il avoit 
forcé à devenir les amis , par la douceur de 
Ion caractère & les agrémens qu’il leur faifoit 
goûter dans fa focieté. Nous avons de lui 
quelques Eftampes gravées à l’eau forte. 

GUIDE. ( Le) ou GUI DO R E N I. D. 
No 2 - 11. E. No. 1 $5 - 136 - 231* 
Le Guide naquit a Boulogne en 1575. 

Son Pere nommé Daniel Reni, excellent Mu- 
ficien , lui fit cultiver dallez bonne heure la 
Muiî<que&: le Dellein. Denys Calvart Peintre 
Flaman qui étoit alors en Italie, fut fon prer 
rnier Maître, qu’il quitta pour aller étudier 

^ fous les Caraches. Il s’attacha particulièrement 
a Louis dont les ouvrages le flattoient davan¬ 
tage : Il alla enfuite à Rome où il fut charmé 
de la correction 8c des grâces qu’il remarqua 
dans ceux de Raphaël, aulfi bien que de la 
force & de l’élévation qu’il trouva dans ceux 
du Caravage : Et voulant mettre à profit le 
beau de chacun de ces Maîtres il travailla fuc- 
ceflivement dans leur goût. Il tâcha en'uite 
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de fe former une maniéré qui put fatisfaire 
univerfellement, ce qui fit qu’il chercha plus à 
plaire aux yeux par la MoblefleSc le gracieux 

. de fes figures , qu’à pénétrer l’ame & a émou¬ 
voir les paillons par la fierté & la force de 

. rexpreflion. Jamais Peintre , à la vérité n’a 
fçu mettre dans Ion pinceau plus de finelfe , 
plus de douceur, plus de legereté&C plus de 
grâces : quelquefois auili en voulant rendre 
lès carnations trop délicates, il eft tombe 
dans une couleur grife qui repandoit un froid 
dans fes têtes, qui devenoient alors fans a&ion 
& fans caraélere. 

Le Guide étant de retour à Boulogne y. 
acquit une fi grande réputation , quil fixa un 
prix à fes tableaux à proportion des figures 
qu’ils contenoient, fe faifant payer pour cha¬ 
cune ico. Ecus Romains. Ses tableaux furent 
fi courus des grands Seigneurs , qu’il ne tarda: 
pas à devenir riche , mais la façon honorable 
avec laquelle il vivoit & la pafiion qu’il avoir 
pour le jeu , lui firent difliper en peu de rems 
ce qu’il avoit amaffé , & le reduifirent dans un 
.état miferable dont il ne put jamais fe relever. 
Il fe trouva alors obligé de travailler pour 
pouvoir fubfifter, il négligea fes ouvrages que’ 
le befoin le forçoit d’expedier & qu’il donnoic 
quelquefois fous main, à vil prix II mourut: 
.en 1641. âgé de 60. ans. Le Guide n’a pas 
moins bien reuffi dans la gravure à l’eau forte 
que dans la peinture : fa pointe eft agréable & 
facile. L’effet cependant ne s’y rencontre pas 

. plus que dans fes tableaux , mais il n’entendoié 
point le clair obfcur. Malgré la quantité de' 
tableaux qu’il a fait ,.îfon œuvre en eftampes?- 
nelaiffepas que d’erre nombreux. 

&U N S'T , Graveur, £, N . {91, 
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H 

HEM (Corneille de ) bon Peintre de fleurs. T. 
N°. 66. 

HERMAN d’Italie , voyez SUANEWELT. 
H I R E ( de la ) D. No. j 2, i. Voyez la note de 

ce No. 
HISBINS, Petit - Maître. E. No. 174. 

Il a gravé très-proprement & toujours de 
petis fujets. 

H O E T ( Gérard) E. No. joi. Peintre Hollan- 
dois & éleve de Corneille Polimburg. 

HOLLARD( Vinceflaus ) E. No. 1 8/-1 88- 
1 92-200-20 1-291-389-390-393-482. 

Ce Graveureft allez renommé 1 il rcuffifloit 
fur tout dans les payfages ,& particulièrement 
dans les animaux , dans les infeétes & dans 
les fourures. Nous avons de lui des choies 
admirables en ce genre. Il ne delîinoit pas bien 
les figures , & quand il a voulu fortir de fen 
goût & graver des fujets de grande compofî- 
tion , même d’après de bons Maîtres , fa gra¬ 
vure devient maujjade, dure & manque tout 
à fait d’intelligence. Il a beaucoup travaillé en 
Angleterre où il eft en grande réputation ; fon 
oeuvre eft confiderable & très-difficile à former 
à caufe d’une multitude de pièces qui font ré¬ 
pandues dans nombre de livres rares & chers. 

HONDIUS , Graveur. E. N°. 187-196. 
H O O G E ( Remain de ) voyez DE HOOGE, 
H O U A S S E , Peintre. D. No. 5 2-72. 
HUGTENBURG. Peintre de Batailles. D. 

N®. 20. 
I 

JA R D I N ( Charles du ) E. N°. 393. 
Il étoic Hollandois & il a allez bien peint 
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les payfages & les animaux , quoique fou 
pinceau foit un peu fec & de petite maniéré. 
Il a gravé aufli à l’eau forte avec efprit & 
intelligence.. 

JA ILLOT, Géographe, E. N°. 401-402- 
405-404 

J E A N ( Saint.) Graveur E. N*. 23V. 
J EAU K. A T. Graveur. E. N°. 5i6-45f. 
J ODE, ( Pierre de ) E. N*\ i f 2-154-155;. 

Ce Graveur étoit des Pays-Bas ; il vivoit 
du rems de Rubens & il a beaucoup travaillé 
d'après lui. 

JOR DANS, ( Jaques. ) D. N<\ 25-16. E. 
No. 159-471. Ce dernier N*', efl de deffeins. 

Il naquit à Anvers en 1594. & fut éleve 
en premier lieu d’Adam Van-ort , dont il 
époula la fille, étant encore très-jeune: il 
fuivit beaucoup la maniéré de Rubens : il eft 
fâcheux qu’il n’ait point fait de voyage en 
Italie, où il auroit pu reformer la dureté & 
l’incorredion de fon dtfîein : c’eft le Maître des 
pays-bas qui a pouffé ie plus loin le coloris , & 
nous avons de lui des tableaux qui font un effet 
étonnant : on dit même que Rubens le redouta 
à eaufe de l’intelligence qu’il reconnut en lui 
dans cette partie. Ses compcfitions font prefi- 
que toujours outrées & quelquefois extrava¬ 
gantes : il a excecuté fouvent des fujets grotef- 
ques 5c rejouillans , dont la vue infpire delà 
gaité , & qui convenoient parfaitement à fon 
humeur enjouée. Il mourut en 1678. à l'âge de 
84. ans. Il a gravé quelque morceau à l’eau- 
forte , mais d’une maniéré un peu lourde. 

JO R DANS, de Naples. Peintre. E. N°» 

215- 
JOUE (de la ) Peintre aéluelleme-nt vivant. 

D. No. 55. E.N°. 111-259-288-290. 
JOULLA1N j Graveur aétuellementvivant. 
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D. No. 161-E. No. 119. 

JOUVENET ( Jean )• E. N8. 250-25 8-28 r. 
Ce Peintre naquit a Roiien le xi. Avril. 

1644. il écoic fils de Laurent Jouvenet , auffi- 
Peintre , qui fut fon premier Maître -} il vint 
à Paris a l’âge de 17. ans & Mr. le Brun lui 
reconnut déjà tant de mérité , qu’il ne fit nulle 
difficulté de l’employer dans les ouvrages qu’il 
faifoit alors pourLouis XIV. Jouvenet fit tous 
ce grand Maître , tant de progrès & fi prom¬ 
ptement, qu'il fut reçu a l’Académie de Pein- 
rure en 167$. où il pafla. fucceffivement par 
toutes les charges honorables qu’il a toujours, 
dignement rempli. Son genie vafte le condui¬ 
sit à l’entreprife de plufieures morceaux de 
grande compofition dans lefquels il areuffi, 
préférablement aux tableaux de Chevalet, où 
il fe trouvoit ordinairement géné ,& qui ne 
convenoient point à la fertilité de fon imagi¬ 
nation. Les grands ouvrages que l’on voit de 
lui tant à la Chapelle de Verfailîes , à l’Hôtel 
des Invalides , à l’Eglife de S. Martin des 
Champs , qu’en plufieures autres endroits , 
le feront toujours regarder comme un des 
grands Peintres de la France. Sur la fin de fa 
vie il eut le malheur de devenir paraütique du 
côté droit : l’amour qu’il avoir pour le tra¬ 
vail , ne lui permettant pas de demeurer oifif, 
il fit quelques tentatives pour fe fervir de fa 
main gauche , qui lui reuffirent : il acheva de 
cette main le plafond de la grande Chambre 
du Parlement de Roiien , qui avoit été inter¬ 
rompu par l’accident dont nous venons de 
parler , auffi bien qu’une Vifirarion delà Vier-, 
ge que l’on voir dans la Cathédrale de Notre- 
Dame de Paris , où il écrivit au bâs, Joannet, 
Jouvenet, dextra mann Paraliticas ,fecit cum- 
JiniJîra. Ce font les derniers ouvrages qu’il ait 
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fait 8c qui ne cedenc en rien aux plus beaux 
qui foient fortis de là main droite. Il mourut à 
Paris le ç. Avril 1717. âgé de 73. ans. 

J U L K S R O M AIN, voyez ROMAIN. 

K 

K ELLE R, Peintre moderne de la Hol¬ 
lande. D. Nu. no. 

IL! L L I A N. [les ) anciens Graveurs. E. N®. 
180 -1 b'8. 

Ils étoient plusieurs de ce nom, qui tous ont 
allez bien réulîi au burin , fur tout dans les 
Portraits, & en particulier Lucas Killian , 
qui eft le meilleur. 

KRAUSSIN, Graveur Allemand. E. N®. 
Z97. 

L 

LATRES.SE ( Gérard ) E. N'3. 105-111-334. 
Voyez la note du No. 10?. des eftampes. 

Ce Maître a gravé à l'eau forte la plus gran¬ 
de partie de Ion Oeuvre. 

L A N C R E T, Peintre moderne , mort depuis 
peu. E. N°. 107-109. Voyez la note qui elE 
à la tête de fon Oeuvre au N°. 107. des eftam¬ 
pes. 

XANFRANC (Jean) E. No. 337-341* 
Il naquit a Parme en 1581. le même jour 

que le Dominicain , de Parens fi pauvres, qu’ils 
cherchèrent à s’en débaraffer de très - bonne 
heure, n’ayant pas de quoi pouvoir fournir 

* à fon éducation ; ils le menèrent à’Plaifance, 
où il eut le bonheur d’entrer en fervice chez le 
Comte Horace Scom’,qui ne tarda pas à recon- 
noître dans fon Dorneftique, les difpofitions 
naturelles qu’il avoir pour le dellèin, le voyanr 
toujours griffoner fur la murailleavec du char- 
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bon. Ce Seigneur le plaça chez Augultin Ca- 
rache. Ce fut alors qu’il eut occafion de don¬ 
ner carrière à fon imagination , n’étant né 
que pour les grandes compofitions. Auguftir» 
mourut dans le tems que Lanfranc n’avoit en¬ 
core que zo. ans , ce qui le détermina à faire 
le voyage de Rome pour pouvoir étudier fous 
Annibal. Il fit fous ce dernier Maître tant de 
progrès & fi fubitement, que pour faire (on 
éloge , il fuffit de dire qu’Annibal eut tant 
de confiance dans fon pinceau , qu’il lui aban¬ 
donna dans plufieurs occafions , l’exécution 
de fes propres delleins. 

Lanfranc réuflîffoit fur-tout dans la pein¬ 
ture à fraifque qui étoir alors fort en ufage , 
il fut allez correét dans le deffein , tant que 
vécut Annibal; mais il n’eut pas plutôt perdu 
ce grand Maître, qu’il fe livra totalement à la 
fougue de fonimagination, & s’abandonnant à 
l’impétuofité de fon génie,il négligea l’exaétitu- 
de & laprécifion. On voit de lui nombre de 
grands morceaux, tant à Rome qu’à Naples 
qui font un effet furprenant, & il paffe pour 
un des plus grands Peintres de l’Iralie , dans 
la partie de l’exécution. Il mourut l’an 16^7. 
le Z9. Novembre à l’âge de 66. ans. Il a gra¬ 
vé quelques pièces à l’eau forte. 

LARGILLIERE ( Nicolas de ) Peintre3 
aéluellement vivant. E. Ne. 111-148**49.. 
1(8-zéî. , 

L A U R A I N, Peintre, a&uellement vivant 
E. N». 109. 

L A U V E R S , Graveur des Pays-Bas. E. N°. 

149. 
LEONARD de Vinci. 

Ce Peintre eft né en 144?. au Château 
de Vinci près de Florence, il étoit le plus 
habile homme de fon tems ; il ne fut pas feu- 
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lement borné au talent de la peinture; mais 
il s’attacha généralement à la connoifiance de 
tous les Arts, qu’il mit pour la plupart en 
pratique avec fuccès. il étoit difciple d’André 
Verrochio , ainfi que Pierre Perugin j Ton 
defTein eft naturel & expreffif. Comme la 
peinture à l’huile n’étoic pas encore dans 
fa fplendeur , de fon tems, il a un peu péché 
dans le coloris , qui depuis, s’eft perfectionné 
dans les Peintres qui lui ont fuccedé. Ru¬ 
bens trouva ce Peintre fi admirable dans la 
Cène qu’il avoit exécutée au Refeétoire des 
Dominicains de Milan , qu’il la copia en en¬ 
tier , ce qui nous en a procuré l’eftampe. L’é¬ 
mulation excita quelque querelle entre Mi¬ 
chel Ange & Léonard , qui même devint fi 
vive , que ce dernier prit le parti de venir 
en France, où François I. l’honora d’une fi 
grande eflime , que ce Roi fut le vifiter dans 
la derniere maladie : Ce Peintre faifi & éton¬ 
né de tant de bontés , voulut fe lever fur fon 
lit pour témoigner fa reconnoi(Tance à ce Mo¬ 
narque qui s’avança pour TembrafTer ; il expi¬ 
ra ainfi entre les bras de François T. dans l’an¬ 
née ifzo. à l’âge de 75. ans. Voyez la let¬ 
tre fur Léonard de Vinci adrefîèe par Mr. 
Mariete fils, à Mr. le C. de C*** au fujet 
de plufteurs deffeins de charges * que ce Sei¬ 
gneur à gravé d’après ce Maître. 

LÈP1CIER, Graveur, actuellement vivant. 
E. No. 118 -270. 

LI S L E ( Guillaume de ) premier Géographe 
du Roi , affocié de l’Académie des Sciences 
& Cenfeur Royal. E. N». 401-40J. 

*On apelle, charge,en terme de peinture ou de defleit», 
une exagération outrée & builefque des parties les plus 
marquées du vifage, de façon que le plusfouvent on rc- 
xonnoît la perl'onne donc on a fait la charge. 
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Ce fameux Géographe eft né à Paris le 

dernier du mois de Février 167p. il étoit fils 
de Claude de Lille,homme de Lettres 8c Hifto- 
riographe, qui n'épargna rien pou: l’éduca¬ 
tion de fon fils en qui il trouva de fi heu- 
reufes difpolitions, qu’en les cultivant, elles 
lui ont acquis un nom qui durera éternelle¬ 
ment. En effet c’eft lui qui a pouffé cette 
fcience fi utile , au plus grand degré de per- 
feélion où elle ait paru julqu’à prefent, & 
il s’eft toujours fait gloire de publier qu’il 
ne devoit , tout ce qu’il pouvoit avoir de 
mérité, qu’aux avis 8c aux confeils de fon 
pere. Il ne prenoit jamais de parti £xe dans 
les ouvrages qu’après un mur & exaél exa¬ 
men. Il étoit totalement oppofé à ces Géo¬ 
graphes qui n’ont pour but que de travailler 
pour vendre, & qui font au hazard tour ce 
qu’ils croyent propre pour le débit, bon ou 
mauvais, comme le hazard leur procure, ou 
que les différends évenemens l’exigent : Ou, 
vrages qui ne font jamais regardés que com¬ 
me des ouvrages du jour ou des vaudevilles 
que l’on oublie auffi-tôt qu’il en paroît un nou¬ 
veau. Oppofé, dis-je, à cette manœuvre 
précipitée 8c mercenaire , il étoit jaloux de 
ne rien mettre au jour qu’après une étude ré¬ 
fléchie , & foutenue d’un jufte difcernement : 
ce qui a toujours fait rechercher fes Cartes 
par préférence, même jufques dans les Pays 
Etrangers , où fon nom s’eft établi avec la 
même réputation que dans le lien propre. 
Guillaume de Lifie mourut prefque fubite- 
menrlcif. Janvier 1716 âge de çi. ans. 

LIVEN S , Peintre Hollandois , éleve du 
Rimbranr. D. No. 2.9. 

LOIR, Peintre. D. No. 1 j 5. 
LO MB A R T, Graveur. E. N°. 192* 
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IOMMELIN, Graveur. E. No. 149. 
LUCAS de Leyde. E. No. 174. 

Lucas eut Ton pere pour Maître ; il a réuffi 
dans Ton rems auflî-bien dans la peinture que 
dans la gravure , & Tes ouvrages dans ces 
deux genres étoient finis avec une propreté 
& un foin extraordinaires. Son delfein ce¬ 
pendant étoic très-incorreél & très-manierré 
& les plis de les draperies extrêmement roi- 
des. Il fut contemporain & ami d’Albert Du¬ 
re, & il y avoit entre ces deux habiles gens 
une émulation fi noble & fi éloignée de la ja- 
loufie qui régné ordinairement entre les Maî¬ 
tres d’un même talent , qurils s’envoyoient 
mutuellement leurs ouvrages, à mefure qu’ils 
les mettoient au jour, & ils fe faifoient al¬ 
ternativement des complimens fur le mérité 
de leurs prodaétions. Soit par le poifon, com¬ 
me quelques-uns le difent, foit par une trop 
grande aplication au travail, il perdit la vie 
en 1 j $ j. a l’âge de 39. ans. Il faut que fes 
eftampes ayent eu dans fon tems un grand 
débit; car elles font aujourd’hui prefque in¬ 
trouvables , belles épreuves, & c’eît le Maître 
le plus rare de tous les Graveurs. 

LU Y K E N ( Jean ) D. No. 12. E. N\ 198. 
Ce Maître étoit Hollandois, il compofoit 

& gravoit avec un feu, une abondance de 
genie & une facilité admirables. 

M. 

A N TU AN ( Georges le) E. No. 1 27. 
IV1 Bon graveur Italien; nous avons de lui 

nombre de beaux morceaux au burin. Il avoit 
une fille ou une fœur apellée Diana Man~ 
tuana , qui s’eft auffi diftinguée dans cet Art. 

MARC-ANTOINE. E.‘No. 121-111-113. 
123-123-126-127. 
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Ce fameux Graveur étoit de Boulogne i 

il n’a pas peu contribué à l’immortalité de 
Raphaël par les belles eftampes qu’il a gra¬ 
vé d’après ce grand Mairre, dont il fit con- 
noître le mérite dans toute l’Europe par le 
fecours de (a gravure : il prit un fi grand goût 
pour la taille-douce quand il eut vu les ou¬ 
vrages d’Albert Dure , qu’il quitta tout à 
fait la gravure de l’orfèvrerie dont il s’aquit- 
toit avec facilité & réputation. Il commença 
par copier la Paffion qu’Albert Dure avoir 
fait en 3 6. morceaux , & il grava fur fes plan¬ 
ches , ainfi que lui, les lettres A. B. pour 
mieux perfuader qu’elles étoient de ce Gra¬ 
veur. En effet elles furent vendues pour telles, 
ce qui piqua fi fort Albert Dure, qu’il fit 
exprès un voyage à Rome pour fe faire ren¬ 
dre juftice fur cette tromperie , & pour fai¬ 
re défendre à Marc- Antoine , fi il le pouvoir , 
de travailler par la fuite à cet Art : mais il 
ne put obliger Marc-Antoine, qu’à ne plus 
mettre dorénavant ces deux lettres A. B. qui 
caraclerifoient la marque particulière d’Albert 
Dure 

Marc-Antoine fît tant de progrès dans la 
gravure , dont la nouveauté piquoit les Ama¬ 
teurs , qu’il parvint en peu de ternis à une 
fortune éclatante. Il faut avoüer que dans 
les planches qu’il a gravé d’après Raphaël, 
le deflein eft fi exaét, & la douceur de fon 
burin fi feduifante , qu’il n’eft point étonnant 
que fes eftampes ayent pris alors tant de fa¬ 
veur, & qu’elles foient encore recherchées 
aujourd’hui par les Curieux avec tant d’a¬ 
mour. Il y en a qui prétendent que Raphaël 
defïinoit lui-même le trait'des figures fur 
les planches que Marc-Antoine gravoit d’a-, 
près lui. 
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M A R I E T E ( Jean ) Graveur & Marchand 

Libraire , & pere de Mr. Mariete d’aujour¬ 
d’hui auffi Marchand Libraire. E. Nu. 23 j. 

Nous avons , malheureufement, peu d’ou¬ 
vrages de ce Maître : mais le peu dont nous 
jouliions & le merire que l’on y reconnoir , 
prouvent facilement que s’il n’avoit pas etc 
décournc par le travail affidu qu’exigoir de 
lui un Commerce brillant, il auroit atteint 
au plus haut degré de nos meilleurs Maî¬ 
tres. 

M A R O T, Graveur en Architeélure, E. No. 
7 6. 

M A R T I N , Peintre. E. No. 280. 
Il donnoit ainfi que Vander-Meulen fbn 

Maître, dans les fujets de Chevaux & dans 
les Batailles. 

MARTIN de Boulogne , Peintre. E. No, 

3 G. 
MASSON. E. N°. 246-zfo-tff-268. 

Ce célébré Graveur à réuilî fur-tout dans 
les Portraits ; fon burin étoit ferme & agréa¬ 
ble ; on regarde comme des chef-d’œuvres 
de gravure fes Difciples d’Emmaus qu’il a gra¬ 
ve pour le Roi, ainfi que les portraits du Duc 
d’Harcourt, du Lieutenant Criminel de Lyon , 
du Brifacier, &c. quelques-uns difent qu’il 
s’étoit fait une maniéré de graver particu¬ 
lière : ordinairement c’eft la main qui agit 
iur la planche & qui conduit le burin félon 
la forme du trait que l’on veut y exprimer, 
mais lui, au contraire , il tenon fa main droi¬ 
te fixe , & avec fa main gauche , il faifoit 
agir la planche fuivant le fens que la taille 
exigeoit 

M A T H A N ( Jean & Théodore ) Graveurs. E. 
No. 168.-183-209-476. Ce dernier N°. eft 
de delTeins. 
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Ces deux Graveurs ont été éleves de Gol- 

tiusi ils ont gravé au burin dans le goût 
de leur Maître, & nous avon-s d’eux plu- 
lîeurs beaux morceaux, 

MELLAN, excellent Graveur François & 
très-bon Deflinateur. £. 229-236-144-245- 
246-251-^308- 3 33. 

Ce Maître a gravé beaucoup de morceaux, 
la plupart d’après fes compofitions 3 & fon 
oeuvre efl confidérable. Il s’étoit fait une ma¬ 
niéré de graver, finguliere ; fes planches font 
peu travaillées , quelquefois même, il n’em- 
ployoit qu’une feule taille , qui cependant 
donnoit fouvent à Tes elfampes un ttès-bel 
effet, par la façon qu’il avoit de l’enfler plus 
ou moins & a propos. Nous avons de lui 
des Portraits défîmes avec tout l’efprit ima- 

.. ginable. 
M ER I A N ( Mathieu) E. N°. 177-300-346- 

347-406-4-88. 
11 aproche beaucoup de la maniéré de Hol- 

lard , mais il n’a pas la mémefineife de poin¬ 
te. 11 donroit ainfî que lui dans les payfà- 
ges, dans les vues & dans les perfpeclives. 

MÉrIAN,( Marie Sibille ) E. Nü. 3 } 0-395- 
3516-397-398. 

Cette fille s’eff rendue illuftre par l’intel¬ 
ligence & la vérité avec lefquelles elle a fçu 
rendre au naturel les Fleurs , les Papillons Sc 
autres infectes qu’elle peignoit en détrempe , 
avec beaucoup d’art & de propreté : elle avoit 
tant d’amour & de goût pour cette partie de 
l’hifloire naturelle , qu’ayant appris que Su¬ 
rinam croit fertile en beaux infeétes, elle en 
fit exprès le voyage , ce qui nous a procuré , 
de fa façon , p’iufieurs Ouvrages en ce genre , 
qui font fort efhmcs. Je crois qu’elle étoir 
fille de Matthieu Meiian le Graveur 3 dont 
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il efl fait mention à l’article précédent. 

M Ë S L E ( de la) Peintre actuellement vivant» 
E. N°. 109. 

M I C H A U T. Peintre de Bruxelles actuelle¬ 
ment vivant. T. N°. jf. 

MICHEL ANGE, Voyez , BONA- 
R O T T I. 

M I E RI S ( François ) D. N», iz» 
Ce Peintre efl un des Maîtres de la Hol¬ 

lande qui a fini avec le plus de foin Ces ta¬ 
bleaux ; il étoit difciple de Gérard-Dou , qu’il 
a encore furpallé dans le beau fini , & la vi¬ 
vacité du coloris : cependant Gerard-Dou pa- 
roît avoir plus de finefie dans fa touche , & 
plus d’efprit dans fes exprefîions. Les tableaux 
de Mieris font les plus chers de tous ceux des 
Maîtres de la Hollande , parce qu’il effc mort 
fort jeune , & qu’il a par conlequent fait très- 
peu de morceaux» à caufe du rems confidé- 
rable qu’il employoit à chaque piece, ce qui 
les a rendus d’une rareté extraordinaire. Sa 
conduite éroit peu réglée : il faifoit une dé- 
penfe confidérable qui lui attira nombre de 
dettes pour lefquelles il fut mis plufieurs fois 
en prifon. Il eut affaire entre autres à un 
créancier qui l'y. retint long-tems , & comme 
on lui confëilloit de faire quelques tableaux 
qui puffent lui procurer fa liberté , il répondit 
que la vue des grilles & le bruit des ver- 
roux, lui rendoient l’imagination ftérile : cette 
vie peu réglée le fit mourir à la fleur de fon 
âge en i68r.Son fils qui a fuivi auffi le ta¬ 
lent de la Peinture, n’eft mort que depuis 
un an , mais il n’a pas eu le môme mérite que 
fon pere. 

MIGNARD ( Pierre) D. N°. 48-49-78-E. 
2.10-260-272-274 275-183-286. 

Cet illuffre Peintre eft: né à Troyes en 
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Champagne , au mois de Décembre itflo. ' 
Il eft iilu d’une famille d’Angleterre , dont le 
nom étoit More. Voici l’origine du nom de 
Mignard , qui fut donné à là famille par Hen¬ 
ry IV. Ce Koi eut occalion de voir un jour 
fix de fes oncles , qui tous fix étoient Officiers 
dans Ion armée , & également bien faits , & 
de figure agréable. Ce ne font pas là des Mo¬ 
res, dit le Roi, en les regardant, ce font 
des Mignards. Nom qu’ils fe firent gloire de 
porter par la fuite. 

Pierre Mignard avoit été deltiné dans la 
jeunelfe pour l’Art de la Médecine , mais le 
penchant naturel qu’il avoit pour la Peinture 
fit que fon pere le plaça chez un Peintre de 
la Province, pour y apprendre les premiers 
élémens de cet Art , ne voulant point con¬ 
traindre dans fon fils , une inclination fi mar¬ 
quée’, Mignard vint enfuite à Paris, & lé mit 
chez Simon Vouet, premier Peintre du Roi , 
chez lequel il s’avança beaucoup en peu de 
tems ; comme il eut par la fuite occalion de 
voir les beaux tableaux que M. de Grequy 
avoit apporté de Rome , il fentit que c’étoit 
fur ces grands Maîtres qu’il devoit fe mo¬ 
deler : il partit donc pour l’Italie , à la fin 
de x 6 3 f. & il étudia avec tant d’application 
à Rome & à Venife, d’après les antiques, 
& d’après les Ouvrages de Raphaël, du Ti¬ 
tien, des Caraches & d’autres Maîtres , qu’il 
devint un fi grand Peintre de ce tems-là , que 
les Italiens , quoique jaloux ordinairement du 
mérite des Etrangers, recherchèrent avec plai- 
fir fes Tableaux. 

Le Cardinal Mazarin ayant appris la grande 
réputation que Mignard s’étoit faite en Italie, 
lui envoya des ordres pour revenir en France j 
à fon retour il eut l’avantage de peindre plu- 

fieurs 
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iïeurs fois Louis XIV. la Famille Royale & 
plufieurs Seigneurs. Il fut enfuite employé a de 
grands ouvrages pour le Roi , qui voulut ho¬ 
norer fon mérite de Lettres de NoblelTe qu’il 
lui accorda en 1690. 

Mignard étoit gracieux daps Les compor¬ 
tions , noble & élevé dans lès attitudes , facile 
dans fon exécution, brillant & vigoureux dans 
fon coloris. Il réuflilloit également dans le pe¬ 
tit comme dans le grand , mérite qu’il n’effc 
pas ordinaire de voir réuni dans un Maître j 
enfin il fuffit de dire , pour preuves de fes ca- 
lens , qu’il fucceda au célébré le Brun dans la 
place de premier Peintre de Louis XIV. qu’il 
fut nommé Direéfeur & Chancellier de fon 
Academie de Peintre ; Directeur & Garde de 
fon Cabinet de Tableaux & deDelTeins ; ainfi 
que de la Manufaéture Royale des Gobelins. 
Ce fut au milieu de tous ces honneurs qu’il 
mourut le 13. May 1 6?f. à l’âge de quatre- 
vingt-quatre ans & demi. Nous avons de lui 
entre-autres la Gallerie & le grand Sallon du 
Château de St. Clou , la Coupe du Val-de- 
Grace, la petite Gallerie de Verfailles, &c. 
Ces morceaux fuffifent pour rendre fon nom 
illuftre , & pour le faire regarder comme un 
des plus grands Maîtres de la France. Il a gra¬ 
vé quelques fujetsàl’eau forte. 

MIREVELD , Graveur des Pays-Bas. E. 
N9. 187- 

M I T E L L I , Graveur Italien. E. N°. $38. 
MOINE, ( Le). E.N°. 138-174. 

Nous avons eu le malheur de perdre ce grand 
homme , il y a quelques années , à la fleur de 
fon âge. Il mourut honoré du titre de premier 
Peintre du Roi, & il a eu la gloire d’avoir pour 
ainfi-dire , créé une nouvelle Ecole en France, 
qui le doit faire regarder comme le Pere du 
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bon goût qui régné à prefènt dans les ouvra¬ 
ges de nos Peintres , ayant été le Maître de 
prelque tous les habiles gens de no.s jours. Son 
deilein eft correél & leger ; les grâces brillent 
dans toutes Tes compofitions. 11 a fçu allier 
dans Ton coloris , l’agréable & l’effet ; les attitu¬ 
des font nobles & fages 5 en un mot il réuniffoic 
en lui tous les grands talens de la Peinture , 
& le Plafond qu’il a exécuté au Château de Ver- 
faiiles , peu de tems avant la mort, donne 
les preuves de l’élegance, 8c de l’élévation de 
fon genie , & fuffit pour éternifer la mémoire. 

M O L I N , Païfagifte Hollandois. E. N°. 471- 
47>. Ces deux Numéros font des delfeins,quoi- 
qu’aurang des Eftampes. 

MONT, (Dm) Peintre a&uellement vivant. 
E. N®. 1 ro. 

MOUCHERON, bon Payfagifte de la Hol¬ 
lande. D. N°. 35. E.N°. 47 J. ce dernier NQ. 
eft de delfeins , quoiqu’au rang des Eftampes. 

M O U T I E R , ( Dm ). D. N°. 48. 11 a reulÏÏ 
dans les Portraits défîmes au Paftel. 

M U T I A N , ( Jerome ) E. N°. 150. 
11 étoit de Brelle en Lombardie : il réulTiUbit 

particulièrement dans les payfages , dont la 
couleur approchoit de celle des Maîtres Fla- 
mans. Ce fut à fa conlîdération que Grégoire 
XIII. fonda a Rome l’Académie de St. Luc que 
Sixte V. confirma par un Bref. Le Mutian 
îailîa par fon teftament deux maifons a cette 
Académie , & il voulut par ce même telta- 
menr , que fi fes héritiers - mouroient fans en- 
fans , tous fes biens rournaiîent au profit de 
cette Académie , pour en faire un lieu propre 
à recevoir les jeunes Elèves , qui viendroient à 
Rome pour s’y inftruire , &c qui n’auroient pas 
de quoi lubfifter. Ce Peintre mourut en ijyo, 
âgé de 61. ans. 
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M U L L E R , ( Jean & Herman ) E. N°. 177- 

181 — 185. 
Ce-font deux des bons Graveurs des Pays- 

Bas , & leur burin eft d’une netteté & d’une 
fermeté admirable 

N 

NA N T E Ul L , ( Robert ). E. N®. if0-168, 
Ce Graveur naquit a Reims en 1 630. fon 

Pere , Marchand de cette Ville , quoique peu 
favorifé de la fortune , donna toute l’éduca¬ 
tion poffible à ce fils ? qui tout jeune, eut un il 
grand penchant pour le deilein & pour la pein¬ 
ture , que fur la fin de fa Philolophie, malgré 
le tems qu’il avoir employé a cette étude , h le 
trouva déjà en état de deiliner & de graver lui- 
méme la Thefe qu’il foutint. Comme il s’ctoic 
aulfi appliqué a la Peinture dans laquelle il reul- 
filîbit allez bien,cela lui procura une plus grande 
facilité pour la Gravure , & lui donna occalion 
d’y faire de plus prompts progrès. La Ville de 
Reims n’étant pas fuffifante pour l’occuper , il 
vint s’établir à Paris,eu il fît plufîeurs Portraits 
au Paflel , qu’il gravoit enfuite lur des Thefes. 
Il eut même ravantage de faire celui de Louis 
XIV. qui en fut fi fatisfait , qu’il créa en la 
faveur une Charge particulière de Giaveur 8c 
Deffinateur de fon Cabinet avec une penfion de 
mille livres , qui y fut attachée. Ce n’eltaulfi 
que des Portraits qu’il a gravés, & il les a tou¬ 
jours rendus avec une prccifion admirable , & 
une beauté de burin dans laquelle il n’a jamais 
été furpnfîé. Il a gravé prelque tous les gens 
illullres de Ion fiécle , mais comme il avoir 
plus de penchant pour les plaifirs que pour la 
fortune,il mourut à Paris3 lans avoir amaflë de 
grands biens, le 18. Décembre 1678.3 l’âge de 

C ij 
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48. ans. il eft étonnant qu’ayant vécu fî peu de 
teins, il ait pu graver un aulfîgrand nombre de 
Portraits, indépendamment de tous ceux qu’il 
faifoit au Paftel3 ce qui donne les preuves de 
la grande pratique qu’il avoir acquis , puifque 
Ton recueil contient environ deux cens cin¬ 
quante Eftampes. 

N A T A L I S , E. N°. 150-13 3. 
Il étoit très-bon Graveur , mais Ton burin 

eft froid ? & fa touche trop égale. 
N ATOIRE , Peintre actuellement virant. 

D. N^.éS.E. N°. zf9. 
nefs, (pitre ). t.n«. 13. 

Ce Peintre étoit Flamand.il ne donnoit que 
dans les vues intérieures des Eglifes , qu’il pei- 
gnoit avec une grande exactitude , & dont il a 
iî bien rendu la perfpeétive,&diftribué fi à pro¬ 
pos la lumière , que Tes Tableaux font fouvent 
des effets admirables > & imitent parfaitement 
le naturel. 

N ETSCHER,( Gafpar ) E. N°.474.Ce N°. 
eft de Deflèins, quoique fous le titre des Es¬ 
tampes. 
N ETSCHER naquit à Prague : il étoit 
fils d’un Ingénieur , qui mourut au fervice de la 
Pologne. Nous devons à une heureufe précau¬ 
tion , la vie de cet ïiluftre Peintre. Sa mere fut 
obligée de forrir précipitamment de Prague , 
dans le rems des troubles de la Boheme, à cau- 
fe de la Religion Catholique qu’elle profelfoit : 
elle fe retira avec trois fils qu’elle avoir dans 
un Château , qui malheureufement fut aflié- 
gé quelque tems après , dans un moment im¬ 
prévu 3 où elle eut le chagrin d’en voir périr 
deux par la faim : Gafpar f'eulreftoit, & dans 
l'apprehenfîon de voir-fubir le même fort à ce 
dernier, elle eut aflez de courage pour ofer 
entreprendre de s’échapper avec lui.Ne lâchant 
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de quel côté elle devoir porter Ces pas, la pro¬ 
vidence la conduisit à Arnhem , où elle arriva 
fans fecours & dans un état pitoyable. Elle/ 
trouva cependant les moyens d’élever ce fils , 
pour qui un Dofteur en médcine , nommé 
Tulkens , homme aifé, prit amitié. Ce Bien¬ 
faiteur le chargea du foin des études de ce 
jeune homme , dans l’intention de lui faire 
embraller fa profelfion ; mais la forte inclina¬ 
tion qu’il marqua pour la Peinture dérangea 
tout-à-fait ce projet. Cette inclination n’ayant 
pas pù être furmoatée , on le plaça chez un 
Peintre médiocre,fur verre , qui étoit le meil¬ 
leur de la Province ; il fut enfuite à Deveniez 
pour le perfeéfionner chez Terburg, Bourgue- 
meftre de cette Ville , & très-habile homme , 
où il fît tant de progrès , qu’il le furpalfa : il 
s’adonna particulièrement après l’avoir quitté , 
à faire des Portraits hiftotiés , qu’il ajuftoic 
avec tant de grâces , & aufquels il donnoit 
tant de relfemblance , qu’il eut une vogue 
extraordinaire. 

Ce fut la Haye qu’il choifit pour fà demeure. 
C’eff le lieu où eft établie la Cour des Etats, & 
où il le trouve toujours nombre d’Ambaflàdeurs 
& d’Etrangersj ils avoient tous recours a NetC 
cher , & ne fortoient point du pays làns avoir 
leurs Portraits, faits de la main de cet agréa¬ 
ble Peintre. 

Netfcher deflinoir allez correctement : fon 
Pinceau étoit moelleux , fa couleur vive , les 
figures nobles & galamenc habillées , les étof¬ 
fes riches 5c vrayes , & il fçavoit rendre mer- 
veilleufement le luifant des fatins. Enfin c’en: 
un des plus gracieux Peintres de ce Pays , Sc 
donc les ouvrages foient le plus recherchés, fur 
tout ceux qui forment des fujets , Netfcher 
en ayant très-peu fait de cette forte, par rap- 
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port à la quantité de Portratts , aufquelsila 
toujours été occupé. Il mourut a la Haye eu 
i 648. âgé de 48. ans. 

NlCOLO, Peintre. E. N°. 31 f. 
NlEULAN. f-44-E. N®. 146. 
NOBLESSE , Deffinateur & Graveur. E. 

N9. 468. & dans l’oeuvre de Callot. 

O 

OR L E Y, ( Bernard Van ) Peintre de Bru¬ 
xelles. D. N°. 7~E.N°. i6t. 

O S T A D E, ( Adrien Van). T. N*. 37 E. N®. 
162-163-480. 

C’eft un des Maîtres de la Hollande , qui ait 
le mieux entendu le clair obfcur ; il n’a guère 
fait que de petites figures, & il en a même pla¬ 
cé très - fouvent dans les payfages des bons 
Maîtres de fon tems ; il eft fâcheux, qu’il n’ait 
jamais donné, ainfî que Teniers,que dans 
des fujets un peu bas , qu’il a rendus quelque¬ 
fois avec trop de naiveté : fon deffein eft un 
peu lourd , & fes figures font ordinairement 
courtes ; il y a beaucoup de choix à faire dans 
fes ouvrages, qui ne font pas tous de la même 
force. Quand ils font de fon bon tems, ils fa- 
tisfont infiniment. Il y en a dont la touche 
eft vigoureufe, finie, & quelquefois f'pi rituelle : 
mais il eft admirable, fur-tout dans les inté¬ 
rieurs des maifons de payfans, où il a fçu dif- 
tribuer avec tant d’art la lumière , qu’il en a 
tiré des effets étonnans. 

Il a aufli aufli gravé quelques Eftampes à 
l’eau forte, d’après fes dcfïeinsavec beaucoup 
d'intelligence:fon frere,que l’on appelloit Ifaac 
Van Oftade, lui eft très-inférieur ; il y a cepen¬ 
dant beaucoup de fes Tableaux que l’on veut 

quelquefois faire pafler pour être d’Adrien, 
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Nous avons très-peu de beaux Tableaux de 

ce Maître , en France, mais je peux citer pour 
un des capitaux , & des mieux entendus dans 
la partie du clair obfcur , celui que Mr. delà 
Bonexiere* Fermier General a acquis de moi 
depuis peu ; je n’en connois guère , même en 
Hollande , qui lui foit fupérieur. 

OTHO VENIUS, Peintre. E. N«. 34F- 
OU DRY, Peintre actuellement vivant. 

P 

PARMESAN (le) y on François M A Z- 
ZOLI. E.N*/.i7.: 
Le Parmefan eft un Peintre des plus renom¬ 

més. Il étoit de Parme , 8c naquit en i 504. il 
fut éleve de deux de fes Coufins. C’eft: un des 
M aîtres qui ayenceus le plus d’élévation dans le 
genie 8c d’élegance dans les figures.Ses tableaux 
font extrêmement raresjilen a fait très-peu,par¬ 
ce qu’il aimoit infiniment la Mufique , & qu’il 
palloit beaucoup de tems à cet amulèmient , 
indépendamment de la paflion qu’il avoit aufli 
pour la Chymie , à laquelle il facrifîa la Pein¬ 
ture , & qui lui ruina la fanté & la bourfe , ce 
qui le réduifit dans un état miferable : nous 
avons de lui plusieurs Eftampes gravées à 

* 11 y a très-peu de tems que Monfieur de la Boue¬ 
xiere a pris du goût pour le Tableau : cependant , 
on ne peut voir l'on Cabinet (qui ri’eft encore, pour 
ainfi-dire, quenaiffant ) fans être furpris du choix ex¬ 
quis qu’il a fçu faire , en le commençant , des meil¬ 
leurs morceaux des difïerens bons Maîtres qui le eom- 
pofent : un difcernemenr aufli naturel & aufli déli¬ 
cat , donne tout lieu de prefumer, que (i fon amour, 
pour cet Art continue , ce Cabinet deviendra fûrement 
un de plus recommcnd»blcs de Paris, 

C iiij 
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l’eau forte , & il effc un des premiers quiayent 
mis cecce maniéré en ufage : ces pièces font 
très-rares à trouver belles. 

Le Parmefan avoit à fes gages un Graveur 
appellé Antonio Frentano , qui lui vola à Bou¬ 
logne , toutes fes Planches de bois & de cui¬ 
vre j dont il recouvra une partie ; mais cela 
lui avoit tellement dérangé la cervelle , qu’il 
eut toujours depuis l’efprit un peu égaré. Il 
mourut à l’âgé de $6. ans en i j4&. 

P A S ( Crifpin 3 Madeleine & Barbe de ) Gra¬ 
veurs du nombre des petits Maitres. E. N°. 
160-1S0-196. 

Ils ont tous trois gravé au burin très-pro¬ 
prement , fur-tour Madeleine de Pas , qui a 
fait de fort jolis morceaux d’après Adam 
Elfeimer. 

PAS QJJ A LI N U S. E. N*. 135". 
PATEL. D. N°. 71-74. 

Il écoir Peintre en Payfages & en Architec¬ 
ture j ce Maitrca fait des morceaux très-agrea- 
bles 5 & d’une couleur brillante. Sa maniéré 
ctoit très-finie , mais un peu féche. 

PATER , Peintre mort depuis peu. T. N°. 
fi. E. N9. 108-109-110. 

Voyez la note qui efl: à la tête de fon œu¬ 
vre au N*. xo8. des Eftampes. 

PAUL VER O NEZ E. Voyez C AGLIARI. 
P A U T R E ( Jean & Pierre le ) Deffinateurs 

& Graveurs. E.N°. z«?6. 
Ces deux Maitres ont gravé un nombre pro¬ 

digieux de pièces à l’eau forte & de toute for¬ 
te de (uiets : ils avoient le génie univerfel, 5c 
principalement Jean ; mais prefque toutes leurs 
pièces ont été trop précipitées Sc faites trop à 
là llcltC?» 

PERE LLE (1er ) D. N<\7i-7Ï*E* 
436-4J7-44h 
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Ils étoient tous deux Defltnateurs & Gra¬ 
veurs, & ils fe font particuliérement attachés 
à la partie du payfage ,dans laquelle ils fe l'ont 
fait une réputation , par la quantité de mor¬ 
ceaux qu’ils ont mis au jour dans ce genre. 

P E R RI E R ( François ) E. N8. 3 75-3 f6-377. 
Il étoit de S. Jean de Laune ou de Salins 

dans la Franche-Comté & fils d’un Orfèvre. 
Le libertinage lui fît quitter la maifon pater¬ 
nelle , pour aller en Italie à la compagnie 
d’un aveugle qu’il y conduifit. Arrivé à Ro¬ 
me , il s’engagea alternativement avec deux 
Peintres qui tenoient boutique , dont le der¬ 
nier lui fit copier plufîeurs tableaux d’après 
les meilleurs Maitres de ce temps-là , ce qui 
aida à lui former le goût. Il vint enfuite en, 
France, où il travailla fous Vouer , & retour¬ 
na une fécondé fois à Rome , il y refit jufques 
en 1 6^5. & revint à Paris, où il mourut Pro- 
fefleurde l’Académie. Ses ordonnances étoient 
alfés belles , mais malgré l’étude qu’il a fait 
d’après les Antiques , dont il nous a donné 
une fuite gravée , ainfi que de Bas-Reliefs : il 
étoir affés incorreél dans fon Deifein > 5c fore 
trille dans fon coloris. 

P IC A RT ( Bernard ) D. N®. zi. E. depuis 
le N°. 17. jufques5t compris le N°. 91- plus 
les Numéros 301-378-366-460. 

Voyez la note qui efl à la tête de fon Oeu¬ 
vre au Numéro 77. des Eflampes. 

PIC ART le Romain , Graveur, & Père de 
Bernard Picarr. E. N°. 442- 

PIETRE DE CORTONL Voyez 
C ORTONE. 

PIETRO S A N T I BARTOLI, Gra¬ 
veur Italien. E. N®. 341-381. 

P I T E A U , Graveur. E. N®. i45‘. 
PO I LL Y (Jean & François ) E. N®. s 17- 

*31-233-160, Cy 
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François Poilly a etc un des Graveurs de 

France des plus recommandables pour la pré- 
cifion du Deftein , la beauté de la Gravure, la 
netteté & la douceur du burin : il a confervé 
dans les principaux morceaux qu’il a gravés 
d’après les plusgrands Maîtres,toute la nobleife 
& les grâces des originaux:fes Ouvrages feront 
toujours recherchés avec amour,tant qu’il y au¬ 
ra des Curieux d’Eftampes. Son œuvre eft: fort 
confidérable, malgré le temps qu’il doit avoir 
employé à finir les planches avec autant de 
foin qu’il l’a fait. 

Jean Poilly s’eft aufii fait un nom dans la 
Gravure, mais il n'a pas mis au jour un fi 
grand nombre de pièces. Nous avons de lui 
d’aflez beaux Portraits. 

P O S T, Graveur Hollandois. E. N°. 488. 
POLIMBURG ( Corneille ) T. N°. ai. 

Il eft né à Utreckt en 15 8*. & fut d’abord 
difciple de Bloemaert. Il excelloit plus dans 
le payfage que dans les figures, qu’il a tou¬ 
jours delfinées affez incorreétemenr, fur-tout 
quand il en a voulu faire de grandes & fortir 
du petit genre dans lequel il eft admirable. Le 
goût d’Adam Elzeimer lui plut beaucoup , Sc 
c’eft fur ce Peintre qu’il chercha à fe mode¬ 
ler : fon pinceau eft des plus gras & des plus 
moe'leux ; fa couleur eft vigoureufe : il enten- 
doit très-bien à peindre les ruines dont il or- 
noit fou vent fes pa y nages, & fes fujets font 
prefque toujours agréables, ce qui a beaucoup 
fait rechercher fes tableaux qui font fort rares. 
On prétend même que Rubens fut fi charmé 
de fes ouvrages , qu’il avoit vus en palfant par 
Utreckt, qu’il chargea Sandrart de lui en en¬ 
voyer. Si ce fait eft véritable , il fuffit pour 
faire l’éloge de ce Peintre , qui ne pouvoir 
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pas avoir plu à Rubens, fans avoir eu un vrai 
mérite. Corneille Polimburg mourut au lieu 
de fa nailîance en iééo. âgé de 74. ans. Il a 
gravé quelques morceaux a l’eau forte qui ne 
font pas communs. Ce Maitre a eu plufîeurs 
éleves qui l’ont voulu imiter, & fur-tout Var- 
rege,dont les tableaux paffent fouvent pour 
être de Corneille , quoiqu’il lui foit bien in¬ 
ferieur. 

P O N TI US ( Paul ) E. N°. 149-ïyo-ij i-i;z- 
U4-MU 

C’efl un excellent Graveur des Pays-Bas, & 
dont nous avons nombre de beaux morceaux 
qu’il a fait d’après Rubens , Vandick & Jor- 
dans. 

P O T E R ( Paul ) Peintre Hollandois. E. No. 

3P3- 
Ce Peintre eît très-peu connu en France, 

& il ne fe trouve aucun tableau de mérite de 
ce Maître dans nos differens cabinets. C’effc 
le Payfagifte qui foit poullédans la Hollande 
au plus grand prix , & fes ouvrages y font 
fort rares à trouver , quand on les veut de fon 
bon temps; ce qui fait que les Marchands qui 
vont dans ce pays , & qui feferoient un plaifir 
d’en apporter, pour faire connoître ici fes ou¬ 
vrages , n’ofenty mettre le prix, dans l’appré— 
henfîon qu’ils n’y foient pas goûtés des Cu¬ 
rieux. Porer a réufli parfaitement dans les 
differens effets que peut faire un foleil chaud , 
vif & ardent fur la campagne , & fur les objets 
qui s’y trouvent répandus ; ce qu’il a rendu 
quelquefois avec une vérité furprenante. Ses 
tableaux font très-peu chargés d’ouvrage, 8c 
fes vues font prefque toujours ingrates , n’en 
ayant guéres exécuté que d’après celles de la 
Hollande, qui font ordinairement plates & 
fans variété. Le travail en eft très-fini 8c pa- 

C vj 
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roit péné : Quelquefois fa touche eft feche 
& maigre : il ne plaçoit ordinairement qu’une 
ou deux figures tout au plus dans fes pays- 
fages , dont il en caclioit fouvent une par- 

' tie , parce qu’il ne les deffinoic pas kbien. Pour 
les animaux , ils y font prefque toujours 
admirables, & l’on peut voir par ceux qu’il 
a gravés, qu’il les a beaucoup étudiés : cepen¬ 
dant malgré le mérite de ce Maître & l’a¬ 
mour que les Hollandois ont pour lui , je 
doute que fes tableaux puifent plaire en Fran¬ 
ce , fur rout au prix où on les porte dans ce 
pays-la. Caries du Jardin , un de fes éleves , 
a imité allez fa maniéré, & l’on peut juger 
en partie par les tableaux de ce Maître , de 
ceux de Poter, quoiqu’il y ait à la vérité un 
mérite bien fupérieur dans ceux de ce der¬ 
nier Peintre. 

POU SS IN ( Nicolas yj. N*. 3 5-D. N°.76-E. 
N®. 2.18-1) o-13 8-141-16 9-17 o-177-181-184. 

Nicolas PoulIIn naquit à Andely , petite 
ville de Normandie , en 11*94. Etant encore 
fort jeune , il donna des marques de l’amour 
qu'il avoir pour la peinture, dont on cher¬ 
cha à le diftraire , de peur que cela ne le 
détourna de fes études. Cette palîion ne 
faifant qu’augmenter, il prit à 18. ans le 
parti de venir a Paris, à l’infçu de fes pa¬ 
ïens , & il entra chez. Ferdinand , Peintre de 
portraits , où un Seigneur Alleman qui l’a- 
voit pris en affeétion, le plaça : mais il le 
quitta peu de tems après pour aller chez un 
autre que l’on apelloit Lallemanr, où il relia 
encore moins de tems que chez le premier. 

Le Pouflîn fentit à merveilles que ce n’étoit 
point dans de telles écoles qu’il pourroit par¬ 
venir à fes vues , ce qui le détermina f *> ire 
le voyage d’Italie. Il eut dans Rome des.Qm - 
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mencemens très-rebutans , ne pouvant à peine 
trouver de quoi fubfifter , & ne vendant Tes 
tableaux que le prix , pour ainfi dire , de la- 
toile & des couleurs qu’il y employoit. L’ar¬ 
dent défit qu’il avoic de s’avancer dans cet 
Art, lui fit furmonter toutes ces difficultés : 
& comme il fçavoit fe palier de peu , il ne 
fe découragea point. Son premier deffein fut 
de commencer par copier les tableaux des 
grands Maîtres ; il eft vrai qu’il en copia 
plufieurs d’après le Titien , à quoi l’on attri¬ 
bue la force de couleur que l’on remarque 
dans fes premiers Ouvrages ; mais ayant fait 
connoiffance , par la fuite , avec deux fameux 
Sculpteurs de ce tems là , qui étoient l’Al— 
garde & François Flaman, chez lequel il de- 
meuroit , il prit tant de goût pour le mérite 
qu’il reconnut dans les figures antiques qui 
font à Rome & aux environs , qu’il ne s’ata- 
cha plus qu’à étudier d’après ces beaux mor¬ 
ceaux : il les modeloic avec un foin & avec 
un plaifir extrême. Il fit alors moins de cas 
du coloris, que de la correction du delfein. 
en effet, il a fçu fi bien profiter de tant de 
beaux modeLes qui étoient journellement fous 
fes yeux , qu’il a toujours confervé dans fes 
Ouvrages toute l’élégance, la délicatelfe , l’èx- 
preffion , la nobleffe & la fierté des têtes r 
le beau choix des draperies, & enfin roures 
les belles parties de l'antique. Il s’en fervoir 
fi à propos & fi fagement dans fes compofi- 
tions , & il les plaçoit fi avantageufement & 
avec tant de convenance aux tems & aux lieux 
qui avoient rapport à fes fujets , que fouvent 
fes tableaux tiennent du fublime & raviroient 
l’ame, fi la couleur , ( dont il n’enrendoit 
point le clair-obfcur , & qui tombe toujours 
dans le gris ) s’y rencontioit au même dégré 
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de perfection. Il n’a pas moins bien réuffi dans 
le choix de Les payfages, qui feroient auflï 
admirables, fans le même defaut du coloris-, 
qui s’y rencontre prefque toujours éloigné du 
naturel. 

Sur le bruit de la réputation que le Pouflîn 
s’étoit attiré dans Rome , Louis XIII. or¬ 
donna à M. des Noyers , Miniftre d’Etat, 
& Sur-Intendant des Bâtimens , de lui écrire 
pour qu’il revint en France ; ce qu’il ne fie 
qu’avec peine , puifque malgré l’accueil favo¬ 
rable que lui fît le Roi , la penfîon qu’il lui 
accorda, & le logement tout meublé qu’il lui 
donna aux Thuilleries, il prit quelque tems 
après, la réfolurion fecrete de retourner à 
Rome , où une vie douce & tranquile lui 
convenoit beaucoup mieux que le fracas 
tumultueux de la ville de Paris. Il fe fervit, 
pour exécuter cedeflein , du fpécieux prétexte 
d’aller chercher fa femme , & de mettre or¬ 
dre à quelques affaires domeffiques.De retour à 
Rome , il travailla beaucoup pour les curieux 
de France à qui il envoyoir fes tableaux, pour 
lefquels il ne faifoit jamais de marché , mais 
il en écrivait le prix derrière la toile , que 
l’on donnoit ordre ordinairement à un Ban¬ 
quier de lui payer: le Pouflîn s’étant mis fur 
le pied de ne livrer aucuns de fes tableaux 
fans en être payé fur le champ. Il mouruc 
à moitié paralitique , en i66f. âgé de 7 t. 
ans. Il avoir époufé la fæur du Gafpre , fa¬ 
meux Payfagiffe , dont il n’eut point d’enfansv 
Ses biens ne furent pas confîdérables, mais 
il avoit vécu fans ambition , préférant la dou¬ 
ceur du repos & le féjour de Rome à toutes 
les richefles qu'il auroit pu fe procurer en tour 
autre lieu. Le Pouflîn a gravé quelques ef- 
tampes à l’eau forte. Voyez Felibien dans fes 
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entretiens fur ia vie & les Ouvrages des Pein¬ 
tres , où il a donné la defeription de Tes plus 
beaux tableaux. 

P U I S ( du ) deux freres , tous deux Graveurs, 
dont l’aîné eft mort il y a quelques années, 
& l’autre eft aâuellement vivant. E. N°. m. 

PYNAKER } bon Payfagifte Hollandois» 
T. N», i. 

R. 

R A DEMAKER, auffi très-bon Peintre de 
payfages delà Hollande?& dont les delleins 

font très-eftimés & très-recherchés dans ce 
pays. D. N°. 30-119. 

R A N D O N , Graveur. E. N 35t. 
RAPHAËL SANZIO, ou RAPHAËL 

D’URBIN. E. NQ. 121 - 122 - 323-114- 
125-126-127-135-137-232-274-3 36-387. 

Je n’entreprendrai point de vouloir faire 
fentir ici tout le mérite de ce Peintre fublime: 
outre que fa réputation eft trop bien établie, 
ce projet feroit auflî au-delfus de mes forces. Je 
me contenterai donc de dire qu’un fimple 
trait ou un contour fait de fa main , faifit plus 
lame des connoifleurs, & leur fait plus d’im- 
preflion que les Ouvrages les plus arrêtés Sc 
les plus foignés des autres grands Maîtres ; 
qu’il ne peut être comparable qu’à lui feul ; 
& qu’il a polfedé toutes les belles parties de 
cet Art à un fi haut degré , qu’on lui rend 
juftice , en diiant qu’il a furpalié tous ceux qui 
l’ont précédé , & qu’il n’a point encore trou¬ 
vé fon égal parmi ceux qui l’ont fuivi. 

Raphaël croit originaire de la viile d’Ur- 
bin, où il naquit le jour du Vendredi Saint 
de l’année 148 3. Son pere > Jean de Sa mi ». 
ctoit uu Peintre aûez médiocre , qui vit bien 
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cependant qu’il n’étoit pas allez habile danf 
cet Art pour inftruire fon fils ; c’efl pourquoi 
il le plaça chez Pierre Perugin , qui étoic 
fort en réputation dans ce tems-Ià. Raphaël 
s’avança fi promptement fous lui qu’il ne tarda 
pas àlefurpaller. Les Ouvrages de Leonard de 
Vinci & de Michel Ange , qui vivoient alors , 
firent tant de bruit, que Raphaël prit le def- 
fein de faire le voyage de Florence pour les 
aller voir , afin d’en tirer avantage fi il lui 
étoit polfible. En effet, auffi-tôr qu’il eut con- 
fidérc attentivement la maniéré de ces deux 
grands hommes, il travailla à changer celle 
qu’il avoir contracté, ce qui lui réuffit. Il fut en- 
fuite à Rome , où Bramante fon ami lui pro¬ 
cura les Ouvrages qui dévoient s’exécuter au 
Vatican. C’eft-là où il peignit ce fameux mor¬ 
ceau de l’Ecole d’Athenes, celui de la difpute 
du S. Sacrement, & plufieurs autres. Les foins 
qu'il prit pour ces tableaux font incroyables, 
& ce furent eux qui portèrent fa réputation 
dans tout le monde. 

L’impreflion que faifoit fur Raphaël les 
beautés , qu’il relïèntoit mieux que qui que 
ce foit , dans les figures & dans les bas reliefs 
antiques, étoit fi vive, qu’il ne fe contenta 
pas de profiter de celles qu’il a voit occafion 
de voir & d’étudier, mais il entretenoit en- 

, core plufieurs Deflînateurs q-ui prenoient à 
fes frais des copies de tout ce qu’ils pouvoienc 
découvrir de beau dans les Ouvrages anti¬ 
ques , tant en Italie , qu’en Grece & dans 
d’autres lieux. 

Il effc trifle, pour les Arts , que la mort 
l’ait enlevé à la fleur de fon âge. La paflion 
forte qu’il avoit eu de tout tems pour les fem¬ 
mes , lui fut préjudiciable. Un jour entre au¬ 
tres qu’il s’y étoit excelfivement abandonné 
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il tomba malade d’une fîevre violente. Les 
Médecins, à qui il cacha Ton épuifement , 
traitèrent fa maladie comme une Pleurefie » 
& lui ôrerent le refte de chaleur qu’il pouvoir 
avoir. Il mourut le Vendredi Saine, même 
jour de £â naiffance, l’an 1510. à l’âge de $7. 
ans. • 

R I B E R A ( Jofeph. ) Voyez , L’ E S P A G- 
NOLET. 

RIGAULT, Detïïnateur & Graveur , ac¬ 
tuellement vivant. E. Np. 166-280-44U 

RIGAULT ( Hyacinthe ) Peintre actuelle¬ 
ment vivant. E. N®. 247-248-249-151-256- 
258-163-278-279-288. 

RI MB R ANT ( Van-Rhein. \ D. N°. ij-16-E» 
N®. 181-18 5-1S 5 -203-104-474-477. 

Ce Peintre, fut furnommé Van-Rhein, 
du nom du Village où il eft né, & qui eft 
fîtué fur le bras du Rhein qui palfe à Leyde : 
il étoit fils d’un Meunier : il eut pour Maî¬ 
tre Lefrnan, Peintre paflable de la Ville d’Arnf- 
terdam. 

Rimbrant eft le Maître de la Hollande qui 
s’eft le plus écarté de la maniéré fi finie & fi 
lechée , qui eft ordinaire aux Peintres de ce 
Pays j où du moins, il a toujours (çu con- 
ferver dans fes tableaux les plus arrêtés, une 
touche fiere qui approche de celle des plus 
grands Maîtres. Il doit être regardé comme 
un de ces hommes rares , qui pleins d’une 
noble émulation , cherchent toujours a te 
diftinguer , & travaillent à fe faire un nom 
par des routes non frayées. En effet, il ne 
doit fa réputation qu’à fon feul génie , à fes 
réflex'ons & à l’étude continuelle de la na¬ 
ture dans les effets de la lumière, qu’il a rendue 
avec une vérité & une force furprenantes. 

Jamais Peintre n'a jamais fi bien entendu 
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le clair obfcur : là touche , tant dans fes ta¬ 
bleaux que dans fes eftampes, effc tout efprit: 
fa maniéré libre & facile : fa couleur fondue 
& vigoureufe. Il s’elf formé un goût fi bien 
à lui & fi particulier , qu’il eft inimitable 
dans fon pinceau comme dans fa pointe , 
dont chaque coup eft expreffif & fait effet. 
Ses Payfages font aufli admirables que fes fu- 
jets , mais ils font beaucoup plus rares à trou¬ 
ver. * Il eft vrai qu’il faut être avec lui in¬ 
dulgent fur la correction du delfein , fur le 
choix & fur les grâces de fes compofitions ; à 
l’exception cependant des têtes, fur tout des 
vieillards , qu’il a toujours allezbien dellînées, 
par l’habitude qu’il avoit de faire des por¬ 
traits,dans lefquels il réufCifoit fapcrieurement. 
Ses figures nues font infuportables & d’une na¬ 
ture a faire horreur: elles fontallez appercevoir 
qu’il n’a jamais connu les beautés & les agré- 
mens des figures antiques, quoiqu’il eut chez 
lui un recueil renommé de delleins & d’ef- 
tampes des plus grands Maîtres de l’Italie , 
qu’il n’avoit aparemment que par fimple eu- 
riofité , & dont il ne cherchoit à faire aucun 
profit. On rapporte à ce fujet une plaifanterie. 

Sur le reproche qu’on lui fit une fois de 
ce qu’il n’étuaioit pas allez d’après l’antique , 
il ouvrit une grande armoire qui étoit pleine 
devieilles armures, de vieux inftrumens, d’an¬ 
ciennes étoffes ouvragées , & de différens ajuf- 
remens de tête hors de mode. Vous vous 
trompés, répondit-il, votre reproche eft in- 
jufte. Voilâmes antiques & mes amis, & 
je les étudié journellement. 

Rimbrant mourut à Amfterdam , dans l’an- 

* Moniteur de Jullienne en a eu un de moi depuis 
peu , qui elt une des belles chofes & des plus piquantes 
que ce Maître ait fait. 
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née ié6S. Les Ouvrages de ce Maître, mal¬ 
gré leurs défauts , feront toujours le plailîr, 
l’étonnement & l’admiration des vrais con- 
noiifeurs , qui s’attachent ordinairement plus 
à ce qui touche l’efprit & remue le cœur, 
qu'a ce qui recré les yeux & amufe l’imagina¬ 
tion. Ses tableaux , ainfi que Les eftampes, 
font très-rares & très - recherchés , tant en 
Hollande que dans les autres Pays. 

ROBERT, excellent Delîinateur d’animaux 
& d’infeéles. D. K9. 107-108. Et dans le on¬ 
zième volume des Deflèins, qui commence au 
N9. I50-E.N». ?Z5?-^8p. 

Romain de h ooge. e. n9. us-m- 
42 I. 

Romain de Hooge étoit Hollandois > & ha¬ 
bile Delfinateur & Graveur à l’eau forte. Ce 
Maître avoit beaucoup d’imagination , & quel¬ 
quefois un peu trop. Il te Iailloit emporter 
par la fougue de fon génie , & fans faire au¬ 
cune attention à la correélion du dellèin , il 
donnoit dans des fujets allégoriques & con¬ 
venables au tems où il vivoit. Ces fujets font 
la plupart , remplis d’une critique mordante , 
triviale & exagérée , qui ne pouvoit piquer 
alors que des mécontens toujours prêts a faifîr 
ce qui peut flater leur caraétere jaloux & vin- 
dicarif. 

R O M E I N ( Van ) bon Peintre Hollandois en 
payfages & en animaux. D. N9. 40-E. N®. 
I 17. 

ROM A NE LL E. D. N®. 1 
C’effc un Peintre très-gracieux dans fes com¬ 

portions 5 il étoit de Viterbe , & éleve de 
Pietre de Cortonne, qu’il a beaucoup imi’é 
dans fes Ouvrages. Nous avons en France 
plufieurs grands morceaux de lui. Il a gravé 
quelques pièces à l’eau forte. 
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R O O S , Peintre Hollandois en payfages & 

animaux. D. N8. 7. 
R O S A ( Salvator. j Voyez SALV ATOR 

ROSE. 
R O T A ( Martin ) Graveur Italien. E. N®. 

111-117. 
ROULLET, Graveur. E. N*.zj5-245-170. 

Ce Maître a gravé au burin un grand 
nombre de Pièces qui approchent du mérite de 
celles de François Poilly , par la correction du 
deflein & le beau travail du burin. 

RUBENS ( Pzerre-Paul) D. N°. 1S-24-E. 
N°. 149-1 50-1 5 r-i 51-15 5-1 54-ij j-186-194- 
^5-335-46 0-481. 

Rubens eft regardé comme le premier Pein¬ 
tre de l’Ecole Flamande. Des taleris naturels ; 
une bonne éducation foutenue par l’étude des 
beiles-Lettres ; un ardent amour pour la Pein¬ 
ture j tout enfin concouroit chez lui, pour le 
rendre un homme extraordinaire. Il étoit 
d’Anvers , où il naquit le 28. Juin 1577. Son 
Pere , nommé Jean Rubens , DoCteur en 
Droit, fut élu à plufieurs fois Echevin de la 
Ville. Après la mort de fon Pere , les mal¬ 
heurs des guerres des Pays-bas le firent ré- 
loudre à prendre le parti de la Peinture , pour 
laquelle il avoir déjà fait voir beaucoup de 
penchant dans fa jeunelle. Son premier Maître 
fut VanOort, qu’il quitta pour entrer chez 
Otho-Venius, qui lui convint d’autant mieux , 
que ce dernier excelloit non-feulement dans 
fon Art, mais aulfi dans les belles-Lettres que 
Rubens a toujours cultivés , malgré fes gran¬ 
des occupations. 

Ce rapport de goût lia entre eux une étroite 
amitié, & détermina Rubens à fe livrer to¬ 
talement à cet Arr. Il ne tarda pas à lurpaf- 
fer fon Maître , mais il fentit que le voyage 
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d’Italie lui feroit nécelfairet: il y fut donc, & y 
palla fept années pendant lelquelles il étudia 
beaucoup d'après leTitien , le Tintoret & Paul 
Veroneze dont il copioit les tableaux; ce qui ne 
contribua paspeu à le conduire 2 ce beau coloris 
dans lequel il a brillé fupérieurement a tout au¬ 
tre Peintre. Il eft étonnant que malgré ce long 
lejour qu’il fît en Italie , il n’ait pas pu perdre 
ce caraftere lourd de deflein, fî ordinaire aux 
Maîtres de fon Pays , & qu'il a confervé dans 
fes Ouvrages ^ feul défaut qu’on puifle lui 
reprocher. 

A fon retour de Rome le bruit de fa re¬ 
nommée fe répandit fî fort dans les pays 
etrangers , que chaque Puiiîance tâcha de 
l’attirer pour pouvoir avoir de (es tableaux. 
L’hiltoire , qu’il pollédoit parfaitement, l’aida 
beaucoup dans les grands morceaux qu’il eut 
à exécuter en plufieurs occafîons, & jamais 
Peintre n’a traité fî fçavamment les allégo¬ 
ries. 

La Reine de Médicis le fît venir à Paris 
pour y peindre les deux galleries du Palais 
du Luxembourg , dont l’une étoit deftinée 
pour l’hiftoire de la vie de Henri IV. & l’autre 
pour celle de la Reine : il commença par 
cette detniere } mais la mort du Roi ne lui 
permit pas d’achever l’autre. Les tableaux 
de cette gallerie font l’admiration de tous les 
Etrangers qui viennent à Paris. 

Comme le mérite de ce grand homme n'é- 
toit point botné aux feuls talens de la Peinture, 
& qu’il avoit donné plufieurs fois des preu¬ 
ves d’un efprit folide & pénétrant ; le Duc de 
Buquingan lui ayant reconnu ce mérite, eon- 
feiila a l’Infante Elifabeth de le faite nom¬ 
mer Ambafîadeur par Philipes IV. fon ne¬ 
veu , pour aller en Angletere ménager la 
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paix entre ce Roi & Charles premier. Ru¬ 
bens eut dans cette négotiation tout le 
fuccès imaginable, & conclut cette paix au 
gré des deux parties intcrellées j ce qui lui 
attira un honneur infini & des prélèns con- 
fidérables de la part de ces deux Rois, 

De retour en Flandres , il fut décoré de 
la place de Sécretraire, qu’il remplit avec 
dignité , lans avoir jamais voulu pour cela , 
abandonner la Peinture. Il mourut fort ri¬ 
che a Anvers d’une goûte remontée qui l’é¬ 
touffa en 1640 , à l’âge de 65. ans, & il fut 
regretté umverfelement. 

Jl elt extraordinaire que ce Peintre ait pu 
parvenir en même te ms à la perfection d’un 
Art fi difficile, & a la connoillance des belles- 
Lettres qu’il poflédoit dans un degré éminent , 
pnifqu’ourre l’hiftoire à laquelle il s’étoit 
fort appliqué , il fçavoit parfaitement fept 
langes . dont il faifoit ufage à l’occafïon , & 
fur tout la langue Latine dont il fe lérvoit 
ordinairement quand il écrivoit aux Sçavans , 
avec lelquels il avoit relation , & aufîï pour 
toutes les obfervations * qu’il faifoit fur la 
Peinture. 

Il eft ailé de s’appercevoir par fes pro¬ 
ductions, qu’il avoit un génie du premier 
ordre. La quantité de grands tableaux qu’il 
a fait pour les Eglifes, pour les Hôtels 8c 

* Nous en avons la preuve par un manufcrit de fa 
main , que poffede aâu-llement M. Huquier, Graveur 
& Marchand d’Eftaœpes, & qu’il fe propofe de donner 
quelque jour au Public. Ce manufcrit portepour titre : 
De fleuris bxmanis. il eft accompagné d’environ une 
cinqihnt ine de feuilles deffinées, 8c remplies chacunes 
de différentes têtes 8c attitudes vnriées qui ont rapport 
au difcburs de ce manufcrit: ce qui fait voir les peines 
&c îe^ foins que prenoit Rubens pour étudier les divers 
caraélercs 5c les divers effets des mouvemens des hommes. 
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pour les feces & les encrées publiques, (ont 
les marques de la facilité qu’il avoir, tant 
dans l’in vent ion que dans l’exécution. Toutes 
fes comportions lont pleines d’efprit, & difi- 
polées avec tant d’art & de réflexions, que 
toutes les aétions particulières de chaque fi¬ 
gure , tendent toujours à fon fujet. On y 
voit une énergie dans l’expreffion , une no- 
bîeffe dans les attitudes , une variété dans les 
contr.ftes , un grand goûr dans le jet des dra¬ 
peries, une magnificence dans l’ordonnance » 
enfin un fublime qui le rend unique & ini¬ 
mitable , far tour dans ce qui dépend du 
coloris qu’il a porté plus loin* qu’aucun Pein¬ 
tre , & dont il a tiré des effets fi extraordi¬ 
naires par la force & l’accord qu’il a fçti y 
réunir , qu’il paroît toujours furprenant tou¬ 
tes les fois que l’on voit les Ouvrages. Ses 
tableaux de chevalet font extrêmement ra¬ 
res, & l’on n’en trouve gueres que de ceux 
qu’il a faits pour exécuter les premières pen- 
fées de fes grands morceaux. ïl a gravé quel¬ 
ques pièces a l’eau force. 

R U Y SD AL, bon Payfagifle de la Hollande.' 
D. N®. 3 ;. 

Sa touche efl ferme & fçavante , & fou 
coloris vigoureux; U faifoir ma! les figurés, 
c’eft pourquoi on en trouve fouvent dans fes 
tableaux qui lonc faites par Wauvermens , 
Oitadeou Adrian Van de Velde. Sa maniéré 
eft fore goûtée par les Peintres. 

S. 

SA D E L E R ( Jean , Gilles & Rapkael, ) 
E. depuis leN°. pf.julques & compris 

le N°. io+. Voyez la noce du Np. 95. des 
Efbampes. Plus, les N°. 181 S8-461-476- 
477-481. des Eftampes. 
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S A E R D A M ( Jean} E. N°. 206-207-208- 

205-478-479. 
C’eft un des plus agrables Graveurs de la 

Hollande donc la touche eft douce & ferme. 
Il a beaucoup travaillé d’après Goltius, & 
fes eftampes fane extrêmement recherchées 
des Curieux. On n’y fouhaiteroit qu’un peu 
plus de correction dans le deflein : il eft 
vrai que prefque tout ce qu’il a gravé eft 
fait d’après des Maîtres qui étoient très-ma* 
nierés dans les contours de leurs figures. 

SAGTLEVEN , bon Payfagifte de la Hol¬ 
lande^ fort eftimé dans ce pays; il n’a guère 
travaillé qu’en petit. E. N". 472. ce Numéro 
eft de defleins quoique lous le titre des Eftam¬ 
pes* 

SALVATOR ROSE, D. N°. 6.E.N*. 
13*. 

Il étoit Napolitain. C’eft un des Peintre des 
plus eftimés de fon fiécle : il rcuiîiifoit admi¬ 
rablement dans les payfages , & deffinoit très- 
bien fes figures. Son genie étoit élevé & fé- 
coud : fes compofitions piftorefques ; quelque¬ 
fois bizares , mais d’un grand goût : fa touche 
fçavante & pleine d’art & fon coloris merveil¬ 
leux : fa Gravure à l’eau forte eft aulîî fpiri- 
tuelle que fon pinceau : il étoit très-bon Poète , 
mais il fe livroit trop à la fatire : on trouve 
beaucoup de fes tableaux en Angleterre, où il 
eft dans la haute réputation qu’il mérite. Il 
mourut à Rome , à l’âge de f8. ans ,en 1673. 

SA M S ON (les) Géographes. E. N°. 401- 
484. 

Nicolas Samfon d’Abbéville doit être regar¬ 
dé 5 pour ainfi-dire , comme le Pere de la 
nouvelle Géographie. C’eft lui & fes fils , qui 
les premiers ont commencé à donner aux car¬ 
tes des formes plus approchantes du vrai : ils 

étoient 
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étoient tous fçavans & très-laborieux: la quan¬ 
tité de cartes que nous avons d’eux, en elt une 
preuve, &nous leur avons l’obligation d’avoir 
degrolli les différentes Régions de la terre , 8c 
d’avoir fourni par-la les moyens de pouvoir 
nous procurer par les fuites des cartes plus 
fûres & plus exaétes. Si la plupart de leurs car¬ 
tes ne font pas aujourd’hui confultées comme 
les plus vrayes , il effc cependant néceflaire de 
les avoir, puifqu’elles ont fervi de baze & de 
fondement, pour toutes celles que l’on a don¬ 
né depuis. 

La Partie hiftorique » qu’ils ont beaucoup 
étudié dans leurs cartes eft toujours eftimée, 
aufli - bien que les cartes qui regardent l’an¬ 
cienne Géographie de la France, del’Eipagne, 
de l’Italie & de l’Angleterre ; & cette famille 
fera toujours illuftre & rénommée parmi les 
Géographes. 

S AN DR A RT ( Joachim ) E. No. 370-371. 
Ce Maître s’eft rendu recommendable dans 

la Peinture , ainfi que dans les belles-Lettres : 
nous avons de lui une fuite des Statues anti¬ 
ques, & une vie des Peintres en langue Latine, 
fort eftimées : ce font les deux Volumes com¬ 
pris dans les Numéros ci-delfus. lia abrégé 
dans fa vie des Peintres , Vafari & Ridolji pour 
les Maîtres Italiens , & Vermandre pour les 
Maîtres Flamans du fiécle paflé : à l’égard des 
Maîtres modernes il a travaillé fur différens 
mémoires , & lur ce qu’il pouvoit avoir appris 
par lui-même. lia aufli gravé quelque chofe à 
l’eau forte. 

SANDRART [Jacob). E. N°. 183-1S5'- 
300. 
Il étoit neveu du précédent:il a excelle dans !a 

Gravure des Portraits , qu’il a rendu avec 
beaucoup de na’iveté & de relfemblance, & Ion 
burin eft agréable ; il eut une fille appellée Su, 

D 
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fane Sandrart , qui a aufiîreufli dans le même 
talent. 

SCHUT ( Corneille ) D. N9. 18. E. N°. 15 a- 
1 /6. 

Il étoit contemporain de Rubens, contre 
lequel il marqua trop de jaloufîe, dont ce grand 
Peintre n’eut aucun reirentiment. Il efteftimé 
& Tes compétitions font allez ingenieules.Nous 
avons de lui quelque fujets gravés à l’eau 
forte. 

S C O T I N , Graveur. E. N9.119. 
S E G E R S ( Daniel ) E. N®. 1/1-156,. 

Il étoit aufli contemporain de Rubens : il a 
beaucoup brillé par la force & l’union de fon 
coloris, & il y a de très-beaux tableaux de 1k 
façon à Anvers. Il eut un f'rere qui fuivit la 
même profeflion , & qui fe fît Jefuite. Ce der¬ 
nier a réuflî dans les fleurs. 

SILVESTRE, ( Ifrael. ) E. No. 151-1/6. 
Il'raël Silveltre a gravé avec fin elfe & intel¬ 

ligence diverfes vûçs , & divers paflages , 
dont le nombre eft confidérable : il fut éleve 
D’ifraël Henriete fon oncle qu”il furpalla de 
beaucoup & il devint fihabile-hommequeLouis 
XIV. l’employa pour deflîner & graver les 
M aifons Royales , les Places conquifes par 
Sa Majefté, & d’autres Ouvrages deftinés pour 
fa Bibliothèque. Il fut enfuite honoré du titre 
de Maître à deflîner de Monfeigneur le Dau¬ 
phin , & fut gratifié d’une penfion , & d’un 
logement au Louvre. Il naquit à Nancy le 
15. Août 16 2.1. & mourut à Paris le 11. O&o- 
bre 1691. il a laillé plufieurs enfans, & petits 
enfans ,qui fucceflivement & jufques à préfenr 
ont hérité du même mérite , & qui ont occu¬ 
pé la même place de Maître à Deflîner des en¬ 
fans de France. 

SIMONNEAU. E.N°. 116-245-251-173- 

i7 5"x77"3 S'458* 
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Nous avons deux Graveurs de ce nom , qui 

tous deux ont été habiles gens, fur-tout Char¬ 
les , dont l’Eftampe de la Franche-Comté, 
qu'il a grave d’après le Brun, eft: regardée com¬ 
me un chef-d’œuvre de gravure. 

SM IT H. E. N°. zi3-214-215-121-222-224- 
zz Ç-4é1. 

C’eft un des meilleurs & un des premiers 
Graveurs en maniéré noire. Ce genre de gra¬ 
vure n’eft: pas fort ancien. 

S O UT MA N. E. N?. 154-186. 
Ce Graveur étoit des Pays-Bas : il a fait plu- 

fieurs Eftampes d’après Rubens. Sa maniéré eft: 
hnguliere , & elle fait allez d'effet, mais elle 
n’eft pas agréable. 

SP I tR R E, ( François ) E. NQ. r 59. 
Ce Maîcre, quoique Lorrain , doit être mis 

au rang des meilleurs Graveurs de l’Italie , il 
a fait très-peu de morceaux , & fon burin eft 
des plus gracieux. Il compofoit auflî fort bien, 
& nous avons quelques pièces qu’il a gravé 
d’après fes compolitions, où l’on peut recon- 
noître facilement ce mérite. Ses ouvrages font 
rares & recherchés. Sa Vierge d’après le Cor- 
rege eft admirable. 

SPRANGER, ( Barthelemi. ) Bon Peintre 
des Pays- Bas , mais extrêmement maniéré : il 
étoit d’Anvers , où il naquit en 1546. E.N® 
209. 

STELLA, ( Jaques. ) D. N°. 79. 
Stella avoit le genie facile , il donna plus 

dans le gracieux que dans l’expreflion : fon 
Coloris étoit brillant, mais trop cru : fes com¬ 
portions froides & fans aftions : cependant on 
ne peut pas dire qu’il n’ait pas été un des bons 
Peintres de fon tems ; il étoit très-laborieux , 
& il fut employé dans beaucoup d’ouvrages 
de conféquence pour le Roi de France , pour 

Roi d’Elpagne j 8c pour differentes Eglifes 
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tant en France1 qu’en Italie , où il féjourna 
plufieurs années. Il étoit fils de François Stella 
Peintre , qui a lùn retour de Rome s’arrêta à 
Lion , eu il fe maria , & où naquit Jacques 
Stella en 1j-.96.qui mourut a Paris dans l’an¬ 
née 1647. à l’âge de 61. ans , honoré du titre 
de Chevalier de St. Michel que le Roi lui avoit 
accordé en confïdération de fes talens. 

STELLA, ( Claudia ) E. NQ. 167-177-38 c. 
Voyez la note du N®. 177. 

S T R A D A N , ( Jean ) E.N®. 154-160. 
Il étoit de Bruges, où il naquit en 15*7. il 
delïinoit allez bien les chevaux , & il a donné 
particulièrement dans les Chafles. Il fut le 
Maître de Tempefte. Il mourut en 1604. âgé 
de 74. ans. 

SUANEVELT-, ou HERMAN d’Italie. 
D. N?. jc-E. N°. 148-197. 

On l’appelloit communément à Rome, 
l’Hermite , parce qu’on le rencontroit fouvent 
feul dans les ruines de Rome qu’il alloit de£ 
finer : il nefaifoit que des payfages , dans les¬ 
quels il a beaucoup cherché la maniéré de 
Claude le Lorrain , dont il étoit Eleve. Ses 
figures font bien defiînées , & les Tableaux 
font allez chaux. Il a gravé à l’eau-forte plu- 
fieurs de fes payfages. 

S U E U R ( Eujlache le ) D. N®. 8 i-E. N°. 2 38- 
240-274-372. 

Ce Peintre peut être appellé avec juflice le 
Raphaël de la France; il paroît par fes ouvra¬ 
ges qu’il n’avoit que l’Antique, & ce grand 

. homme pour modèles. Son mérite eft d’autant 
plus éclatant , qu’il a reformé de lui-même 
les di_-ffauts de fon école, en oubliant tout-à- 
fait les principes qu’il avoit reçu de Simon 
Vouè't Ion Maître 3 Principes qui n’étoient 
point encore furs , la Peinture . alors , ne com¬ 
mençant qu’à naître en France. L’amour que le 
Sueur eut pour cet Arc dès fa plus tendre 
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jeunefTe , fut ibutenu d'une noble émulation , 
qui en cultivant les dons qu'il avoit reçu de la 
nature, lui lit chercher à s’élever au-delfus des 
autres Peintres de Ion rems. Il fit tant, par 
une étude & un travail continuels ,8c au-def- 
fus même des forces de ion âge , qu’il 
trouva enfin une maniéré fupérieure , qu’il ne 
dût qu’a lui-même. Il n’a péché que dans 
fon coloris , qui eft foible, & qui répand quel¬ 
quefois du froid dans les tableaux ; car il pof- 
fedoit prefque toutes les autres belles parties 
de la Peinture. Il étoit fage & délicat dans le 
choix de les figures & de les attitudes : iïrnple 
& noble dans fes exprelîions : correèl dans fon 
defiéin , élevé dans (es penfces : attentif & 
fcrupuleux à éviter les trop grandes oppofi- 
tions de fes contractes ; enfin tout dans fes ou¬ 
vrages pénétre lame , & ne tend qu’au (ubli— 
me, qu’il auroir indubitablement atteint, fi 
la mort ne l’eut enlevé a la fleur de fon âge, le 
30. Avril 165f- il n’avoit alors que 38. ans. 
Conformité malheureufe qu’il eut avec Ra¬ 
phaël , qu’il cherchoit tant à imiter. 

Le Sueur eft encore journellement regretté, 
& les fameux Tableaux qu’il a fait pour le Cloî¬ 
tre des Chartreux de Paris, ne peuvent être 
admirés par les Amateurs , fans qu’ils relfen- 
tent une vive douleur de la perte prématurée 
d’un fi grand homme. 

SUYDÈROEF( Jouas ) E. N°. 161-182- 
183-184-186-188-185». 

C’eft un des meilleurs Graveurs de la Hol¬ 
lande , & qui ait le plus approché dans (a Gra¬ 
vure du goût Piétorefque & Piquant de Rim- 
brant : il a même gravé plufieurs Portraits 
d’après ce Maître , mais les plus admirables 
Îu’il ait fait > & les plus rares font ceux d’après 

rans-Hals , habile Peintre , Contemporain 
D iij 
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de Rimbranr , & donc les Tableaux (ont peut 
connus ici. Suyderoef eft le plus ragoûtant des 
Graveurs , (fije puis me fervir de ce terme , ) 
aux yeux des connoiffeurs , 8c de ceux qui s’at¬ 
tachent plus à l’art qu’au beau travail du bu¬ 
rin : il y a dans fa Gravure un certain grignotisy 
dont il a fçû tirer un effet merveilleux , 8c 
quelquefois Ce s Eftampes font autant d’effet 
qu’un Tableau, par l’efprit, la touche & le clair 
obfcur, qu’il a eu le talent d'y conferver. Un de 
fes plus beaux morceaux , & le plus confidéra- 
ble eft l’F.ftampe de la paix de Munfter , qu’il a 
gravé d’après un tableau de Terburck, 8c dans 
laquelle il y a au moins une foixancaine de 
Portraits des Plénipotentiaires, qui furent pré- 
fensà la fignature de cette paix. 

T 

TARDIEU, Graveur François , aftuel- 
lemenr vivant. E. N® né-i 17-112. 

T A SS I N , Graveur. E. No. 431. 
TEM PESTE ( Antoine ) E. No. 134-300. 

Il étoit Peintre 8c Graveur à l’eau forte : il 
naquit à Florence 8c fut éleve de Stradan: il 
fe livra ainfi que fon Maitre à l’étude particu¬ 
lière des chevaux 8c d’autres animaux , genre 
dans lequel il a très-bien reufli : il a fait tant 
en tableaux qu’en eftampes, nombre de fujets 
de Batailles 8c de Chalfes : il avoit beaucoup 
de genie 8c il compofoit facilement : fondef. 
fein eft un peu lourd tant dans fes figures que 
dans fes chevaux. U mourut en 1630. il eft 
eftimé fur-tout par les Peintres, mais fa gra¬ 
vure n’eft point aereable. 

T F. N I E R S ( David ) T. No. 14-19-Î9-D. 
N°. 15-32 E. No. 1 if7-28o-289. 

Teniers eft regardé comme le véritable lin¬ 
ge de la Peinture. En effet independanmem de 
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fon mérite particulier,c’eft un vrai Prothée qui 
fe mecamorphofe dans tous les genres ; il a fi 
bien imité la maniéré de certains grands Maî¬ 
tres & fur-tout celle du Baffan , qu’il trompe- 
roit facilement, fi il s’éroit occupé moins fou- 
vent à cet amufemenr, il eft outre cela un de 
ccs Peintres inimitables , Auteurs d’une ma¬ 
niéré & d’un goût qui leur devient unique & 
que perfonne ne peut atraper. Ses ouvrages 
font ceux qui plaifent le plus univerfelement ; 
les vrais connoiffeurs les recherchent pour en 
admirer le beau faire, qui leur paroit toujours 
nouveau j & ceux qui le font moins, fe laiffent 
enrrainer par la vérité de fes payfages & le 
naïf de fes figures. 

Teniers avoit un talent particulier pour pro¬ 
duire des effets extraordinaires dans fes ta¬ 
bleaux , quoiqu’ils foient generalement clairs 
dans toutes leurs parties. Il n’a guéres fait 
ufage de ce qu’on appelle ordinairement Re- 
pouvoirs , dans les ouvrages des Peintres Fla¬ 
mands , qui ne les font valoir la plupart du 
temps,que par des oppofîtions de couleurs un 
peu forcées , qu’ils placent avantageufèment 
fur le devant de leurs tableaux : mais le plus 
fbuvent Teniers fçait faire détacher d’une fa¬ 
çon merveilleufe fes clairs par d’autres clairs 
G bien ménagés 5 que cela étonne les Peintres 
même & leur paroît une vraie magie * 

* M. l’Empereur , Jouaillier .curieuxdifficile & déli¬ 
cat , mais encore plusconnoifleur, dont le coup d’oeil 
eft fûr, & qui ne fe fent jamais piqué que pat le vrai 
beau & l’exquis, n’a pûfe refafer il y a quelque temps 
à un de ces Tableaux de remarque que j’avois apporté 
de mon dernier voyage de Hellande : l’effet en eft fur- 
prenant , fans aucune oppofition marquée ; & les figu¬ 
res s’y détachent en clair vif,de deffus un ciel & des eaux 
qui font auffi très-clairs. Il m’a|avoué que c’étoit un 
des morceanx de f®n cabinet qui lui plaifoic le plus. 

D iv 
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Il avoit une grande facilité dans l’exécution^ 

& fes ouvrages parodient prefque toujours faits 
au premier coup ;en effet, il les travailloit le- 
gerement, & il employoit fi peu de couleur 
que quelquefois l’impreflion de la toile lui fer- 
voit de fond. La grande habitude lui avoic 
rendu la main fine , & jamais coup de pinceau 
ne fut inutile ni donné mal a propos dans fes 
tableaux. C’eft le Peintre , à ce qu’il eft faci¬ 
le de voir , qui en a fait le plus: il n’y a point 
de petit cabinet , tel chétif qu’il foit, où il 
n’y en ait, même plufîeurs , & c’eft toujours 
par eux que l’on commence à établir fa curio- 
fïté. Nous en voyons nombre de petits qui 
font charmans , & que l’on appelle des Après 
foupers , parce qu’il les failoit les hoirs , ce qui 
prouve l’aifance avec laquelle il travailloit. 

Il y a cependant un choix à faire dans fes 
tableaux : fes premiers temps ne (ont pas agréa¬ 
bles: fon milieu eft le temps de fa force ; & 
fur la fin, il changea de maniéré & il tomba 
dans une couleur rougeâtre Sc maujfade qu'il 
répandoit tant dans fes payfages que dans fes 
figures, ce qui en empêchoic totalement l’effer. 

Comme il n’eft pas permis a un Peintre d’ê¬ 
tre parfait , & que l’on cherche toujours à lui 
trouver quelques défauts, Teniers eft dans le 
cas de n’en être pas plus exempt que les autres. 
On lui reproche donc d’avoir donné dans des 
fujets trop bas , & de n’avoir pas allez varié fes 
compofitions, & aufli d’avoir prefque toujours 
fait fes figures d’une nature un peu trop cour¬ 
te. A cela près , il fera toujours regardé dans 
fon genre , comme un parfait imitateur de la 
nature , & fes tableaux de choix tiendront tou¬ 
jours place dans les meilleurs cabinets. 

T E S T A ( Pietro ) D. N°. i z. E. N°. 144- 
Ce Peintre eft fort eftimé. Il avoit beau¬ 

coup d’imagination, mais quelquefois les ca- 
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ra&eres & les atitudes de Tes figures font ou¬ 
trées. Ses Defïeins (ont admirables, auffi-bien 
que les Eftampes qu’il a gravées à l’eau forte 
d’après fies compofitions. Il étoir deLuques : il 
eut le malheur de fe noyer dans le Tibre vers 
l’an 1648. un jour qu’il étoit afïïs fut le bord de 
ce fleuve , le vent enleva fon chapeau,& en tâ¬ 
chant de le retenir il fe laifla tomber dans l’eau. 

THEODORE DE B R Y. E. N9. 175. 
Il étoit bon Deflinateur & excellent Gra¬ 

veur , fur-tout en petit : on le met ordinaire¬ 
ment au rang des petits Maîtres. Il a gravé 
quantité de morceaux d’Hiftoire & d’orne- 
mens. Son burin eft propre & net, mais un 
peu fec. Il y a plufieurs de fe s eftampes, qui, 
quoique copies d’autres eftampes , font fou- 
vent plus chères & plus recherchées que les 
originaux : témoin la fameufe Eftampe de 
l’Age d’or réduite en petit d’après celle d’A- 
braharn Bloemaerr. 

jHOMASSIN, Pere & fils , Graveurs. 
E. N®. 304-348-460. 

Nous avons plufieurs beaux morceaux de 
ces deux Maitres, & fur-tout du fils , entr’au- 
tres la Mélancolie d’après le Feti, qui fait une 
des belles Eftampes modernes. 

THULDEN, Graveur. E. N°. 
T I N T O R E T ( Jacques ) ou ROBUSTI. 

E. N®. 128 121-132. 
Tintoret eft le Peintre de tous les Vénitiens 

qui ait eu le génie le plus fécond. Il naquit 
à Venife l’an t f 12.. & fut furnommé le Tin¬ 
toret , parce qu’il étoit fils d’un Teinturier. 
Il prit pour fes modèles Michel Ange & le 
Titien : le premier, par rapport à l’exaéfitude 

de fon Defïein ; & le fécond , à caufe de la 
beauté de fon coloris. Jamais Peintre ne fut 
d’une plus facile & d’une plus prompte exécu- 

D v 
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non ; aufli couroit-il après tous les ouvrages 
qui fe préfentoient, & qu’il entreprenoit à tout 
prix, les fini liant plus ou moins félon l’argent 
qu’on lui en donnoit; ce qui a rendu fes ta¬ 
bleaux fort communs. Il s’attira par-là dans 
fon temps la jalouffè des autres Peintres ; fou- 
vent il employoit moins de temps à peindre 
une grande ordonnance , que les autres en 
mettoient à en faire feulement une legere 
efquilïe ; il en donna un jour les preuves. 
Lorlque la Confrairie de S. Roch de Venile 
voulut faire peindre un tableau dans leur Egli- 
fe , lps Confrères firent venir le Tintoret 
Paul Veronefe , André Schiavon, le Salviati 
& Zuccaro à qui ils dirent de faire chacun un 
Dellëin pour pouvoir choifir entre tous celui 
qui leur agréroit le plus. Le jour marqué 
pour ce choix , le Tintoret vint comme les 
autres, mais au lieu d’un Delfein, il fit appor¬ 
ter un grand tableau conforme à la place, & 
qu’il avoit peint & fini pendant que les au¬ 
tres n’en avoient pû faire que l’efquifle. Il 
obligea les Confrères à le garder , offrant de 
leur laifTer gratuitement. 

Cependant on ne doit pas mettre tous fes 
tableaux au même rang : il s’en trouve qui 
font d’un mérite fupérieur , & qu’il a travaillé 
avec plus de foin , quoique la facilité qu’il eût 
à compofer & à produire aifément lès pen- 
fées , l’empêchaffent de finir toutes les parties 
autant qu’on l’auroit fouhaité ; mais il préfe- 
roit l’abondance de l’imagination & le feu de 
i’exprefîion au mérite d’un travail fini & pené. 
U avoit le génie trop fougueux & le pinceau 
trop rapide pour s’arrêter à une fi grande exac¬ 
titude dans fon exécution, ce qui quelquefois 
lui faifoit porter fes contra fies jufqu’à l’extra¬ 
vagance , & les rendoir oppofés à la nature 
& a la vrai-femblance. Ses carnations (ont bel- 
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les , Ton pinceau ferme , fa touche fpirituelle, 
& c’eft avec juftice qu’on le nommoit dans 
fbn temps, le Peintre fameux. 

Quoiqu’il foit un des Maitres qui ait le 
plus travaillé , & qu’il foit parvenu à un âge 
tort avancé , il ne mourut pas cependant fort 
riche , ayant été plus jaloux d’acquérir de la 
gloire & de la réputation que d’amalfer de 
grandes richefles. Il a vécu jufques en 1^4. 

- & il efi mort à l’âge de Sz.ans. 
TITIEN VECELLI. E. Np. 130-147. 

Ce Peintre effc plus connu fous le nom du 
Titien que fous celui de Vecellt. Il naquit à 
Cadore dans l’Etat de Venife en 1477. il fut 
envoyé fort jeune à Venife chez fon oncle >. 
qui lui ayant reconnu de grandes difpofitions 
pour la Peinture , le mit chez Jean Belliii' 
Peintre fameux de ce temps là , qu’il furpaift 
promptement ; mais le Titien trouvant la; 
maniéré du Georgion , qui lui étoit contem¬ 
porain , beaucoup plus a fon gré & plus fça- 
vante,il l’étudia avec tant de foins,que le Geor¬ 
gion en devint jaloux & lui défendit fa maifon» 

Il fut eftimé dés plus grands Princes de fon 
temps,, qui tous voulurent avoir leurs por¬ 
traits faits de là main. Charles V. entr’autres 
le créa Chevalier & Comte Pa’atin. Comme 
il peignoit cet Empereur pour la troifiéme 
fois, il lui échapaun pinceau de la main que 
Charles V. ramalfa auflî-tôt,en luidifant ,que 
le Titien étoit digne d’être fervi par Cefàr 
& ajoutant, qu’il auroit toujours des Courti- 
fans à fes côtés, mais qu’il n’auroit pas tou¬ 
jours un Titien fous la main. Henri ï I I. 
pafTant à Venife ne voulut pas auffi fortir de 
cette Ville, fans l’honorer de fa vifîte. C’effc 
le Peintre qui a vécu le plus long-temps-, il 
n’eft mort que par l’accident de la perte quii 
arriva a Venife l’an iyytf, ayant alors ^5.. ans*. 
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Le Titien a beaucoup travaillé. C’efl: le pîu§ 

grand colorilte de Ton école, qui a toujours 
bnllée dans cette partie,& il eft pour ainlî dire 
le maître & le modèle de tous les grands Hom¬ 
mes qu’elle a fournie. Quoiqu’il n’eût pas ab- 
folument le génie brillant , il n’a pas laiflé 
que de compofèr d’afiez grands morceaux } il 
a parfaitement réufli dans fes payfages , dont 
le choix eft admirable, & il les a orné de di- 
verfes fabriques qui y répandent beaucoup d’a¬ 
grément & de variété. Ses atitudes font fîm- 
ples, mais nobles, malgré qu’il ait fuivi la na¬ 
ture plutôt telle qu’il la voyoit, que dans Tes 
beautés & les grâces de l’antique. Ses draperies 
font toujours riches & vraies , félon les étofes 
qu’il a voulu rendre , mais fes plis paroiflent 
iouvent faits au hafatd •, Pour fes carnations 
elles font admirables. Il s’eft aufli quelquefois 
écarté delà vérité des temps & des lieux , dans 
les habillemens & les attributs qu’il donnoit 
à fes figures , & il a fait quelques Anacronif- 
mes de ce genre ; ce qui fait croire qu’il n’a- 
■voit pas beaucoup étudié l’Hiftoire. 

Le Titien a eu plufieurs maniérés différentes 
& fur les derniers temps il s’eft totalement 
abandonné à la pratique. Malgré l’oceuparion 
que lui donnoit la Peinture, il a gravé quel¬ 
ques pièces en taille de bois : cependant la plu¬ 
part de celles qui pallent pour être de lui, font 
de Jean Calkert, un de fes meilleurs éleves. 

TORTEBAT, excellent Peintre de Portraits. 
E. N". $ç9. 

Il a gravé quelques pièces à l’eau forte , en- 
tr’aurres les figures anatomiquesd’après les tail¬ 
les de bois de l’Anatomie de Vezole. 

TR O Y ES ( François de) E. N°. 247-248- 

*j7-»77. 
Il naquit à Touloufe au mois de Février 

164). Ce Peintre elf regardé comme le Vau- 
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dyck de l’Ecole de France. Il avoir donné d’a¬ 
bord dans les fujets hiftoriques ; mais après la 
mort du célébré M. le Febvre Peintre de Por¬ 
traits , il s’attacha à ce genre, dans lequel il a 
acquis une réputation immortelle. 11 a réulîi 
fur-tout dans les Portraits de femmes, auf- 
quelles il fçavoit donner des cara&eres Poéti¬ 
ques &de Divinités qui leur étoient convena¬ 
bles , auffi ingénieufement imaginés que ga¬ 
lamment ajullés , & toujours avec bienfeance. 
Enfin il trouva le fecret de contenter le beau 
fexe & de fatisfaire les Curieux. Quoiqu’il 
fût livré totalement à ce genre , il fe recréoit 
quelquefois a faire des fujets qui n’ont pas 
moins de mérite que fes portraits. Son pin¬ 
ceau avoir tout le fuave & la force de celui des 
meilleurs Maîtres Flamands , & fon Deflein 
toute la précifion & les grâces des Maîtres 
Italiens, quoiqu’il n’ait jamais fait de voyage 
ni en Flandres ni en Italie. Il joignoit à ces 
talens une probité exadte, & un efprit de fo- 
cieté qui lui avoir produit un grand nombre 
d’amis. Après avoir été ancien Directeur de 
l’Académie Royale de Peinture & de Sculptu¬ 
re , il mourut à Paris le premier May 1730. 
âgé de plus de 80. ans. Il a laiflé un fils, qui 
en héritant des heureux talens de fon pere, efl: 
non feulement monté au grade de Profelleur 
de l’Académie Royale de Peinture , mais qui 
a été nommé depuis peu par le Roi peur être 
Directeur de l’Académie Royale de S. Luc 
établie à Rome par Sa Majefté : place qu’il 
remplit avec dignité , & dans laquelle il s’at¬ 
tire une ellime univerfelle. 

V. 
ANDER BORCHT. E. N°. iix. 

I VANDER C ABEL, allez bon Pein¬ 
tre de marines & d’animaux, E. N°. 146. 
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VANDER-DOES, bon Peintre Hollan- 

dois en payfages & en animaux. Ses Defl'eins 
font fort recherchés, & il y a dedans beau¬ 
coup d’intelligence & d’effet. T. N°. 69. 

MANDER MEULE N ( Antoine- Françoit) T. 
IM°.43-48-) 6-58. D. N°. 61-63. E. N®.307.. 

Il étoit de Bruxelles. Il eut un talent par¬ 
ticulier pour bien peindre les chevaux. Sa 
touche eft pleine d’efprit, & approche beau¬ 
coup de celle de Teniers. Comme Louis XIV. 
l’a occupé toute fa vie à peindre les vûes des 
places dont Sa Majefté a fait les conquêtes , on 
ne trouve guéres de lui que des petits tableaux, 
qui font plutôt des efquiffes que des morceaux- 
arrêtés, mais qui cependant fatisfonr infini¬ 
ment. Ses grands tableaux font l’ornement de 
Marly & des autres Mailons Royales. Il eft 
mort à Paris en 1690. âgé de y 6. ans. 

VANDER U L F T ( Jacobus ) E. N®. 471. 
Ce N°. eft de Delfeins, quoiqu’au rang des 
Eftampes. 

Les Tableaux de ce Maître font très-peu 
connus ici. Ce Peintre eft dans une haute ré¬ 
putation en Hollande , & fes Defl’eins aufiî- 
bien que fes tableaux y font très-chers & très- 
rares. Comme il a été Bourçruemeftre d’u- 

c» 

ne des villes de la Hollande,& qu’il étoit 
fort riche , il a très-peu fait d’ouvrages, n’é¬ 
tant pas dans l’obligation de travailler par be¬ 
soin. On reconnoît à fa touche & à fes com- 
pofitions qu’il avoit fait le voyage d’Italie. Il 
peignoir l’Architecfture d’un très-bon goût. 
Si il compolbit avec facilité. Sa couleur eft 
admirable , Si fes tableaux font beaucoup d'ef¬ 
fet. J’en ai vu deux de fon meilleur temps à 
la vente du Cabinet de M.Tierins Avocat, 
qui s’eft faite cette année à la Haye , ou j’étois 
alors , mais qui furent pouffés a un prix trop 
violent. J’y en ai cependant acquis un qui eft 
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aflez beau j que je polfede actuellement, & 
fur lequel on peut facilement juger du mérite 
de ce Maître. 

VaNDYCK ( Antoine) D. N°. ri-24. E. 
Nif 1 - If7 - If8-i86- 191 -191-383-384- 
385-479-481. 

Vandyck naquit à Anvers.en 1599. il fut en 
premier lieudifciple de Jean Baie -, mais après 
qu’il eut reconnu le mérite de Rubens , il fît 
tant partes amis qu’il trouva le moyen d’entrer 
chez ce Maitre , où il s’avança dans cet art 
avec d’autant plus de facilité que Rubens, qui 
avoit découvert en lui les heureufes femences 
de ce qu’il devoit devenir un jour, prit pîaifir 
àl’inftruire,& ne lui voulut rien cacher de 
ce qu’il fçavoit. C.’eft ainfi qu’il profita de 
toutes les études que ce grand Peintre avoit 
fait jufqu'alors : il parvint donc en peu de 
temps a un fi haut point que Rubens ne fit 
point de difficulté de fe fervir de lui dans la 
plupart des tableaux qu’il avoit à faire & qu’il 
lui faifoit peindre d’après fes Deffeins, fe con¬ 
tentant feulement de lès retoucher. 

Comme Rubens avoit pour VandycK une- 
eftime particulière, & qu’il ne cherchoit que 
ce qui pouvoir être utile à l’avancement de 
fbn difciple, il lui confeilla de faire le voya¬ 
ge d’Italie, pour qu’il pût par la fuite faire 
ufàge des beautés qu'il dccouvriroit dans les 
ouvrages des grands Maîtres» Vandyck fuivic 
fbn avis , mais il ne refëa pas long-temps à 
Rome,& il s’arrêta davantage à Venife,où il fe 
fortifia par l’étude qu’il fit fur les tableaux du 
Titien & de fon Ecole. Il fut même beaucoup 
employé à Gênes , où il fit nombre de Por¬ 
traits qui commencèrent à établir fa réputa¬ 
tion. 

De retour en Flandres, VandycK fit voir que' 
fon. voyage d’Italie ne lui avoit pas été infvuc- 
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tueux : onapperçut dans Tes ouvrages, beau¬ 
coup plus d’art & de bon goût, & il peignit 
plusieurs tableaux d’hiftoire qui rendirent Ton 
nom célébré de tous côtés , entr’autres ce fa¬ 
meux Crucifix peur les Capucins de la ville 
de Termonde , que l’on regarde comme un 
chef-d’œuvre : mais comme il fentit qu’il avoic 
un talent particulier & une facilité extraordi¬ 
naire pour le portrait, & qu’aucun Peintre de 
fon temps ne pouvoit lui être préféré en ce 
genre , il s’y livra tout-à-fait dans l’efperance 
que cela lui procureroit des occafîons plus fré¬ 
quentes de fe faire connoitre dans les pays 
étrangers, & en même temps plus lucratives $ 
ce qui lui réuflît à fon gré ; car le Roi d’An¬ 
gleterre, qui étoit allez amateur de Peinture , 
ayant entendu parler de fon mérite , le fit ve¬ 
nir à Londres •, il lui fit peindre toute la fa¬ 
mille Royale , & le combla de carelles & de 
préfens. 11 fut fi goûté dans ce pays & il y fut 
fi occupé, qu’il prit le parti d’y refter. Il y 
époufa une très-belle femme qui étoit d’une 
grande famille. Quoiqu’il mît à fes portraits 
un prix fort haut, il avoit beaucoup de peine 
à pouvoir fatisfaire tous ceux qui lui en de- 
mandoient, ce qui lui fit amalîer de grandes 
richefîes , malgré la figure extraordinaire qu’il 
faifoit & la magnificence avec laquelle il vi- 
voit : enfin après avoir rempli la ville de Lon¬ 
dres de fes ouvrages, il y mourut en 1641. 
âgé de 41. ans. 

Quoique Vandyck air eu les mêmes princi¬ 
pes que Rubens , on ne peut pas dire cepen¬ 
dant qu’il ait eu le génie auffi beau , & que fes 
compofitions ayent été auflî ingénieufes 8c 
aufîi fçavantes que celles de fon maitre. Son 
imagination étoit moins vive , & il tiroir 
moins à l’effet dans fes tableaux. Il eft vrai 
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qu’il ne s’étoit point fait, en ce genre , une fi 
grande habitude que Rubens , niais aulli on lui 
rend juftice en difant que Tes portraits font fu- 
blimes , qu’ils pénétrent l’aine par leur vérité, 
& que perfonne ne lui eft: comparable dans ce 
talent. Ses atitudes lotit lïmples & naturelles ; 
fes têtes iont delïinées dans la derniere per¬ 
fection , & fans en outrer les caractères, il 
les a rendues li animées qu’elles parodient plei¬ 
nes de vie : fes mains ne font pas moins cor- 
reétes que le relte de fes figures : fon pinceau 
eft d’une legereté furpienante , & fa couleur 
d’un accord merveilleux. Quoiqu’il n’ait luivi 
dans fes draperies que les modes de fbn temps, 
il a fçû fi bien les ajufter, que fes figures ont 
toujours un air noble. En un mot, dans fes 
portraits il eft fupérieur à tous ceux qui en ont 
fait ; Sc dans fes tableaux d’hiftoire , il eft égal 
aux plus grands Maîtres. 11 a cependant char¬ 
gé un peu de maniéré fur la fin de fa vie, 
cherchant alors plutôt a gagner du bien qu’à 
perpétuer fa réputation ; ce qu’il ne fit point 
difficulté d’avouer lui-même, en difant qu’il 
étoit naturel de travailler pour loi après avoir 
travaillé à fe faire un nom. Nous avons de lui 
quelques portraits & autres pièces gravées à 
l’eau forte. 

V A N I U S ( François ) E. N°. 150. 
Ce Peintre étoit de Sienne , & fut dif- 

cipie du Baroche : il étoit agréable dans fon 
coloris , correét dans fon deflein 8c expref- 
fif dans fes caractères. Il eft fort eftimé. Ses 
delTeins font admirables , & vont de paie 
avec ceux du Baroche & avec ceux du Ca- 
rache. Comme il étoit très-pieux, il n’agueres 
donné que dans des fujets de dévotion. Il a 
très-peu furvécu le Baroche , étant mort dans 
l’année 1615. âgé de 47. ans. Vanius a fait 
quelques petits morceaux à l’eau forte. 
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V A N - L A R. Voyez BAMBOCHE. 
V A N-SC HUPPE N, bon Graveur. E. 

N°. 13 j. 
V A N-U D E N. T. N*. 15, D. N*. 46-47-E. 

N*. 19?. 
C’eft un excellent Payfagifte Flamand , qui 

fouvent a été employé par Rubens , quand 
il ne vouloit pas fe donner la peine défaire 
lui-même fes payfages. Il a gravé à l’eau forte 
avec efprit plufieurs petits payfages* 

V E L D E ( Adrien Van ) D. NB. j f. 
Ce Peintre eft un des meilleurs Maîtres de 

la Hollande pour le Payfage & pour les ani¬ 
maux, Il y eft dans une très-haute eftime & 
poullé même à des prix confiderables. Il y a 
néanmoins beaucoup de choix à faire dans 
fes tableaux , & rarement ils fe trouvent purs 
ou fans être fatigués. Nous n’en avons pref. 
que point a Paris de fon bon tems , & l’on 
ne peut guere citer que le grand que pof- 
fede Monfieur Blondel de Gagny , * quoique 
ce Maîrre foit cependant encore fupérieur 
dans fes petits tableaux. C’eft le Payfagifte 
dont le pinceau foit le plus flou 8c le plus 
Moelleux: Corneille Poümburg même,paroît 
fec , pour ainli dire, dans fa touche ,auprès de 
lui. Ses figures font ordinairement naïves & 
bien deflinées : il en a fait fouvent dans les 
payfages de Ruyldal , de Weynans , & au- 

+ Monfieur Blondel de Gagny a dans fon cabinet 
plufieurs autres tableaux de remarque qui' ne cedenc 
en rien à celui de Vande-Velde que nous venons de 
citer , ni à celui de Berghem dont nous avons parlé 
dans l'article de ce Maître. Ce Curieux pouffe la déli- 
cateffe de fon choix jufqucs au moindre fcrupule , 8c 
il faut qu’un tableau , pour lui plaire , ne foit répré- 
henfible ni dans le fujet ni dans l’exécution. Tout dans 
fon cabinet eft agréable &c du meilleur tems de cha¬ 
que Maître r & ce qui en fait l’éloge , ainfi que de 
fon bon goût , c’eft qu’il feroit difficile d’y en décou¬ 
vrir quelques-uns dans le nombre de ceux qu’il pof- 
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très bons Maîtres. Sa couleur eft fondue & 
vigoureufe , & Tes tableaux font d’un accord 
parfait; enfin c’eft le Peintre le plus flatteur 
qu’il y ait pour les Curieux qui s’attachent 
au beau trarail & au fini. 

V E L D E ( Jean Van- ) Graveur. D. N®. :s- 
E. N°. 202. 

V E R D U C. Deflînateur à la plume , qui 
avoit apris fous Ifrael-Silveftre. D. N9. 71. 

VERKOLJE, bon Peintre Hollandois , & 
bon Graveur en maniéré noire. E. N°. 116- 
117-216. 

VERMEULEN, Graveur. E. N°. 24^-247. 
V ERSCHURING. Peintre Hollandois. 

Il y a de très-jolis defleins de ce Maître. D. 
N°. 17-28-E. N®. 474. Ce dernier numéro 
eft auflî de delfeins , quoiqu’au rang des 
eftainpes. 

V I C U S ( Enéas ) Graveur. E. N9. 127. 
Il étoit de Parme 8c il a beaucoup travaillé 

au Burin. 
VILLAMENE ( François ) bon Graveur 

Italien. E. N°. iji-135-154. 
Il a d-ffiné aflêz correélement, & il a 

travaillé au burin avec propreté , mais Ces 
contours font trop roides & trop maniérés. 
Il a cependant été , pendant quelques tems , 
éleve d’Auguftin Carache. 

VINCI. Voyez LEONARD de VINCI. 
V LEUGHELS ( Le Chevalier ) Peintre. D. 

N°. nç-E. N°. 109-241-2^9-168. 
Ses compofitions font fort agréables, & il y 

a beaucoup cherché le goût dePaul Veroneze ; 
il ne peignoir gueres que des petits tableaux 
de Chevalet où il réuflîfloit. Il avoit beau¬ 
coup d’efprit, & il poffédoit tous les agré- 
mens de la bonne fociété : fes talens & fon 

fede , qui foienc afiez inférieurs en mérite, pour ne pas 
être digne s d’y tenir place- 



TABLE ALPHABETIQUE 
mérite personnel lui procurèrent la place de 
diredteur de l’Académie Royale de S. Luc 
établie à Rome, que le Roi lui donna , & dans 
laquelle il elt mort il y a quelques années, 
il s’étoit attiré a Rome une ettime univerfelle, 
& même de plufieurs fçavans & gens de Let¬ 
tre avec lefquels il avoit louvent relation. 

yOSTERMAN (Lucas) E. N°. iyo- 

I5i-ijz-i54-if7. 
C’eft un des meilleurs Graveurs des Pays- 

bas, & qui n’a pas peu contribué à faire con- 
noître le mérite de Rubens, * par la maniéré 
expreffive , <k intelligente avec laquelle il a 
gravé plufieurs de Les Tableaux. Ses Eftampes 
l'ont fort eftimées , & il eft regardé comme un 
des grands Maître dans cet Art. 

w 
WATTEAU (Antoine) T. N°. 8-34- 

41. D. N8. 64-6f 66-67-164-16i-E. 

N°. 94-173. Voyez l’Abrégé de fa vie qui le 
trouve au N*. 514. à la tête de fon œuvre. 

Watteau a gravé quelques morceaux a l’eau 
forte, où l’on reconnoît la même facilité & le 
même efprit que dans fies delfeins. 

yATERLO, Paylagifte Hollandois. E. N®. 
196. 

Nous avons de ce Maître plufieurs payfages 
gravés d’un allez bon goût. 

VAUVERMENS ( Phillipe ) T. No. ij- 
30-58-40-D. NJ.i3-E.N0. 111-176. 

C’eft un des Maîtres delà Hollande & qui 
foit le plus univerfellement aimé. Son Pin¬ 
ceau féduifant, le choix de fes fujets , l’accord 

* Il eft à remarquer , que foit que Rubens ait eu le 
bonheur d'avoir de fon teins d’excellens hommes dans la 
gravure, foitqu’il ait aidé lui-même à les former, jamais 
Peintre n’a eu l’avantage d’être rendu dans le vrai de 
fon genre , avec autant de précifion Sc d’effet. 
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8c la vivacité de les couleurs , la fîneffe & le 
moelleux de là touche , tout engage les cu¬ 
rieux a rechercher les Tableaux. lia réulîi fur 
tout dans les payfages qu’il ornoit toujours de 
chaflfes , d’altes & de campemens d’armée , ou 
d'autres fujets, dans lefquels il avoir occafion 
de placer des chevaux , qu’il dellînoit dans la 
derniere perfection , & dont il fçavoit rendre 
avec beaucoup de precifion tous les différens 
mouvemens. 

Quand on fait attention au beau fini , que 
Wauvermens a mis dans les tableaux.on a de la 
peine a s’imaginer comment il a pu en faire 
une aufîi grande quantité : Teniers & Wauver¬ 
mens , voilà les deux Peintres qui ont le plus 
travaillé , & dont on rencontre le plus grand 
nombre de Tableaux. Cependant leur maniéré 
eft très-oppofée. L’une paroît bien plus facile , 
& d’une bien plus prompte exécution , & l’au¬ 
tre par la beauté du travail & la fonte des cou¬ 
leurs , femble avoir exigé beaucoup plus de 
foins & de tems.il falloit queWauvermens eût 
acquis une fi grande pratique dans fa maniéré 
de peindre,que fes tableaux ne lui coutoienc 
apparemment aucune peine à pouffer à ce 
grand fini : autrement il n’auroit pas pu en 
fortir tant de fes mains. Il eft vrai qu’en les 
examinant avec attention , on y reconnoît un 
pinceau facile , gras > & nourri ,bien éloigné 
de la féchereffe & de la peine que l’on re¬ 
marque ordinairement, dans les ouvrages de 
ceux qui fe font appliqués a les finir avec autant 
de foins. 

Wauvermens a quelquefois pouffé ce grand- 
fini un peu trop loin. Ce défaut eft plus fenfi- 
ble dans fes terra(fesvqui fouvent tiennent plus 
de la nature du velours que de celle de la ter¬ 
re : il fçavoit cependant fort bien, par une 
touche fpirituellej cirer à l’effet quand il le you- 
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loit : mais il cherchent a fatisfaire le goût do- 
minant de la nation , qui a plus de penchant 
pour les pièces arrêtées. Nous avons de lui 
quelques tableaux , où il a plus donné à l’effet 
qu 'au fini, qui font merveilleux & Couvent 
préférables aux autres. * Wauvermens mourut 
vers l’an 1670. ** Nous avons, je crois, de ce 
Maître .quelques bagatelles a l’eau forte. 

Phillippe Vauvermens avoit un frereque 
l’on appelloit Pitre Wauvermens , & qui don- 
noit dans le même genre de Peinture mais 
qui n’a pas réuflî de même que Phillippe. On 
attribué la rareté des deffeins de Phillippe a la 
jaloufie qu’il eut contre ce frere. On dit qu'il 
les brûloir a mefure qu’il en falloir ufâge , 
afin qu’après fa mort , Ton frere ne pût pas 

* M. de Jullieirne en pofféde un de ce Maître dans 
cc goût ferme &c piûorefque, dont l’effet eft admirable : 
on y trouve tout l’efprit, tout le feu. &c toute l’intelli¬ 
gence dignes d’un grand Maître. 

** Ce fiécle fut fertile en excellens Peintres dans la 
Hollande , ainli que dans les autres pays ; mais il eft 
étonnant que tous ces grands hommes n’ayent point 
laiffé d’heureux rejetions dans cette nation , ou la Pein¬ 
ture paroît être aujourd’hui négligée, & ou le peu de bons 
Peinrres qui s’y trouvent , font forcés de l’abandonner, 
& ne fe livrent guétes qu’au deflein, pour fatisfaire a la 
paflion violente , que les Hoilandois ont aujourd’hui 
pour cette curiofué : Paflion qui fera înfenûblement .que 
cette nation fers par la fuite tout à-fait privée d’habiles 
genseneet Art. En effet les Peintres (de ce pays, attirés 
par l’apas d’uD plus grand lucre , que la défaite fure & 
prompte de leurs deffeins leur procure ; joint au peu de 
débit qu’ils auroient de leurs tableaux , leur fait préfé¬ 
rer cette occupation à celle de la peinture , dans laquelle 
il n’y a plus d’émulation , & dont petit-à-petit ils per¬ 
dent l’habitude : la réuflite dans le deflein devenant auflï 
plus facile, & exigeant beaucoup moins de tetr.s, d’étude 
gc d’application. Voilà, autant que j’ai pu le remarquer, 
les raifens pour lefquelîes ilnefe ferme aujourd’hui chez 
eux aucun Eleve dans le genre où ont excellés leurs Fré- 
fiéctffeurs, qui ont fait cans leur teins forcement de 
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profiter de Tes écudes. Ce n’eft qu’un bruit po¬ 
laire, quoique général , même dans fon pays; 
mais je ne prérens point attaquer la mémoire 
de ce grand homme , par une jaloufie fi des¬ 
honorante , fur-tout envers un frere , & en 
même tems fi peu convenable à un Artifte d’un 
fi grand mérite. 

\V I E R I X (les) Graveurs. E. N°. 387. 
Leur burin e(l d’une grande netteté , mais 

extrêmement froid. Us étoient trois de ce nom, 
Jean , Jerome & Antoine. 

W ILLEM-BAUR. E. N8. 71-1 81-482. 
Voyez la notte du N°. 71. qui eft à la tête de 
fon œuvre. 

W I N G A ER DE, Gravenr. E. No. 1/4. 
W I S C H E R ( Corneille , Louis & Jean ) D, 

N°. ijj-zo-E. NQ. 111-161-163-164-176- 
18 1-1 81-184-186-189-15)0-478-480. 

Corneille Wifcher eft le Graveur de toute 
la Hollande» qui ait eu en même-tems le bu¬ 
rin le plus beau , le plus fçavant & le plus gra¬ 
cieux. Il a réuffi tant dans les fujets des Maîtres 
Flamans que dans leurs Portraits : il a mis 
dans ces derniers une fînelfe & une vérité ex4 

traordinaire, & il a fçu réunir à un fi haut dé- 
gré dans les ouvrages, l’effet & l’efprit avec la 
pureté & la netteté du burin , que les Maîtres 
de l’Art , ainfi que les curieux , lui donnent le 
pas fur tous les autres Graveurs. Ses defleins 
font auffi admirables , & touchés en homme 
fçavant. Nous avons quelques-unes de fes EC. 
tampes qu’il a gravées & inventées lui-même. 

Louis & Jean Wifcher n’ont pas pouffé la 
Gravure autîi loin que Corneille ; cependant 
ils ont réuffi fupérieurement dans les planches 
qu’ils ont gravées, t3nt d’après Wauvermens 

leur (iécle , 8c dont les ouvrages font encore à préfent 
l’admiration de tous les Connoiû'eurs, 8c les plaiiîrs de 
cous les curieux. 
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que d’après Berghem , & iis feront toujours le? 
modèles, de ceux qui voudront rendre avec ef- 
prit & vérité les ouvrages de ces deux Maîtres. 

WITHE (de) D. N?.iy. 
C’eft le meilleur Peintre en Hiftoire , qu’il y 

ait aujourd’hui dans la Hollande. Il eft né à 
Anvers, mais il eft établi dans la Ville d 
terdam. Il samufe quelquefois a peindre des 
morceaux qui imitent les bas reliefs en plâtre 
& qu’il rend d’une façon à s’y méprendre, quoi¬ 
que l’on ait prefque les yeux dellus. Il a peint 
lur-tout unefrife dans ce genre, dansunedes 
faies de l’Hôtel de Ville d’Amfterdam , qui fe 
trouve placée à côté d’une autrequi eft véritable¬ 
ment de relief , & qui trompe fi bien les plus 
clairvoyans,qu’ils ont peine à démêler la vérita¬ 
ble , d’avec celle qui n’en eft que l’imitation. 

T ITHO U C , Graveur des Pay-Bas. E. N*. 
149-if 

.WTTENBROECK, Peintre.T. N®. 61. 

Z 

ZE E M A N. E. N°. 196-472. Ce dernier 
Numéro eft de Delfeins , quoiqu’au rang 

des Eftampes. 
Il a donné particulièrement dans les mari¬ 

nes. Son nom lignifie en langue Hollandoife , 
homme de mer. Quelques-uns dilent qu’il 
avoit été matelot avant que d’être Peintre , Sc 
qu’il a pris Ion nom , de cette profeflion qu’il 
avoit fuivi auparavant. Ses delfeins font fort 
intelligens & allez eftimés, ainfi que les Ef¬ 
tampes qu’il a gravées. 

00 

fin de h T ible des Maîtres , dont les ouvrages 
jont contenus dans ce Catalogue. 
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